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_ TOME TROISIE 


DESCRIPTION 


| DB CA P'DE 
BONNE-ESPERANCE; 


Où l’on trouve tout ce qui concerne 


L'HISTOIRE-NATURELLE 
ER PA Y Se 
La Religion , les Mœurs & les Ufages des 


HOTTENTOTS; 


ETLETABLISSEMENT 


DES HOLLANDOIS. 
TIREEDES MEMOIRES 
De Mr. Pierre Korzr, Maitre&s Arts, 


| Dreflés pendant un féjour de dix Années dans cette 
Colonie , où il avoit été envoyé pour faire des 
Obfervations Afironomiques & Phyfiques. 
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Du Lion, du Leopard , de la Panthère 
& du Tigre. Pag. I 
I. Le Cap nourrit une grande quantité de Qua- 
drupedes. Il. /dee générale du Lion. 11. 
Durete de fes os. IV. Force de cet animal. 
V. Marques de [aferocite. VI. Ce qu'il faut 
faire lorfqu’on et à cheval, à l'approche 
d'un Lion. VIT. Courage & force d’un Bour- 
geois du Cap. VIII. De la cbair du Lion. 
IX. Du Leopard, de la Panthère, € du 
Tigre. X. Différence entre le Leopard & 
le Ligre. XI. De leur chair. XII. Cruau-. 
té de ces animaux. 
CHAPITRE II. De lE'éphant & du 
Rhinocéros. Pag. 9 
I. Diver/es efpèces d’Elephans. II. Ceux du 
Cap font gros & forts. III. De leurs égra- 
tignures, & des poils de leur queue. IV, 
Des Femeïlles. V. Leur sourriture. VI. 
Pourquoi ils troublent l'eau dont ils veulent. 
boire. VII. Leur agilité. VIII. Pefanteur 
de leurs dents. 1X. Ufage queles Hottentots 
fo t de leur fente, X. Inimitié qui règne 
Tome Ill. x ei.bre 
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entre l'Eléphant & le Rhinocéros. XI. 
Erreurs des Auteurs qui ont parlé du Rbi- 
noceros. XII Defcription de cet animal. 
-XIH. Sa force extraordinaire. XIV. Com- 
ment il attaque & tue les Hommes, XV. De 
quelle manière on évite [a pourfuite. XVI. 
Sa nourriture ordinaire. XVII. De fa chair. 
XVII. De fa peau. XIX. Sa Corne ne 
peut réfifter à l'attouchement du poifon. XX. 
De fon fang. XXI. Cet animal pourroit 
bien être le Leviathan dont il ef parlé dans 

«Ecriture Sainte. 
CHAPITRE II. Des Chevaux. du 
._Pœphagus, de l’Ane, du Buffle, & du 
Cheval marin. | Pag. 19 
I, Pourquoi les Européens du Cap n’apprivoi- 
Jent pas les Chevaux /auvages du Cap. 11. 
Îls ont beaucoup de Chevaux de Perfe. III. 
Couleur de ces Chevaux. IV. Dejeription 
du Pœphagus. V. Celui du Cap a une cri- 
nière, VI. Des Anes du Cap. VIH Des 
Anesfauvages. VIII. Leur defeription. IX. 
Combien ils font eftimes. X. On n'a jamais 
pu apprivoijer d’ Ane Jauvage du Cap. XI. 
‚ Defeription du Buffie du Cap XI. Effets 
de Ja fureur. XIII. Du Cheval marin, 
ou Hippopotame XIV. Lieux où fetient 
cet animal. XV. Sade/cription. XVI. De fa 
peau. XVII De fes dents. XVIIL De /a 
chair & de fagraiffe. XIX. C’eft, fuivant 
l'Auteur, le Béhémot dent il eft parlé dans 

P Ecriture 

CHAPITRE IV. De l’'Elan, du Che. 
vreuil, de diverfes efpeees de Chèvres, 
:du,Chämois, &du Cerf, Pag. 3ı 
L De/- 
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‚1, Defcription de l'Elan. II. Lieux où fe tient 
cet Animal. II. Pièges qu'on luitend. IV. 
Des Chevreuils. V. Diverfes e/peces de 
Chèvres. VI. Chèvres domeftiques. VII. 
Chevres bleues. VIIL ‘Des tachetées. IX. 
Des grifes. X Des Chèvres fans nom.XI, 
De leur chair. XII. De la Chèvre plon- 
geante. XIII. Du Chamois. XIV. Che. 
wre de Congo XV. Des Daims XVI. 
Daim qui reffemble plutot à une Marmotte. 

+ XVII. Des Cerfs. | 

CHAPITRE VW. Des Animaux domesti- 
ques du Cap, & de quelques autres qu’on 
peut rapporter à la même Clafle Pag: 4r 

I. Des Bœufs, des Vaches €> des Brebis. 
Il. Des Cochons de quaire fortes. IH, 
De ceux de Java. IV. Des fauvages. V. 
Du Cochon de terre. VI. Manière mer- 
veilleu/e dont il Je nourrit. VII. De /achair. 
VIH, Du Porc-épic,€ fa defcription. IX. 
Comment on le tue. X. De fa chair. XI. 
Des Chiens des Colonies. XII, Ceux des 
Hottentots. XIII. Chiers fauvages. XIV. 
Générofité de ces animaux. XV. Degats 
qu'ils font parmi les Troupeaux. XVI. Des 
Chats des Colonies. XVII. Chats fauvages. 
XVIII. Chats bleus XIX. Chats rou- 
ges. XX, Chat-Tigre XXI. Chat muf- 
que. XXII. DesRats XXI 1. Des Tau- 
pes ; € manière dont on lestue. XXiV. De 
V’ichneumon. XXV. du Loir. XXVI, 
De fa nourriture. X XVII. De l’Hermi- 
ne. XXVill. Des Cameleons, 

CHAPITRE VI. DesBabouins, aus 
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TABLE DES 


Renards , Lièvres, Lapins, Linx; du 


Blaireau puant ‚des Tortues, &c. Pag. ss 


. Defeription des Babouins, II. Leur nour- 


riture. III. Adreffe € Jubtilité de ces ani. 
maux. IV. Ils obfervent entre eux une ma- 
nière de Difcipline. V. Les Européens en 
élèvent quelquefois. VI. Des Loups , & 
erreurs fur le Jujet des Loups-Tigres. 
VII. Dejfcription de cette efpèce de Loups. 
VIII. Leurs ennemis. IX. Des Renards. 
X. Des Lièvres. XI. Des Lapins. -XIL 
Du Linx. XIII. Du Blaireau puant, & 
fa defeription. XIV. Ilcon/erve fa puan- 
teur après qu'il ef mort. XV. Tortues 
de trois fortes. XVI. Ce qu’elles ort. de 
commun. XVII. Des œufs de celles d’eau. 
XVII. De leur multitude. XIX. Des 
Tortues de terre, XX. De leur écaille, 
€? comment les Orfraies la rompent. XXI. 
Des Grenouilles, des Lezards &r. 


CHAPITRE VII. DesSerpens, Pag. 67 
I. Auteurs que Mr. Kolbe a pris ici pour 


guides. 11. Defcription de l’Afpic III. 
Du Serpent d’arbre. V. Ufage qu'on fait 
de ces Serpens. VI. Defeription des An- 
voies, ou Serpens aveugles. VII. Des 
divers noms qu’on a donnés à la Dipfade. 
VIII. Manière dont un Bourgeois du Cap 
a été guéri de la morfure d'une Dipfade. 
IX. De favans Auteurs croyent que la 
Dipfade eft l'Efpèce de Serpent dont Dieu 
punit les [fraélites au Defert. X. Du Ser- 
pent chevelu, ou Cobra de capello, & 
Ja defcription, XI. L'Auteur n'a jamais 

irou- 
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trouvé de pierre dans la tête de ce Serpent. 
XII Celles qu'il a vues font artificielles. 
XIII. . Experience faïte avec cette pierre. 
XIV. De fa forme € de fa compofition. 
XV. Farmiliarité des Serpens d’Efculape. 
XVI. Subflance offeufe crue fur la tête ce 
ce Serpent. XVII. Du Cérafte XVII. 
Cornes de ce Serpent XIX.  Defcription 
d'une autre Efpèce quin’a point de nom. 
XX. Diverfes E/jeces de ces Animaux, 

ue l’Auteur a vus au Cap. 


CHAPITRE. VIII. es Infectes de 


Mer & de Rivière. pag. 70. 
I. Maniere merveilleu/e dont les Puces de 
Mer prennent le Poiffon. 11. Comment 
les Poux de Mer s’y prennent pour cela. 
111. Diverfes E/peces de Vers de Mer. IV. 
Deferiptior plus détaillée d'une Efpèce parti- 
culière. V. Troifitme Efpèce de Vers de 
Mer. VI. Quatrième E/pece de Vers , qui 
ne Je trouve que près des rochers qui bor- 
dent la Mer. VII Des Infeötes de Rivie- 


re. 
CHAPITRE IX. Des Infe@tes de Ter- 
re ,„ difpofés par ordre alphabéti- 
que. pag. 83 
J. Diverfes Efpèces d'Araignées. II. U y en 
a une E/pece très verimeufe. III. Des Ca- 
landres, & de leurs diversnoms. IV. Des 
Chenilles > des Papillons. V. Des Cos- 
fons. VI. Des Crapauds: Auteurs qui en 
ont parlé. VII. Les Fourmis du Cap ’in- 
commodent pas beaucoup les Colonies. VIII. 
Des Fourmis aïlées a Diverfes fortes de 
3 Kr 


TABLE DES 
Limacons. X. U/age qu’on fait en Méde- 
cine de ces Infectes. XI, Des Mille-pieds. 
XII. Ils font venimeux : moyen dont on /e 
Jert peur guérir leur morfure. XIII Des 
Poux. XIV. Des Puces. XV. Il y a au 
Cap trois Fléaux. XVI. Des Puces deter- 
re. XVII. Des Punaifes. XVII. De/- 
cription des Scorpions du Cap. XIX. U- 
Jage qu'on fair en Médecine de cet animal. 
XX. Des Tignes. XXI. Des Versde fruit. 
XXI. De ceux de pluie. 

CHAPITRE X. Des Infectes ailés, dis- 
pofes par ordre alphabétique. pag. 93 
Les Européens ne Je donnent pas la peine 
d'élever des Abeilles, II. Diverjes Ljpèces 
d'Efcarbots, que nous avons auf} en Euro- 
pe. Ill. De ceux que les Hottentots re- 
gardent comme une Divinite, IV. Des Efcar- 
bots verds, & deleurnourriture. V. L’Ef- 
carbot-Grillon: comment il fait du bruit. 
Vl. Des Coufins, & de leurs per/écu- 
tions envers les Etrangers. VII. Des Gué- 
pes. VIII. Trois E/peces principales de Mou- 
ches. IX. Mouches du Cap, qui ont la 
même propriété que des Cantbarides. X. 
Des Sauterelles: moyen que les Européens 
cmployent pour en challer une petite H/pèce 
de leurs poffeffions. XI. Defcription d’une 
feconde E/pece qui cau/e de grands dégâts. 
CHAPITRE XI. Des Poiflons, difpo- 
fés felon l’ordre alphabétique. pag. 99 
J. Le Cap abonde en Poiffons de toute efpèce. 
IT. Lieu où l'on prend beaucoup d’Aloles: 
divers noins de ce Poiffon, & Ja KERPEN 


bd 


CHRAPITRES 


HE Des Anguilles. IV. Defeription du 


Poiflon argenté, ou d’argent. V. Objer- 
vations fur la petite Baleine nommée 
Grampus. VI. De/cription exaëte de deux 
de ces Baleines, jectées furlacôte. VII. 
Ce ne Jauroit étre le Poiffon qui engloutit 
Jonas. VIII. Grandeur de ces deux Balei- 


.nes. IX. On ne trouve des Barbeaux que 


dans la Rivière de Drakenftein. X. Du 
Bennet, € /a defcription. XI. Quatre di- 
verfes Efpèces de Brèmes de Mer. XII. Les 
deux présières E/peces font appellées au Cıp 
PoiflonsHottentots: leur nourriture. XAIT. 
Les deux dernières y font appellées Jacob- 
Evertfen. XIV. Pourquoi on leur a donné 
ce nom. XV. Des Brochets de mer, ox 
Loups marins. XVI. Du Bruneau. 


CHAPITRE XII I. Efece de Cabi- 


liaud que les Européens du Cap falent, & 
fa defcription. Il. Les Carpes font fort pe- 
tites au Cap. Ill. Le Dauphin eff le Roi 
des Poilfons. IV. Diverfes Efpeces de Dau- 
phins. V. Du Dauphin commun & ordi- 
naire , comment on le prend & ce qu'onen 
fait. VI. Comment on accommode la Jeconde 
E/pece de Dauphins, que les Portugais 


.momment ‚Dorades. VIT Defeription des 


Dorades.£? de leur chair. VILL: Des Gou- 
geons, autres petits Pois/ons de Rivière. 
IX. Différens noms qu'ont donnés au Goulu 
de mer diverfes Nations. X. Defcription 
de la premiere Efpèce de ces Poiffons. XI. 


- Comment les Matelots les prennent. XU. 
La Jeconde Efpèce décrite. XIU. C'eflun 


Gou- 


TABLE DES 


: Goulu de mer qui engloutit le Prophète 
Jonas. XIV. Des Harangs, /emblables 
aux nôtres. XV. Defcription des Harangs- 
Bergers. XVI On ignore au Cap l’art de 
faier le Harang. Pag. 109 

CHAPITRE XIII. I. Comment on tua 
au Cap un Lion marinen 1707. Il. De/- 
cription détaillée de cet Animal. III. Def 
cription du Marfouin. IV. Pourquoi on a 
donné le nom de Pilote au Poiffon quiporte 
ce nom. V. Des Raies. VI. De kur frai. 
VII. Du Rouget: raifon de cenom. VII. 
On prend beaucoup de Scares al’embouchure 
des Rivières. IX. Defcription de cette E/- 
pèce de Poifon. X. Autre Ejpece de Scares. 
XI. Les Soles font un Poiffonexquis. XII. 
Defeription du Soufleur. XIII. Ce Poi/- 
fon ne Je marge point. XIV. Des Thons. 
XV, La Torpille, XVI. Engourdiffement 
que caufe l'attouchement de cePoilfon. XVII. 
Les Pécheurs du Cap le craignent extrème- 
ment. XVIIL Du Veau marin. XIX, 
Ennemis qua le Poifion volant. XX. ya 
diverfes Efpèces de Poifions volans. P.r18. 

CHAPITRE. XIV, Des Poiflons Crus- 
tacées & T'eftacées. Pag. 130 

I. Des Ecreviffes, Chevrettes, Cancres, 
Huitres, Moules, Alierucs, &yc. II. U- 
ne E/pece de Limaçons de mer. Ill. De 
leurs coquilles , & de l’ufage de ces coquil- 
les. IV. De deux E/peces de Porc épics ma- 
rins, & de leurs coquilles. V. Des Nom- 
brils. VI. Des Etoiles marines , € des So- 
leils marins, VII, Dejeription dela . 


CHAPITRES. 
leappellée Pagger. VIII. Manege des Nau- 
. tilesamufant: IX. DeleursCoquilles. X. Des 
 Cochleas XI. Des Fontaines de mer. 


CHAPITRE XV. Des Oifeaux du 


Cap. Pag. 137 
I. Le Cap abonde en Oïfeaux de toute ejpèce. 
II. L’Aigle du Cap n’efl pas la véritable. 
- III. Comment: elles s’y prennent pour dévorer 
un Animal. IV. Leur voracité. V. Leur 
..defeription. VI. Des divers noms qui fer- 
went à defigner l’Aigle Canardière. VIT. 
„De l'Orfraie, & d’où elle a pris fon nom. 
VIII. De l’Aigle marine. | 
CHAPITRE XVI I: Le Flamand eff 
le plus beau de tous les oifeaux du Cap: [a 
defeription. 1]. Lieux qu’il babite, &'ex- 
cellence de fa chair & de Ja largue. 11. 
Pourquoi les Hollandois du Cap n’élèvent pas 
. d'Oies domeftiques. IV. Trois E/pèces 
d'Oies fauvages. V. De/eription de celles 
de Montagne. VI. Pourquoi on en appelle 
une Efpece, Oiejabotière. VII Des Oies 
aquatiques. VIII. Des Cogs, des Poules, 
des Cogs-d’Inde , & des Paons. IX. Trois 
Jortes de Pigeons fauvages. X. Des Ca- 
nards privés. XI. Diverfes Efpèces de Ca- 
nards fauvages, & leurs différences. XII. 
Des Eperviers. On n'a jamais dreffe au 
Cap de Faucons pour la chaffe. XIII. Deux 
Ejpecesde Geais. XIV. Du Geai-Pie. XV. 
Defeription des Autruches , oifeau qui efk 
ı fort nombreux au Cap. XVI. Leur vitef]e: 
AVII. Groffeur de leurs œufs. Elles les cou- 
vent, Co les laiffent manier. XVIII. Elles 
. Tome I. ni. n’aban- 


TABLE DES 
m’abandonnent pas leurs petits. XIX. Pour- 
quoi elles avalent des morceaux de fer. XX. 
Trois Efpèces d'Hirondelles. XXI. ‘Les 
Martinets ont des pieds. Ils préfagent la 
Tempête. Pag. 141 

CHAPITRE XVII. De/cription des Pou- 
les d’eau. If. Malagos ou Cormorant dé- 
-crit: comment il prend le poiffon. Il Di- 
verfes E/peces de Mouettes ou deFalcordes. 
IV. Particularités au fujet de leurs œufs. 
V.Ufage de leurs plumes. VI. Pourquoi on a 
dornéaun oifeau du Cap le nom de Pinguin. 
VII. Is font leurs nids fur les Rochers: 
leurs œufs font excellens. VIII. Diverfes 
E/peces de Becaflines , & leurs différentes 
babitations. 1X. Deux fortes de Becaflines 
d'eau /pécifiées. Pag. 1$1 
CHAPITRE XVII. I. Les Faifans font 
fort communs au Cap. 11. Deux différentes 
manières dont les Européens prennent ces oi- 
feaux. II. Nourriture des Grives de Vi- 
gne, € leurs nids. IV. On ne mange pas au 
Cap les Cailles. V. Des Etourneaux : com- 
ment onles épouvante. VI. Diverles E/peces 
de Huppes. VII. Arme que la Nature a 
donnée à l’oifeau que les Hollandois appellent 
Eongue-langue, (Lang- Tong). VIII. 
Diver/ès Efpèces de Hoche-queues.IX. Def 
cription des Bergeronnettes. X. Defcrip- 
tion de l'Oïfeau bleu. XI. Piufieurs Efpèces 
de Merles, € leurs différences. Pag. 156 
CHAPITRE XIX. I. Dégéts que les 
Serins de Canarie font au Cap. 11. Des 
Serins, JII. Des Alouettes, IV, Defcrip- 
tion 
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SCHAPITRES. 
tion du Loriotou Verdier. V. Diverfes Ef- 
peces de Moineaux. VI. Six E/hèces de 
Méfanges , € leurs différences. VII. Nour- 
riture des Pivoines. VII]. De/cription de 
ces Oijeaux. IX. Les Gros-becs /e nour- 
rilfent de noyaux. X, LaFauvettebait les 
Anes, &9 pourquoi. XI E/pece particu- 
liere de Pinçon. XII. De fon nid. XII, 
Diwerfes Efpèces de Pics. Les Oifeaux de 
proie les détruifent. XIV. : Du Knorhaan. 
dl avertit les autres oifeaux de l'approche de 
quelque danger. XV. Defcription de l'E- 
dolio. XVI. Fable qu'on débite fur fon 
compte au Cap. XVII. Diver/es Efpèces de 
Corbeaux. XVIII. Des Corneiiles XIX. 
Des Corneilles de Mer. Ufage de leurs 


plumes. XX. Particularités remarquables 
fur les Grues. XXI. Du Pélican, & de /a 


nourriture. XXII. Sa Defcription. X XIII. 
Erreur des Anciens jur cet Oifeau. X XIV. 
Des Chouettes apprivoifées. XXV. Des 
Chauves Souris. Pag. 62 


CHAPITRE XX. Des Végétaux que 


1. 


produit le Cap de Bonne- Efperance. 


Pag.ı75 
Secours que I’ Auteur a eus fur.cette matiè- 


“re. II. Ordre qu'il fuivra. Ill. L’Abfinthe 


du Cup moins efficace que celle d’ Europe. IV. 


 L'Abutilon eff inutile dans la Médecine. V, 


De l'Aïl d'Afrique. VI. Pingt-buit diffé- 
rentes Efpèces d’Aloés. VIT. Cing E/peces 
@ Alaternoides. VIII. De la Guimauve. 
1X. Deux Efpèces d’Amandiers X. Trois 
Sortes d’Anemofpermes. XI. Huit Ejpe- 

“3 ces 
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eesd’Apocin. XII. Pied de veaud’Ethio. 
pie, d'Afrique & d'Egypte. Celui d’Ethio- 
pie eftextrèmement dejagréable : cependant 
les Hottentots er mangent. XUI. Trois E/- 
èces d’ Afclenias, ou Dompte-venin.XIV. 
L’Abre d’Argent ef très communauxen- 
virons de Conftantıa. XV. Afperges /au- 
vages fort bonnes au Cap. XVI, LaPeti- 
te Afphodèie. XVII. La Scolopendre, 
ou Ceterach, XVIII. Dix &/peces d’As- 
ters, ou d’Etoiles. XIX. Quatre Sortes 
de Marguerites. XX Coulevreesde deux 
Efpeces; des Soucis XXI. Huit kjpeces 
de Campanule. XXII. Du Camphora- 
ta, & du Nafitord. XXIIL Cinq Sortes 
de Centaurée. XXIV. Du Cheiranthos, 
detrois Efpeces de Chryfanthemum, & du 
Cifte. XXV. Quatre &/peces de Colutea , 
ou Baguedaunier. K XVI. Auit Ejpèces 
de Chevelure d'or. XXVII. Six Æ/pèces 
d’Herbeaux punaifes ouConife. XXVIIL 
Du Cotule , & des Umbilici Veneris. 
XXKIX. Trois Efpeces de Citifes, & deux 
de Vipérines. XXX. Dix -fept Efpeces 
d’Immortelles , € ’Emerocalle. XXXI. 
Bruyère de onze Sortes, le Fufain, PAr- 
bre de Feves, & la Ferule Galbanifere. 
XXXII. Ficoides de trente cing Sortes. 
XXXIIT. Cing Sortes de Fougere, le Fe- 
nouil, & l’Arbriffeau d’Afrique de trois 


Efpèces. XXXIV. Du Galega , & de 


vingt Efpèces de Genet XXXV. Wingt- 
trois E/peces de Bec de Grue, dont fept 
n'ont d'odeur que la nuit: De la Globulai- 

| IC; 
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. re. XX XVI Tulipes & Jacinthes. 
:XXXVIIL Seize Efpèces de Jacobée. 
XXXVIII Deux Sortes de Jafmin. 
XXXIX. Ketmia de fix Sortes. XL. Trois 
E/peces de Laurier , le Léonorus, & 
trois Efpèces de Violiers, ou Girofliers. 
XLI> Deux Ejpèces de Lis- Narcifles, 
XLIL Deux E/beces de Lotus, & de Lych- 
nis. XLIIL Les Narcifies. XLIV.L’A- 
che ou Perfil de montagne, & trois Ef 
pèces d'Ornithogales. XLV.Z’Alleluya, 
ou Pain decocu, detrois E/pèces. XL VI. 
Le Pétafite , ’Herbe aux Araignées, & 
trois Efpèces de Haricors cu Phaféoles. 
XLVII Divers Tithimales, la Pimpre- 
nelle, le Polypode , & cing E/pecesde Po- 

lygale , ou d’Herbe -au -laic. XLVIIL. | 
Le Pourpier, & deux Jvrtes de Faux-Dic- 
tame. XLIX. La Renoncule , le Ra- 
. puntium, € le Ricin ou Palma Chrifti. 
L. Le Saule, la Sauge de deux E/peces, 
€ trois de Scabieufe. LI. Les Squillesos 
Oignons marins, deux fortes d’Orvale, 
ou de Toute-Bonne. LIT. Cinq E/peces 
de Joubarbe , & le Séneçon. LIIL Le Bois 
de Fer, & Jes propriétés. LIV. Huit E/- 
peces deSifyrinchium. LV. Deux Ejpèces 
de Morelle , € de Spartium. LVI. Trois 
Efpeces de Spirea: u/uge que les Hottentoss 
font de la derniere, qu'ils nomment Buchu. 
LVII. Le Piftachier ou Staphilodendron ; 
deux E/peces de Tanaifie ou Mort-aux- 
Vers, € de Fruit-à-quatre-angles. LVIIT 
Dix Lfpeces de Thyméiée, Garous, ou 
er Mezes 


TABLE: DES 
Mézéréon. LIX. Cing de Tithymale.LX. 
Trois fortes de Trefles, & de l’Arbre qui 
porte des Tulipes. LXT. Trois Jortes de 
Valériane, &$ deux d’Airelle. LXII. Se- 
cours que PAuteur a tirés de Mr. de Tour- 
nefort. 

CHAPITRE XXI. Arbres que pro- 
duit le Cap, dont on ne trouve point 
de defcriptions dans les Auteurs. 

Pag. 241 

J. L’Amaquas. II. Le Bois Tortu, appellé 
par les Hollandois du Cap Kreupel-hout, 
& Jes ufages. II. Le Kanna. IV. Le Bois- 
puant. V. Obfervations générales fur les 
diverfes Plantes du Cap. 

CHAPITRE XXIL Des Plantes é- 
trangères qui-ont été apportées au Cap 
de Bonne-Efpérance. Pag. 245 

I. Du Sapin, & de la manière dont il prof - 
père au Cap. I. De l'Acacia d’Amerique, 
IT. L’Ozeille. IV. L’Aïl cultivé & l’Au- 
ne. V. L’Aloe y fleurit Jans art, unefois 
en fix ou dix ans au plus. VI. Les Ro- 
fiers de la Chine: c'efè une efpece de Ket- 
mia. VII. L’Amandier. Viil. Trois E/- 
peces d’Ananas. IX. Les Cannesàfucre, 
ou Cannamelles ; les Afperges. X. La 
Poirée ou Bette blanche € rouge, les Pa- 
tates, € de quelle manière on les propage. 
XI. Les Choux blancs & rouges, & les 
Choux-fleurs. XII. Le Camphre. XII. 
Le Chanvre. XIV Le Chardon-bénit, 
& diverfes efpeces d'Oeiïllets. XV. La 
Canelle. XVI. Les Chataigniers. XVII. 

Lis 


2 N dd de A TE 17 > 


CHAPITRES: 
Les Oignons ‚les Cerifiers, & le Cerfeuil. 
XVUI. Les Pois-chiches, € les Arti- 
chauts, XIX. Le Clematis € le Noifetier. 
XX. La Fleur de Queue de Paon. XXI., 
Les Concombres fort fains au Cap; & de 
la Fleur de la Paffion. XXII. Diverfes 
ÆEfpèces de Courges. XXIIL Ze Cypres 
€ le Bleuet X XIV. Le Citife ou Stramo- 
nium, ou Pomme épineufe des Indes, © 
les Fèves. XXV Le Figuier des Indes, 
€ celui d’Amerique X XVI. LeFenouil, 
le Fraïfier, € le Blé Sarrazin. XX VII. 
Les Fullis de trois Efpèces. XXVill Di- 
verfes E/peces de Chien-dent, portees au 
Cap, n’y ent pas réuffi. Les Grofeillers ou 
Gadeliers. XXIX. Les Pommes Guob- 
bes; l’Orge d'Eté € d'Hiver ; les Jacin- 
thes ;/’Endive, Chicorée ou Scariole ; €? 
le Genévrier. XXX. Le Kæzfchebyring , 
€ le Kœyjumas. XX XI. Les Laitues ; le 
Laurier d'Inde. XX XII. Les Girofliers, 
le Troëne, les Couronnes Impériales , 
€ la Marjolaine. XXXHII. Diver/es E/- 
pèces de Pommiers , Coignafliers, Citron- 
niers, Limonniers, Orangers, Grenadiers. 
XXXIV. Le Marum ou la Germendréc 
de Syrie ou de Candie; € la Melifle. 
XXXV. Les Melons, la Menthe € les 
Néfiiers. XXXVI. Les Muriers noirs , 
les Myrtes & les Navets blancs & jaunes. 
XXXVIL Les Narcifles, la Capucine& 
les Noyers. XXXVill. Les Bafilics, & 
les Oliviers. XXXIX. La Pivoine, /e 
Palmier , € les Pavots. XL, Les re 


EEE 


TABLE DES CHAPITRES. 
€ les Citrouilles d’inde. XLI. Les Pé- 
chers &$ les Pins XLIL. Le Poivred’Inde, 
.€& le Terebinthe, XLIII. Le Pourpier, les 
Pruniers, € les Poiriers. XLIV. Le 
Chêne, € les Raïforts. XLV. Les Ro- 
fiers. XLVI. Le Romarin.XLVI. Les 
Raves, la Rue, la Sabine, & la Sauge. 
XLVIIL. Le Sureau, le Seigle, & Les 
Epinards. XLIX. On a arraché les Stra- 
moniums du Cap. L. Le Tamarifc, le 
Froment, & les Tulipes. LI. Des Seps 
de Vigne, d’où l’onen a tiré les plants ; & 
des Violettes. LIL. Conclufion du Chapi- 
Te. 


Trans 


Ya 


DES. 


DESCRIPTION 


DU CAP DE 
BONNE - ESPERANCE. 
TROISIEME PARTIE. 
RSESRE SUR UENIR KL 
DES OQUADRUPEDES. 
CHAPITRE IL. 


Du Lion, du Léopard, de la Panthère 
& du Tigre. 


L Le Cap nourrit une grande quantité de Qua- 
drupèdes. II. Idee générale du Lion. III; 
Dureté de fes os. IV. Force de cet animal. 
V. Marques de fa férocité. VI. Ce qu’il faut 
faire lorfqu'on eft à cheval , à l'approche 
d'un Lion. VIL Courage & force d’un Bour- 
geois du Cap. VIII. De la chair du Lion. 
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IX. Du Léopard, de la Panthère, & du 
Tigre. X. Différence entre le Leopard & 
le Tigre. XI. De leur chair. XII. Cruau- 
te de ces animaux. 


1. KES L n'y a peut-être point d'en: 
I 4 droit où l’on trouve un plus 

4 grand nombre de différens a- 

TTEAPS nimaux, que dans le pays des 
Hottentots. Les animaux à quatre pieds 
fur-tout y font très nombreux, & très di- 
verfifiés. J'ai donc deflein d’en faire la ma- 
tière de quelques Chapitres, qui contien- 
dront les obfervations que j'ai faites fur ce 
fujet. Tous ceux qui aiment les ouvrages 
de la Nature & qui s’attachent à cette é- 
tude , me fauront, j’efpere, quelque gré des 
peines que j'ai prifes pour leur être de quel- 
que utilité à cet égard. Je commencerai par 


le Lion. 
Le L, FO 


IL On rencontre en divers endroits du 
Cap , cet animal également fièr & terri- 
ble; & lorfqu’on eft en lieu de fureté & 
qu'on peut le contempler fans rien crain- 
dre , c’eft fans contredit un très grand plai- 
fir. Chacun de fes membres exprime la for- 
ce de {on corps. La majefté qui règne dans 
fon air, fa noble crinière ‚(je parle du mä- 
le, car la femelle n’a point de crinière ,) 
{es yeux vifs & étincelans, fes terribles pat- 
tes, la fermeté de fes pas, tout excite l’at- 
à | ten- 
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tention & l’etonnement, & nous convainc 
que c’eft avec railon qu'il a reçu letitre de 
Roi des animaux. 

II. Ir feroit inutile d’en donner une def- 
cription fuivié; divers Auteurs l’ont déjé 
fait avant moi, & l’on en voit très fouvent 
en Europe. Je me contenterai donc de rap- 
porter quelques obfervations particulières, 
que j'ai faites fur ce fujet. | 

Quelques Ecrivains modernes ont foute- 
nu que les os des Lions n’étoient pas auffi 
durs, que l'ont prétendu les Anciens (1). 
Ces modernes font dans l'erreur. J'ai ob- 
fervé que le vuide, qu’il y a dans l'os de 
la jambé de cet animal, eft aufli petit que 
celui du tuyau d’une pipe à fumer; & de 
plus, que fi l’on rompt ces os, les mor- 
ceaux en deviennent aufli durs, aufli polis 
& auffi folides que des cailloux, lorfque la 
chaleur du foleil en a fait imiber la graifle. 
On n’y appergoit pas le moindre vuide, ni 
le plus petit interftice ; & l’on en tire du 
feu, tout comme des cailloux. C’eft fans 
doute à cette grande dureté de fes os, que 
cet animal doit une bonne partie de fa 
force. | 

IV. Lorsqu’iz tombe für fa proie, il 
la jette par terre, & n’en mange jamais rie 
jufqu’a ce qu’il lui ait donné le coup de 
mort: exploit qu’il accompagne pour l’or- 

di- 

(1) Arıstor. Lib. III. Hif. Animal, Cap. VI. 

Se. 102. PLIN. Hifi. Tr Lib. X. Cap.XXXVII, 
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dinaire d’un rugiffement. De mon tems, 
un Lion terraffA & emporta même une fen- 
tinelle, qui étoit en faction au Cap de- 
vant la tente de fon Officier. C’etoit au 
mois de Décembre de l’année 1705. Jeme 
rappelle encore , que deux ans après, un 
Lion terraffa un bœuf de möyenne taille, 
& l’emporta fort tranquillement fur un mur 
d'une hauteur confiderable. Ce font-là des 
échantillons de la force de ces animaux. 

V. Lorsqu'un Lion eften colère, ou 
qu'il eft preflé par la faim, il drefle & fe- 
coue fa crinière, & fe bat les flancs & le 
dos avec fa queue. Dans ces occafions, la 
mort eft aflurée à tous les hommes qu'il ren- 
contre; & comme pour l'ordinaire il fe ta- 

it derrière les buiflons , & que quelquefois 
es voyageurs ne s’apperçoivent du mouve- 
ment de fa queue que lorfqu’ils font trop 
près , il ne fe peut que de tems en tems il 
ne lui en tombe quelqu’un entre les pattes. 
Mais fi le Lion n’agite point fa crinière & 
qu’il ne fafle pas de grands mouvemens a- 
vec fa queue, il y a beaucoup d’apparence 
qu’il laiffera paffer tranquillement les voya- 
geurs qu'il rencontrera. 

VI UN cheval, ou un bœuf, n’apper- 
çoit ou ne fent pas plutôt cet animal, qu’il 
s'enfuit à toutes jambes ; & fi le cheval por- 
te un cavalier , il fait tous fes efforts pour 
fe débarraffer de ce maitre, qui l’empêche 
de courir & qui le retient. Auffi, lorfqu’un 
cavalier découvre un Lion, il ne fauroit 

rien 


Laon. 2. Lionne. 3. Jchneumon.4 .. Cochon de Java. s. Chevreuil, 
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rien faire de mieux pour fa fureté, que de 
defcendre de cheval fans différer , & de 
l’abandonner. Ce confeil eft d’autant meil- 
leur, que le Lion fe contentera de pour- 
fuivre la monture, fans s’embarraffer du ca. 
valier. 

VI. Deux Européens, gens réfolus, 
voyageoient enfemble à travers les champs 
du Cap, lorfqu’un Lion fortant tout à coup 
de fon gîte , fe jetta fur eux. Il voulut don- 
ner un coup de patte à l’un des deux; mais 
celui-ci fut aflez adroit pour l’efquiver, & 
pour fe jetter fur le Lion, qu’il faifit par la 
eriniere, Alors fourrant fa main dans la bou- 
che de ce terrible animal, il le prit par la 
Jangue; & quoique le Lion fe debattit é- 
trangement, il le tint de cette manière, 
jufqu'à ce que fon compagnon, qui avoit 
un fufil, coucha l’animal par terre. 

VIII. La chair du Lion a beaucoup du 
goût de la venaifon: elle n’eft pas mau- 
vaife, & je ne fache pas qu’elle ait aucune 
qualité pernicieufe. J'en ai mangé diverfes 
fois; mais jamais je n'ai pu obtenir fur moi 
de goûter d'aucun de ceux qui avoient été 
tués avec les armes empoifonnées des Hot- 
tentots. 


Du LEOP AR D, dla PANTHE- 
RE, & du TIGRE. 


IX. Le LEoPARD,laPANTHERE, &le 
Tiers, font des animaux de mêmenature : 
À 3 ainf 
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ainfi je les joindrai dans cet article. Je leur 
donne le fecond rang, à caufe de la gran- 
de reffemblance qu'ils ont avec le Lion, 
foit pour la force des membres, foit-pour 
la forme. Quelques Naturaliftes croyent 
même que le Léopard vient du Lion & de 
la Panthère, quoique d’autres prétendent 
qu'il vient de la Lionne & dü Panthère mä- 
le. Claudien parlant de ces animaux, dit: 


Hi maculis Patrem referunt,€? robore Matrem. 


X. Le Leopard ne diffère en rien du 
Tigre, que dans la groffeur , & dans la for- 
me & la couleur de fes taches. Le Tigre 
eft beaucoup plus grand que le Leopard, 
& fes taches jaunes ont ceci de particulier , 
qu’elles ont tout autour des poils noirs, & 
qu'elles font rondes; au -lieu que les ta- 
ches du Leopard font noires, & ne font 
point rondes: elles ont une échancrure ou 
une ouverture , & reffemblent a un fer à 
cheval. 

XI. La chair du Tigre, ou du Leopard, 
eft fort blanche, tendre, de bon goût; & 
même, à mon avis, d’un goût plus délicat 
que celle du veau le plus exquis. Je m’en 
fuis fouvent régalé, & j'y ai trouvé toutes 
les qualités qui forment une chair excel- 
lente, fans en découvrir aucune mauvaife. 
Quelque nourriflante & délicieufe cepen- 
dant qu’elle foit, il y a quantité d’Euro- 
pécns au Cap, qui n’en touchent jamais, à 

RT _ gau- 
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caufe de je ne fai quelles idées terribles 
qu'ils s’en font formé, fur les relations des 
ravages affreux que ces cruels animaux font 
quelquefois. Au refte, on la mange rôtie 
ou bouillie, & elle m'a toujours paru éga- 
lement délicieufe. La chair de leurs petits 
eft aufli tendre que celle des poulets. 

XH. 1 1 ne faut pas être furpris , fi l’idée 
de ‚ces animaux eft terrible aux bourgeois 
du Cap: leur cruauté & les ravages qu’ils 
font. font affreux. Ils ne mangent jamais 
des bêtes mortes qu'ils trouvent dans la 
campagne: pour qu'ils touchent de quel- 
que animal, il faut qu’ils l’aient tué eux- 
mêmes; & lorfqu’ils ont une grande quan- 
tité de beftiaux vivans à leur difpofition, 
ils fe contentent d’abord de leur fucer le 
fang, dont ils font fort friands , & ne ces- 
fent point leur carnage jufqu’à ce qu’ils fe 
foient gorgés d’un mets à leur goût fi déli- 
cieux. * rapporterai un exemple ou deux 

de la cruauté & des ravages de ces ani- 
maux. Un certain Henri Bouman, qui étoit 
au fervice de la Compagnie, fe promenant 
un jour à la campagne, fut furpris par un 
Tigre. L'animal lui fauta à la gorge, & 
tächoit d'y planter fes dents pour en fucer 
le fang. Mais Bouman , quoique fort épou- 
vanté, eut aflez de préfence d’efprit pour 
chercher à fe délivrer du fi grand danger. 
N faifit le Tigre par la tête, fe débattit 
courageufement avec lui, le jetta par ter- 
re, mais fans l’abandonner, & en fe cou- 
À 4 Chant 
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chant fur lui. Alors il tira de fa poche un 
couteau, & l’enfonça dans la gorge de fon 
terrible ennemi, qui expira fur le champ. 
Cependant, il avoit pendant le combat reçu 
tant de plaies & perdu tant de fang, qu'il 
lui fallut du tems avant que de fe rétablir 
parfaitement. 

L'année 1708, deux Léopards , le mâle 
& la femelle , accompagnés de trois petits, 
tombérent fur un troupeau de brebis qui 
étoient retirés dans leur parc, égorgérent 
près d’une centaine de brébis, & en fucé- 
rent le fang. Après s'être raflañés , ils par- 
tagérent un des animaux qu’ils venoient de 
maflacrer, en trois portions, une pour cha- 
cun de leurs petits, qu'ils avoient laiflés à 
l'entrée, & les leur portérent; ils fe char- 
gérent aufli l'un & l’autre d'une brebis. A- 
vec ce butin, la troupe fe retiroit, lorf- 
qu’aiant été apperçue , elle fut attaquée. 
Lu femelle €. les trois petits reftérent morts 
fur le champ de bataille ; mais le mâle fe. 
fauva. 1 
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ARAIANAIINANANRAIAR 
BHAPITRE.IL 


De lEléphant & du Rhinocéros. 


I. Diverfes efpèces d’Elephans. II. Ceux du 
Cap Jont gros & forts. III. De leurs égra- 
tignures, € des poils de leur queue. IV. 
Des Femelles. V. Leur nourriture. VI. 
Pourquoi ils troublent l'eau dont ils veulent 
boire. VII: Leur agilité. VIIL Pefanteur 
de leurs dents. IX. Ü age que les Hottentots 
font de leur fiente. X. Inimitié qui règne 
entre l'Eléphant & le Rhinocéros. XI. 
Erreurs des Auteurs qui ont parlé du Rbi- 
noceros. XII. Defcription de cet animal. 
XIII. Sa force extraordinaire. XV. De 
quelle manière on évite fa pourfuite. XVI. 
% nourriture ordinaire. XVII. De fa chair. 
XVII. De fa peau. XIX. Sa Corne ne 
peut réfifter à l'attouchement du poifon. XX. 
De fon fang. XXI. Cet animal pourroit 
bien étre le Léviathan dont il efl parlé dans 
l’Ecriture Sainte. | 


3 D IVERS Auteurs ont traité fort au 
long des différentes efpeces d’E- 
lepbans , dans les différentes parties du mon- 
de. On trouve dans leurs Ouvrages lesdi- 
vers caractères de ces animaux , & les lieux 
auxquels ils fe plaifent. Les uns aiment la 
plaine ‚les autres cherchent les montagnes, 
As d’au- 
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d’autres fe retirent dans les lieux maréca- 
geux: tous cependant s'accordent à aimer 
un climat chaud, il n’y en a aucune efpè- 
ce qui puifle aifément s’accommoder d’un 
pays froid. Les Elephans de Ceylan font 
les plus beaux & les plus fpirituels ( 1 ) qu’il 
y ait dans le monde, &c. (2) Je nerepete- 
rai point tout ce qu’on en dit; je me borne 
à donner une idee des Elephans du Cap. 
“1. Irs font dans ce pays-là plus grands 
que dans aucun autre ; & leur force eft pro- 
portionnée à leur groffeur, Pour ’eprouver , 
on en attacha un a un vaiffeau d’une bon- 
ne grandeur , qui avoit été mis à fec pour 
le caréner; & il le tira fort loin. 
| HE Leur peau eft fans poil, toute cou- 
verte de cicatrices & d’égratignures qu'ils 
fe font en paflant au travers des‘épines & 
des buiflons. Leur queue finit parune gros- 
fe touffe de poils, qui ont bien un pied& 
demi de long, & qui font tout aufli forts 
& épais que les foies de cochon. Les Eu- 
ropéens du Cap s’en fervent au:liéu de fil 
d’archal, pour nettoyer leurs pipes. ' v 
| Sy, 


(1) Suivant PLINE: ‚Anmmalium emnium maxi 
mum, docile, slemens, prudens, memoriä -valens Lib} 
VIL cap. V. & Cıcer. Elephante belluarmn tulle 
prudentior. De Deor. Nat. lib I. cap. XXXV. 

(2) Entre les Anciens, plufieurs ont décrit cet a- 
nimal. PLiN. Hifi Nar. lib. VILLE cap: 1 +— XH. 
STRAB. lib. XV. AR1IST. lib. VI, de Nat. Animal, 
Éntre les Modernes, voyez GESNER, lib, I. Hıfk 
«Animal. FRANCIUS, Hiff. Animal. CYPRIANUS, 
Contin. Hifi. Animal, Francis, STURMLUS, Traët, de 
Elephante. 


LA 


2 
Il 


| 


En 
SI 


as 


ga 
RD ehe 


LE 
D re 
"2 


ng 7 


EE : 
BoNNE-EspERANCE. P. III. Ch. If. xx, 


IV. LA femelle eft beaucoup plus peti- 
te que le mâle. Ses mammelles tombent en- 
tre ‘fes jambes de devant. Pour confom- 
mer leurs amours, ils fe retirent dans quel- 
que lieu peu fréquenté, où ils reftent juf- 
qu’à la conception ; alors ils retournent dans 
leur retraite ordinaire, & la femelle ne re- 
çoit point le mâle que quelque tems après 
avoir mis bas. Elle porte deux ans. nn 


ques Auteurs ont écrit que les Elephans 


confommoient leurs amours comme les 
hommes, & qu'ils évitoient & craignoient 
autant d’être apperçus dans ces occafions, 
que pourroit faire le plus modefte de notre 
Efpece. Je ne puis dire fi cela eft: tout 
ce que je fai furement, c’eft que les Auteurs 
qui ont prétendu que l’Eléphant dormoit 
debout, fe font trompés. J'ai vu très fou- 
vent, & très diftinétement, l’impreflion de 
leur corps fur la terre où ils avoient dormi. 
V.Le vr nourriture ordinaire eft de l’her- 
be, des bruyeres , des racines, & les bran- 
ches des buiflons pendant qu’elles font en- 
core tendres. ee ils entrent dans 
les champs des Colonies couverts de blés, 

où ils font des dégâts affreux. EE 

en mangent une grande quantité, ce n’e 
pas le principal : ils en foulent & en gâtent 
encore beaucoup davantage avec leurs 
pieds larges & lourds. Ils font pour l’ordi- 
naire ces incurfions dans les mois d’Aoüt 
& de Septembre ; & l'on dit qu’ils mangent 
ie blé pour fe purger. Aufü a-t-on foin de 
bien 
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bien garder, pendant ces mois-là, les 
champs qu'on fait être expofes à la vo- 
racité de ces animaux. On allume , tout 
autour de ces endroits, des feux pour les 
épouvanter. Cela n'empêche pas que quel- 
quefois ils ne fe hazardent d'y venir; mais 
auffi on les tue aflez fouvent. Car au Cap, 
tout homme a droit de tuer tout autant de 
bêtes féroces qu'il peut. 

VI Lorsgaue les Eléphans veulent 
boire , ils troublent prémièrement l'eau. 
Quelques perfonnes ont cru qu'ils crai- 

oient de voir leur laide figure. Pour moi, 
je fuis d’avis que c’eft - là un inftinét de la 
Nature, qui leur apprend ainfi à prévenir 
les crudités & les indigeftions. On remar- 
que la même chofe dans les Oies, les 
Ducs, & d’autres oifeaux, qui avalent de 

etites pierres, & mêlent fort fouvent du 
able ou du gravier, avec l’eau qu'ils boi- 
vent. 

VIT. On auroit tort de conclure de la 
eroffeur & de la pefanteur des Eléphans du 
Cap, qu'ils ne fauroient marcher fort vi- 
te. Il feroit très difficile à un cavalier bien 
monté , de les fuivre : lorfqu’on les voit 
marcher, on eft furpris du chemin qu'ils 
font. 

VIII. Les dents des Eléphans du Cap 
font très grofles: elles pefent de foixante 
à cent-vingt livres. Leur chair eft extré- 
mement groffière, & les Européens n'en 
mangent que dans une grande er 


at 
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IX. La fiente de l’Eléphant ne vaut rien 
pour la terre. Comme il mange une gran- 
de quantité de diverfes herbes & racines, 
& que les femences ne fe digèrent pas dans 
fon vafte eftomac, fa fiente produit beau- 
coup d'herbes & de plantes. Lorfque les 
Hottentots manquent de tabac, ils fument 
de cette fiente; & il faut avouer que pour 
l'odeur auffi-bien que pour le goût , elle res- 
femble extrèmement à cette plante: c’eft ce 
que j'ai moi-même éprouvé ,un jour que je 
voyageois avec quelques Hottentots. 


Du RHINOCEROS. 


X. LA grande reflemblance qu’il y aen- 
tre le RuınocEros & l’Eléphant, fera 
fans doute qu’on me pardonnera ‚fi je joins 
dans un même Chapitre ces deux mortels 
ennemis. Dès qu'ils fe rencontrent, le Rhi- 
nocéros court avec toute fa rage fur l’Elé- 
phant, qui,ne trouvant pas la partie éga- 
le, s'enfuit au plus vîte, auffi-tôt qu’il l’ap- 
perçoit. S'il eft pris à l’improvifte, le Rhi- 
nocéros fond fur lui, & lui ouvre le ven- 
tre avec la corne qu'il a fur lenez: fesen- 
trailles fortent par cette plaie profonde, & 


il expire. (1). * 


(1) Prıw, lib. VIII. cap, XX.Sozın.cap. XLII. 
Voici le paflage de Pline:,, Rhinoceros genitus hof- 
»» tis Elephanto , cornu ad faxa limato præparat fe 
» pugnz , in dimicatione alvum maximè petens, 
„ quam {cit (uis iftibys perviam efle, 
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XI. Les Auteurs qui ont traité du Rhi- 
nocéros, en parlent fi diverfement, qu’à 
peine s’appergoit-on qu'ils veulent décrire 
le même animal; & s'il y a bien peu.d’ac- 
cord entre eux, il y aufli très peu dé vérité 
dans ce qu'ils difent, foit pour la taille, la 
forme, ou la couleur de cet animal. Du moins 
ceux du Cap ne reffemblent que fort peu 
a ceux dont ils ont donné la defcription. 

XII Lx Rhinocéros du Cap a la peat 
d'un brun foncé, approchant du noir. El: 
le eft fans poil, couverte de cicatrices & 
d’egratignures comme celle de l’Eléphant ; 
mais elle eft fi dure & fi épaiflé, qu’il eft 
bien difficile de la percer avec le couteau 
le plus pointu. Les peintres le repréfén: 
tent armé de tous côtés d’une efpèce d’é- 
caille. Il n’a rien de femblable: mais il eft 
fi couvert d’egratignures & de cicatrices 
qui s’entrecoupent les unes les autres, qu’é- 
tant vu à quelque diftance, il paroit effec- 
tivement défendu d’écailles. 

Son mufeau reflemble à celui d’un co= 

“chon, mais tant foit peu plus pointu. Sur 
fon nez il fort une corne d’un gris-brun, 
qui, fans doute à caufe de l’ufage continuel 
qu'il en fait, eft un peu recourbée du côté: 


de la tête, de manière qu’elle reffembleas- - 


fez à un foc de charrue. Elle varie de gran- 
deur fuivant l’âge de l’animal ; mais jamais 
elle ne pafle deux pieds. Il a une autre 
corne fur le front, en ligne droite de cel- 


le qu’il a fur le nez. Cette feconde ef jau- 
De, 
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ne, & a ordinairement une paume de lon: 


gueur dans un jeune Rhinocéros, & dans 
un vieux elle ne croît jamais au-delà de fix 
pouces. Elle a la forme d’une taffe qu’on 
auroit coupée par le milieu. La cavité en 
eft tournée du côté de la tête, qu’elle cou- 
vre comme d’un dôme. Cette corne em- 
pêche celle qui eft fur le nez de faire tout 
le mal, qu’elle pourroit faire fans cela. Ses 
oreilles font plus petites, & fes jambes plus 
courtes, que celles de l’Eléphant. 

XIHIL IL a les yeux fort petits. Il ne 
voit abfolument que devant lui: lorfqu’il 
marche & qu’il pourfuit fa proie, il va tou- 
jours en droite ligne , forçant, renverfant, 
percant tout ce qu'il rencontre: il n’y a ni 
buiflon, ni arbre , ni ronces Epaifles , ni gros- 
fes pierres, qui puiflent l’obliger à fe detour- 


ner. Avec la corne qu'il a fur le nez, il 


déracine les arbres, il enlève les pierres qui 
s’oppofent à fon pafläge, & lesjetre derriè- 
re lui fort haut à une grande diftance & a. 
vec un fort grand bruit: en un mot, il ab- 
bat tous les corps fur lesquels elle peut a- 
voir quelque prife. Lorfqu’il ne rencontre 
rien & qu'il eft en colère, baiflänt la tête 
il fait des fillons fur la terre, & il enjette 
avec fureur une grande quantité par deflüs 
fa tête. Il grogne comme le cochon : 
fon cri ne s'entend pas de fort loin, lorf- 
w’il eft tranquille; mais s’il marche après 
a proie, on peut l'entendre à une grande 

diftance. 
| XII, 
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XIII. Ir attaque affez rarement les hom: 
mes, à moins qu’ils ne le provoquent, ou 
que l’homme n'ait un habit rouge: dans ces 
deux cas, il fé met en fureur, &renverfe 
tout ce qui s’oppofe à lui. Lorfqu’il atta- 
que un homme, il le faifit par le milieu du 
corps, & le fait voler par deflus fa tête a- 
vec une telle force, qu’il eft tué par la vio: 
lence de fa chute. Alors il vient le lécher; 
& fa langue eft fi rude & fi dure, qu'il lui 
enlève ainfi toutes les chairs. Il en fait de 
même aux autres animaux qu'il a tués. 

XV. Sr on le voit venir, il n’eft pas dif: 
ficile de l’éviter, quelque furieux qu'il foit. 
Il eft fort vîte, il eft vrai; mais il ne fe 
tourne qu'avec beaucoup de peine. D’ail- 
leurs il ne voit, comme je l'ai dit, que de- 
vant lui; ainfi on n’a qu'à le laifler appro- 
cher à la diftance de huit ou dix pas, & a: 
lors fe mettre un peu à côté: il ne vous _ 
voit plus, & ne peut que très difficilement 
vous retrouver. Je l’ai expérimenté moi- 
même ; il m’eft arrivé plus d’une fois de le 
voir venir à moi avec toute fa furie. 

XVI.CzT animal ne fe nourrit pas d’her- 
bes: il lui préfère les buiflons, le genêt; 
& les chardons. Mais entre toutes les plan: 
tes, il n’en eft point qu'il aime autant qu'un 
arbufte qui reffemble beaucoup au gené- 
vrier, mais qui ne fent pas aufli bon, & 
dont les piquans ne font pas à beaucoup 
pres fi pointus. Les Européens du Cap ap- 
pellent cette plante l’Arbriffeau du Rbinocé- 

| rs, 
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res, Les campagnes couvertes de bruyères 
en fourniflent une grande quantité: on en 
Voit auffi beaucoup fur les montagnes du 
Tigre , & fur la rivière du Banc des Moules. 
Les habitans de ces lieux le coupent & l’a- 
maflent , pour le bruler.  . | 
. XVII LA chair du Rhinocéros, dont 
j'ai fouvent mangé & toujours avec beau- 
coup de plaifir,, n’eft pas fi pleine de nerfs, 
que quelques Ecrivains l'ont dit. . à 
. XVIII. On fait ufage en Médecine d 
fa peau, de fa corne, & de fon fang. Un 
favant Allemand, qui avoit été employé au 
Laboratoire de Chimie que la Compagnie a 
à Batavia, m'a afluré qu'il avoit tiré de la 
peau de cet animal un fel, qui luiavoit fer- 
vi à faire de très belles cures. Il s’en re- 
tourna en Europe , tandis que j’etois au 
Cap; & eut foin de prendre, à ce qu'il 
me dit, une bonne provifion de cette dro- 
que , perfuade que par fon moyen il feroit 
ort utile à fa patrie, & s’attireroit beau- 
Coup de réputation. RN | 
_AIX. LA corne du Rhinocéros ne peut 
réfifter à l’attouchement du poifon. J'ai fou- 
vent été témoin oculaire de ce phénomè: 
ne. Plufieurs perfonnes du Cap ont des cou: 
pes faites de cette corne : on les monte fort 
proprement, foit en or, foit en argent. Si 
vous y verfez du vin, vous le voyez fur le 
champ s'élever , fermenter , & bouillon- 
ner; mais lorfque la liqueur eft empoifon- 
née, la coupe fe fend: la méme chofe ar- 
Tome Hl; B ti- 
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rive lorsqu'on met dans la coupe le poi- 
fon tout feul, & fans être mêlé avec le vin. 
Ce fait eft connu, & a été vu de mille per- 
fonnes: cependant quelques Auteurs nient 
formellement que la corne du Rhinocéros 
ait cette vertu. 

Les Tourneurs qui font ces coupes, ont 
grand foin de ramafler les copeaux de 
ces cornes, & de les rendre au propriétai- 
re. On les croit d’un excellent ufage dans 
les convulfions, les foiblefies, & plufieurs 
autres incommodités. 

XX.LE fang de cet animal eft auffi fort 
eftimé au Cap. Lorfque les Européens en 
peuvent avoir de frais, ils le mettent dans 
un boyau du Rhinocéros, & le pendent 
au foleil pour le faire fécher. C’eft un fpé- 
cifique admirable contre les obftruétions, 
& pour confolider les plaies internes. On 
le prend dans un verre de vin, dans une 
tafle de thé, ou de caffe. | 

XXI. Tour ce que j'ai dit jufqu'ici fur 
le Rhinocéros , montre que l'opinion de 
quelques Savans, qui croyent que cet ani- 
mal eft le Leviathan dont il eft parlé dans 
l’Ecriture, n’eft pas entièrement deftituée 
de fondement. Voyez ce qui eft dit du Lé- 
viathan , Nombr. X XIV. 8. Deut. XX XIII. 
17. Job XXXIX. 12 — 15. 
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Des Chevaux ‚du Pœphagus, de l’Ane, du 
Bufle, & du Cheval marin. 


I. Pourquoi les Européens du Cap n’apprivoi- 
Jent'pas.les Chevaux /auvages du Cap. I. 
Jis ont beaucoup de Chevaux de Perfe. 111. 

«Gouleur. de ces Chevaux. IV. Defcription 

-duPœphagus. V, Celui du Cap a une cri- 
niere., VI. Des Anes du Cap. VIl. Des 
Anes fauvages. VIII. Leur defcription. IX. 
Combien ils font eftimes. X. On n’a jamais 
pu apprivoifer d'Ane fauvage du Cap. XL 
De/eription du Buffle du Cap. XI. Effets 
de fa fureur. XIll: Du Cheval marin, 
ou Hippopotame. XIV. Lieux où fe tient 
cet animal. XV.Sa defcription. XVI. De /à 
peau. XVII. De fes dents. XVIIL De fa 
chair €? de fa graiffe. XIX. C'eft, fuivant 
l'Auteur ‚le Béhémot dont il ef parlé dans 
lPEcriture. 


Ds CHEVAUX. 


1. N voit quelquefois dans les envi- 
Con du Cap, des CHE vAU x fau- 
vages: mais jamais il n’y en a eu qui aité- 
té élevé dans les Colonies; je n’ai même 
jamais ouï dire qu’on en eût jamais pris au- 
cun, & qu'on l’eût ApBUNOIK. Je nedou- 
2 te 
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te pas cependant, que fi l’on pouvoit les 


dompter , ils ne fuflent tout aufli utiles 


que les autres Chevaux. Mais comme les 
habitans en ont aflez d’ailleurs, ils ne fe 
donnent point la peine de s’en procurer de 
ceux-là. Peut-être en auroient-ils fait ufa- 
ge, s'ils les euflent connus dès lecommen- 
cement : mais ils n’y en ont vu qu'après s’e- 
tre abondamment fournis de ceux qu’ils ont 
fait venir de Perfe. wi 

II. Au jour D'’Hu1 les Chevaux de Per- 
fe font fi communs au Cap, & ils y ont tel- 
lement multiplié , qu’à peine trouve-t-on 
perfonne qui en veuille donner quelque cho- 
fe. En 1712, il fe fit au Cap une ventede 
Chevaux, où j’etois: j’en vis donner trois 
beaux & vigoureux, qui avoient depuis un 
au jufqu’à trois, pour dix-huitefcalins, c’eft 
à dire pour quelque chofe de plus qu'un du- 
cat. Il y a des bourgeois qui ont trente, 
quarante , cinquante de ces Chevaux:quel- 
ques-uns même en ont deux à trois cens. 

III. Les Chevaux de Perle -font pour 
l'ordinaire affez petits, & bai-chatains. Ra- 
rement on en voit de noirs, ou de gris. On 
leur donne au Cap de l'herbe, & comme 
Yavoine n’y fauroit croitre, pour les rai- 
fons expliquées ci-deflus, on y füpplee a- 
vec de l'orge. 


Le POEPHAGUS. 


IV. On trouve dans Ælien, Cypria- 
nus ; 


1 
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nus, & Forerus (1), une defcription 
d’un animal que ces Auteurs nomment 
PorzPHaAGus. Selon eux, il eft deux fois 
plus grand qu'un cheval: il a une longue 
queue , & fa peau eft entièrement couverte 
d’un poil fin & ferme. La beauté de fa 
queue le rend fur-tout remarquable. 

J'ai vu au Cap, chez Mr. le Capitaine 
Olofberg ‚le portrait d’un animal qui répon- 
doit parfaitement à la defcription que ces 
favans Naturaliftes ont donnée du Pœpha- 
gus. Ce Capitaine me dit, que voyageant 
un jour dans le pays des Hottentots à une 

ande diftance du Cap, il avoit rencontré 
un animal femblable à celuiqui étoit repré- 
fenté par ce portrait. Comme il n’avoit ja- 
mais vu d'animal pareil, & qu'il n’en avoit 
point oui paler, il en confidéra avec une 
fingulière attention la taille, la forme &c.; 
& dès qu'il fut de retour chez lui, il en fit 
tracer la figure, le mieux qu’il lui fut pos- 
fible. 

V. Au refte, le portrait dont je parle, 
fait l’animal qu’il reprefente, un peu plus 
petit que ne l’eft le Poephagus dans la def- 
cription qu’en ont donnée les Auteurs dont 
j'ai parlé: il lui donne une criniere fembla- 
ble à celle d’un cheval, dont ces mêmes 

Au- 

(1) Erıaw. Hifi. Anim. Lib. XI. cap. XI.C x- 
PRIAN. Centınuatio Hiff. . Anim. Francis, pag. 579. 
L'Ouvrage de Foxzrus eft Allemand, & traite des 


Animaux, fuivant fon titre. Elien, dans l'endroit 
cité, ditane le Fœphagus, eft-particulier aux Indes. 
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Auteurs ne parlent point; & lui fait un 
corps, qui pour la forme approche beau- 
coup de celui du bœuf. Je n'ai pu tirer au- 
cun eclairciffement fur cet animal, d’aucu- 
ne autre perfonne que de ce Capitaine, 
n’en aiant point connu d'autre qui en ait 
vu de pareil dans le pays des Hottentots. 


DeVANE SAUVAGE. 


VI. Ir y a au Cap deux fortes d’ani- 
maux, que les habitans appellent du nom 
d’ANE. L’un y a été tranfporte par les 
Hollandois , du Cap Verd, d’Angola, de 
Loando, de Saint Paul, & de Ceylan. Cet- 
te derniere efpece eft connue au Cap fous 
le nom d’Ane de Ceylan (à). Is ne different 
en rien de ceux qui font fi communs en 
Europe , & n’ont été tranfportés au Cap que 
pour avoir des Mulets , qui reffemblent aufi 
parfaitement aux nôtres. 

VIL L'AUTRE efpèce d’Aneeft originai- 
re du Cap, & on lui donne le nom d'ÂNE 
SAUVAGE: mais jamais nom ne fut plus 
mal appliqué que celui-là. Car l’Ane fau- 
vage, appellé par les Latins Onager, eft 
gros, bien pris, beau, vif: il ne reflem- 
ble aux Anes ordinaires en quoi que ce foit, 
que par la grandeur de fes oreilles: dans 
tout le refte, il ne ke cède en rien au plus 

# beau 


(3) De Ceylonfche Ezel, en Hollandois, 
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beau cheval. ,, Infortuné animal, s’écrie 
55 Mr. Ludolf en parlant de l’Ane fauvage, 
qui, quoique revêtu de fi belles cou- 
leurs, eft forcé de porter en Europe le 
„ nom d’Ane! Ses oreilles l’ont deshono- 
„re: mais on pourroit les couper, com- 
„me on fait en Allemagne aux chevaux 
» qui les ont trop longues. 

„VII. JE donnerai ici une defcription de 
l’Ane fauvage d'Afrique , aufli exacte qu'il 
mefera poflible. Car, fi j'en excepte Phi- 
loftorge , qui encore ne connoifloit pas fort 
bien cet animal, je ne fache aucun Auteur 
qui-en ait parlé paflablement. 

-: L'Ane: fauvage du Cap eft un des plus 
beaux-animaux-que j'aye jamais vus. Il a - 
lastaille d’un cheval de monture ordinaire. 
Ses jambes font déliées & bien proportion- 
nées, & fon poil.eft doux & uni. Depuis 
fa-crinière jufqu’& fa queue on voit au mi- 
lieu-du dos une raie noire, de laquelle de 
partı& d’autre-il fort un grand nombre d’au- 
tres;raies de diverfes couleurs , qui forment 
tout-autant-.de cercles en fe rencontrant 
fous {on ventre: quelques-uns de ces cer- 
«cles;font blancs , d’autres jaunes, d’autres 
‚ehatains ; &:ces couleurs fe perdent & fe 
| con- 

(1) Lupdorr. Commentar. ad Hiff, <£thiep. p. 150. 
num.79 ;, Infortunatum animal, quod ram pul- 
35 chris coloribus præditum, Afini nomen in Euro- 
“» pa ferre cogatur ! Aures certe , quibus dehone- 
»» ftatur, abfeindi. poffunt, quod in Germania fa- 
„, Ciunt Equis, 

B 4 


22 
3) 


»4 Description pu CAP pe 


eonfondent les unes dans les autres, de ma- 
niere qu’elles forment un coup d’eil chat- 
mant. Sa tête & fes oreilles font aufli or- 
nées de petites raies, & des mêmes cou- 
jeurs. Celles qui brillent fur la crinière & 
fur la queue, font pour la plupart blan- 
ches, chatain, ou brunes:il y en a moins 
de jaunes. 
IK. Ir eft fi vite, qu’il n'y a pasun che- 
val au monde qui puiffe à cet égard lui &- 
tre comparé. Auffi faut-il beaucoup de pei- 
ne pour en prendre quelqu'un ; & lorfqu’on 
a ce bonheur, on le vend très cher. Le 
P. Tellez (1) dit que le Grand - Mogol a- 
voit donné deux mille ducats pour un de 
ces animaux. Nauendorfrapporte qu’un Am- 
baffadeur d’Abyflinie à Batavia, en aiant 
fait préfent d’un au Gouverneur-Général, 
celui-ci l’envoya à l'Empereur du Japon, 
qui en échange donna à la Compagnie, tant 
en argent, qu’en robbes de chambre, la 
valeur (2) de cent foixante mille écus. 
X. FAı vu fort fouvent de cesanimaux, 
par grofles troupes. Le P. Tellez , Tbevenot , 
& d’autres Ecrivains difent qu’ils enontvu 
d’apprivoifés ; mais je n’ai pas oui dire que 
jamais on en ait pu apprivoifer au Cap. Plu- 
fieurs Européens ont employé toute leur 
habileté & leur patience pour en venir à 
bout; ils s’y font pris de toutes les maniè- 
| res ; 
(1) Tezxezius, bb. cap. XIV, pag. 3 


(2) Lupozr, Loc, cit 
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res; ils en ont éprouvé de jeunes, & de 
vieux : leurs foins ont toujours été inutiles. 
On ne fauroit leur faire perdre l’amour do- 
minant qu’ils ont pour la liberté. 


Du BUFFLE. 


XI. Les Latins appellent cet Animal 
Bubalus , & les Hottentots Gu”Arobé. On 
en trouve un très grand nombre au Cap. Ils 
y font plus gros que ceux qu’on a en Eu- 
rope; & au-lieu d’être noirs comme ceux- 
ci , ils font d’un rouge obfcur. Sur le front 
fort une touffe de poil frifé & rude. Tout 
leur corps eft fort bien proportionné, & 
ils avancent extrêmement la tête. Leurs 
cornes font fort courtes, & panchent du 
côté du cou; les pointes font recourbées 
en dedans, & fe joignent prefque. Ils ont 
la peau fi dure & fi ferme, qu'il eft difhici- 
le de les tuer fans le fecours d’une bonne 
arme à feu; & leur chair n’eft ni fi grafle 
ni fi tendre, que celle des bœufs ordinai- 


yes. 

XI. Le Buffle du Cap entre en fureur 
à la vue d’un habit rouge, & à l’ouie d’un 
coup de fufil tiré près de lui. Dans ces oc- 
cañons, il poufle des cris affreux, il frap- 
pe du pied, remue la terre, & courant a- 
vec furie contre celui qui a tiré, ou qui eft 
habillé de rouge, il franchit tous les ob- 
ftacles a venir à lui: ni le feu,nil’eau, 
ne l’arrêtent ; il n’y a qu'une muraille, ou 
Ne | B 5 au- 
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autre chofe femblable, qui foit capable de 

le retenir. | 
Plufieurs Européens étant un jour à la 
chafle de cet animal, en pouflerent un juf- 
ques à un efpèce d’Etang ou de Baflin , que 
les Hollandois appellent de Waterplas. C’eft 
le nom qu’on donne aux endroits de la Baie 
de la Table, où les vaifleaux jettent l’an- 
cre. Le Buflle fe voyant preflé, & ren- 
contrant cet obftacle , fe tourna tout à 
coup, & vint fondre avec toute fa furie 
fur un des chafleurs qui avoit un habitrou- . 
ge. C'étoit un jeune-homme difpos: il fe 
mit à courir de toute fa force jufqu’au bord 
de l’eau. Le Buffle fe mit à fes troufles, 
& le ferra de fi pres, que le chafleur pritle 
parti dé fe jetter dans l’eau. Comme il-fa- 
voit bien nager, il s’eloigna du bord auffi 
promptement qu'il lui fut poffible. L’ani- 
mal fe jetta dans l’eau après lui, & étoit 
prêt de l’atteindre: de forte que le jeune- 
homme auroit péri, s’il ne s’etoit avifé de 
plonger pour fauver fa vie. Le Bœuf l’aiant 
ainfi perdu de vue, s’en retourna, & na- 
gea vers le bord dppoié, diftant de trois 
lieues ; & fans doute il l’auroit gagné, s’il n’a- 
voit été arrêté en chemin par un des vais- 
feaux qu’il y avoit dans le port. L’equipa- 
e le tua, le tira à bord ;-& s’en régala. 
a peau fut envoyée au Gouverneur ; qui 
la fit accommoder en y laiflant le poil, & 
J'ajouta à la collection qu’il fait de pareil- 

les curiofités. | 
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Du CHEVAL MARIN ou HIP- 
POPOTAME. 


XI. CET Animal a reçu diversnoms, 
des différens Auteurs qui en ontparlé. En 
notre Langue il s'appelle CHEVAL MA- 
RIN, OU HIPPOPOTAME : noms que 
nous avons empruntés des Grecs, qui lui 
_ donnent ce dernier , compofe de deux mots, 
dont l’un fignifie un Cheval, & l’autre une 
Rivière; d'où nous avons fait Cheval ma: 
rin. 

XIV. Sr nous donnons à cet animal l’é- 
pitèthe de marin, ce n’eft pas que ce foit 
une efpèce de poiflon, ni qu’il vive tou- 
jours dans la mer :il vient chercher fa nour- 
riture fur le fec ; & s’il fe retire dans la mer 
_ ou dans une rivière, ce n’eft que pour fe 
mettre en fureté. Sa nourriture ordinaire 
eft l'herbe : dès que la faim le prefle, 
il fort de l’eau, dans laquelle il fe cou- 
che toujours tout étendu. Lorfqu’il lève la 
tête hors de l’eau, il commence par la tour- 
ner de tous côtés vers les bords, pour voir 
s’il n’y a point de danger ; & il fent un hom- 
me à une diftance confidérable. S'il apper- 
oit quelque chofe , il fe replonge dans 

sr: & y reftera trois heures fans bouger ; 
de manière que le chafleur qui eft à l'affut, 
doit avoir bien de la patience pour atten- 
dre qu’il fe leve une feconde fois, & qu'il 
montre.la tete. Aufli , dès qu’elle com- 
mence & paroitre, il faut que le ie 
e 
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fe prépare: car s’il n'a pas tiré avant qu'il 
tourne la tête de fon côté, l'animal le fent, 
& dans l’inftant il difparoit. Lorfqu’on l’a 
tué dans l’eau, le fang fait découvrir le lieu 
où il faut le chercher: alors par le fecours 
d’un bateau, de crocs & de cordes, on le 
tire au bord. Sur le champ on le dépouil- 
le de fa peau, on lui öte les boyaux, on 
le charge fur un chariot, & on le tranfpor- 
te chez foi. Cet animal pefe pour l’ordi- 
naire deux-mille cing cens, ou trois mille 
livres. 

XV. THEVENOT (I) nous a donné 
une defcription bien travaillée du Cheval 
marin: je ne connois aucun Auteur quien 
ait donné une aufli exacte. | 

Le P. Tachard au contraire eft fi concis 
dans ce qu’il dit du Cheval marin du Cap, 

u’autant vaudroit qu’il n’en eût rien dit. 
vais fuppléer à ce défaut. 

Le Cheval marin, foit pour la couleur , 
foit pour la taille, reflemble au Rhinocé- 
ros ; feulement il a les jambes un peu plus - 
courtes. Sa tête, comme Tellez (1) ledit, 
reflemble plus à celle du chevalordinaire, 

w’a celle de tout autre animal; & c’eft de- 
la qu’il a pris {fon nom. Il a la bouche beau- 
coup plus grande que le cheval, & à cet 
égard il approche plus du bœuf, Ses nari- 

WE fie. 

(1) THEVENOT, Voy. dans les Indes Orient. Part. : 
1. liv. II. ch. LXXII. 

(2) TacuarRD, Voy, de Siam, liv, E pag, 106, 

(3) Terrez, lib, 1. cap. VL 


* Bonne Esrer aAncCe.P. Ill. Ch. III ég 


nes font, fort grofles; elles fe rempliffent 
d'eau, qu’il fait jaillir lorfqu’il fe lève du 
fond de la mer ou de la rivière qui lui a 
fervi de, lit. Il a les oreilles & les yeux fort 
petits. Ses jambes font courtes, épaifles, 
& de même grofleur depuis le haut jufqu’au 
bas. Il n’a pas la corne du er fendue, 
comme le bœuf ; mais elle eft partagée en 
quatre parties à l’extremite, & fur chacu- 
ne de ces parties on voit des manières de 
petites canelures, qui vont en forme de 
vis. Sa queue eft courte, comme celle de 
l'Eléphant, & on y voit tant foit peu de 
poil, & même fort court; c’eft tout ce que 
le Cheval marin en a. 
Les mammelles de la femelle de cet a- 
 nimal pendent entre les jambes de derriè- 
re, comme on. le voit dans les vaches: 
-mais-elles font fort petites à proportion de 
la groffeur de leur corps, auffi-bien que les 
-mammelons. J'ai fouvent vu les femelles 
donner à teter à leurs petits, qui étoient 
déja de la taille d’une brebis. 

Il fe trouve des perfonnes qui preten- 
dent que cet animal eft hermaphrodite, & 
qu’il fait tantôt la fonction de mâle, tan- 
tôt celle de femelle. J’ignore fur quel fon- 
dement ils fe font mis cela dans l’efprit. Ja- 
mais je n’ai rien vu de cet animal, qui puis- 
fe le moins du monde favorifer une fem: 
blable opinion. 

XVI. La peau du Cheval marin a plus 
d'un pouce d’epaifleur; & outre cela elle 
é 
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_eft fi dure, qu'il eft très difficile de le tuer, 
même d’un coup de bale. Les Européens 
du Cap vifent toujours à la tête: comme 
la- peau y eft tendue, & qu'elle y touche 
l'os, on peut plus aifement la percer. Ra- 
rement ils donnent à cet animal le coup de 
mort dans un autre endroit. 

XVII. IL n’y a rien dans le Chéval ma- 
rin, qui foit plus remarquable que fes dents. 
De la mâchoire d’en-bas il en fort quatre 
sroffes, qui s'élèvent hors de la gueule à 
une hauteur confidérable. Il y en a deux 
de chaque côté, dont l’une eft-crochue, & 
l'autre droite. Elles font épaifles comme 
une corne de bœuf, longues d’environ un 
pied & demi, & pèfentune dixainede livres 
chacune. Leur blancheur, qui eft très é- 
clatante, a ceci de particulier, qu’elle fe 
conferve fans qu’il y arrive jamais d’altera- 
tion: qualité que n’a pas l’yvoire, qui jau- 
nit en vieilliffant. Aufi font-elles plus es« 
timées que les dents d’Elephant. * 

XVIII. LA chair de cet animal eft un 
manger très délicieux, foit rôtie,, foit bouil- 
lie; & elle eft fi eftimée au Cap, qu’elle 
s’y vend douze, & même quinze fols la li- 
vre. C'eft le préfent le plus agréable qu’on 
puifle faire. La graifle fe vend autant que 
la viande: elle eft fort douce, & très fai- 
ne. On s’en fert au-lieu de beurte pour 
faire des Poudins (Puddings) foit Al’ Angloi- 
fe , foit à la Hollandoife , & pour appreter 
d’autres mets. Quelques-uns même mat 

ent 
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dent fur du pain, & la mangent de cette 
manière. On la regarde comme un remè- 
de excellent contre les excès d’humeurs qui 
s’amaflent dans le corps. 

XIX. Quelques Auteurs célèbres, com- 
me Pfeiffer (1), & Francius (2), ont cru 
que l'Eléphant étoit le Bébémot dont il eft 
parlé Fob XL. 10. & fuivans. Mais il yen 
a d’autres très renommés, tels que Bochart 
(3) & Ludolf (4), qui ont cru reconnoitre 
dans le Cheval marin ou FHippopotame, 
le Bébémot dont parle ce faint Homme; & 
fuivant moi, cette dernière opinion eft plus 
vraifemblable, 


EEE EI EFETEN 
EHE AP ITR Eı:IV, 


De l’Elan, du Chevreuil, de diverfes 
efpeces de Chevres, du Chamois, 
du Cerf. 


I. Defeription de ’Elan. II. Lieux où fe tient 
cet Animal, III. Pièges qu'on lui tend. IV, 
Des Chevreuils. V. Diver/es efpeces de 

Chè- 


(1) P#&1FFER, Dnb. vexat. Cont. 11. Loc. XLIV. 
pag. 592. 

(2) FRANCIUS, Hifi. Animal. pag. 24. 

(3) BoCHaAzT , Hierozoïc. Part., Il. Lib. V. 
cap. XV. 
Es VDOLF. Comment. ad Hifi. «&thiopie. num, 
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Chèvres. VI. Chévres domeftiques. VII. 

* Chèvres bleues. VIII. Des tachetées. IX: 
Des grifes. X. Des Chevres fansnom. XI. 
De leur chair. XII. De la Chevre plon- 
geante. XIII. Du Chamois. XIV. Che- 
vres de Congo. XV. Des Daims. XVI. 


Daim qui re[femble plutôt à une Marmotte. 
XVII Des Cerfs. 


De LÉLAN. 


k Let d'Afrique éft plus gros que 
celui d'Europe ou d'Amérique: fa 
hauteur ordinaire eft de cinq pieds. Sate- 
te, qui eft fort belle, reflemble à celle du 
cerf ; mais elle eft petite, & beaucoup 
plus courte à proportion de fon corps. 11 
a les cornes environ d’un pied de longueur : 
pres de la tête elles font raboteufes; mais 
aux extrémités elles font droites, unies & 
pointues. Son coü eft dégagé, & beau. La 
mâchoire fupérieure eft tant foit peu plus 
grande que l'inférieure. Ses jambes font dé- 
liees, minces & longues, & fa queue a envi- 
ron un piéd de long. Lé poil dont fon corps 
eft couvert, eft doux, poli, & de couleur 
cendrée. Sa chair a un goût affez fembla- 
ble à celle d’un bœuf excellent : on la man- 
ge bouillie ou rôtie ; & elle eft toujours fort 
bonne , de quelque manière qu’on l’accom- 
mode. Un Elan d’Africue pèfe environ qua- 
tfe cehs livres. | 
IT. CE s animaux fréquentent pour sr 
1- 
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dinaire les hautes montagnes, où ils choi- 
fiffent des lieux couverts de bons pâtura- 
ges, & arrofés de bonnes fources. Il eft 
inutile de dire qu’ils font très agiles, qu'ils 
grimpeént avec beaucoup de vitefle fur les 
rochers les plus efcarpes, & qu'ils tiennent 
leurs pieds fort ferrés en marchant. Onles 
voit quelquefois dans les vallées, où onles 
tue affez aifement. 

III. Les Elans font de fréquentes ten: 
tatives pour entrer dans les jardins des Co- 
lonies. Pour prévenir leurs incurfions, on 
a foin de faire des trappes autour de ceux 
qui y font le plus expofés. Voici comme 
ces trappes font faites. Les jardins du Cap 
font prefque tous environnés d’un foflé , & 
on y entre fur une planche, ou un petit 
pont. A un des angles de ce pont en de: 

_ hors, on plante par le gros bout une bran- 
che d'arbre pliante & forte, & à l’autre on 
lie fortement une longue corde, qui fert 
a tirer en-bas ce bout plus mince, à le fai- 
re plier pour lui donner du reflort,-& à 
l’atracher fur l’autre angle extérieur du pont; 
de manière que dès qu’on viendra à toucher 
leserement la corde, elle fe detachera: Le 
refte de la corde fert à former un nœud 
coulant, qui eft mis bien ouvert für Pen- 
tree du pont, fous l’arc formé par cette 
branche pliée. L’Elan venant auprès de 
quelqu'un de ces jardins, & ne trouvant 

int d’entree que par le pont, y veut pas- 
er, & entre par deffous l'arc. II met fan‘ 
-- Tome LIT. GC pied 
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pied dans la boucle étendue à fon pafüge, 
il remue la corde, la détache; & la bran- 
che par fon reflort fe redrefle & emporte 
l’Elan, qui dans ce moment a quelqu'un 
de fes pieds embarafle dans le nœud coulant. 
Si en fe debattant ilbrife la branche , iltom- 
be prefque toujours dans le foffé: autre- 
ment il s’enfuit avec la corde, & le mor- 
ceau de la branche qu’il a rompue; & alors 
on le reprend fort aifement. 


Le CHEVREULE. 


IV. Les CHEvVREUILS, que les Na- 
turaliftes appellent Capreolus , ou Dorcas , ne 
diffèrent en rien au Cap, de ceux qui fe 
voyent fi communément en Europe. Ain- 
fi, il feroit inutile d’en donner la defcrip- 
tion. 


Ds CHEVFRES. 


V. 1x fe trouve danslescontrées du Cap 
diverfes efpèces de CHEVRES. On ap- 
pelle la premiere efpèce , Chèvre pri- 
gée, ou domeftique. La feconde, Chèvre 
bleue. La troifieme, tachetée. La quatrie- 
me , Chevre grife. La cinquième n’a point 
reçu de nom particulier; je la nommerai 
Chèvre /auvage. La fixieme efpèce eft la 
Chèvre plongeante. Le Rupicapra des Na- 
turaliftes, en Francois le Chameis,,eft la 
feptième efpèce. La Chèvre de Congo eft 

la 
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la huitième. Je vais donner une defcription 
de ces differentes fortes de Chevres. 

VI. Les Chèvres privées , ou domeftiques 
du Cap, font femblables aux nôtres, hor- 
mis qu’elles ne font pas fi grofles. Elles 
portent deux fois par an. 

. VII. Les Chevres bleues font fernblables 

our la forme aux domeftiques ; mais elles 
ont aufli groffes qu’un de nos Cerfs. Leur 
poil eft fort court, & d’un bleu charmant: 
mais cette couleur ag fa beauté dès que 
l'animal eft mort, & devient d’un bleu fa- 
de & grifätre. Elles ont la barbe extrème- 
ment longue , ce qui ne fert pas peu à aug- 
menter leur bonne mine. Leurs cornes ne 
font pas fi longues à proportion, que cel- 
les des autres Chèvres: elles les ont fort 
propres; il règne tout à l’entour prefqué 
jufques au haut , comme une efpèce de 
vis très régulière ; & elles finiffent en poin: 
te. Elles ont les jambes longues ; mais 
bien proportionnées. Leur chair eft d’aflez 
bon goût, mais fi maigre, qu’on la done 
pour l'ordinaire aux Chiens: lorfqu’oüi les 
tue, oh n'en veut qu’à la peau, qui eft tout 
aufli bonne que celle d’aucune autre bête 
fauve, On ne trouve prefque de cette ef: 
pèce de Chevres que bien avant dans le pays; 
Cependant, en 1708, j'en ai rencontré u- 
ne troupe de dix, en allant aux Bains : mais 
des Européens qui vivent depuis cinquanté 
ans au Cap, m'ont afluré n’en avoir jamais 
vu dans les Colonies. Te zu 
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. VIII. LA troifième efpèce de Chevres eft 
appellée tachetée ; on leur a donné cenom, 
parce qu’elles font ornées de taches rou- 
ges, blanches & brunes. Elles ont à peu 
près la grofleur & la taille des Chèvres bleues. 
Leurs cornes, qui ont environ un pied de 
long, font un peu courbées en dehors, ra- 


boteufes jufqu’au milieu; le refte eft fort: 


uni, & les extrémités en font très pointues. 
Elles ont une fort longue barbe, d’un rou- 
ge foncé. Leurs jambes font bien propor- 
tionnées au refte de leur corps. Quoiqu’el- 
les aient la chair un peu dure, elle ne lais- 
fe pas d’avoir très bon goût: bien lardée, 
& rôtie a propos, elle a véritablement le 
goût de venaifon. Il eft très facile d’en 


prendre de jeunes, & même de les appri-. 


voifer: on les laifle courir avec les trou- 


peaux de brebis; mais alors elles perdent. 


ce gout de venaifon qu'ont les fauvages. 
Ces animaux font fort communs dans les 


pays occupés par les Hottentots, où l’on 
en voit quelquefois plus de mille à la fois. 
-IX. La Chèvre grife eft à peu près de: 


la taille de la domeflique , & a le corps par- 
faitement bien proportionné. Elle a le 
mufeau noir; le poil court, comme la ta- 
chetée: fa couleur eft d’un rouge obfcur , a- 
vec beaucoup de gris; c’eft ce qui luia fait 
donner fon nom. Sa queue eft fort cour- 
te, & couverte d’un poil mélangé, comme 
le refte de fon corps. Elle porte des cor- 


nes d’un brun foncé, qui né paflent jamais 


kLE Ÿ de- 
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‘demi-pied. Tout autour règne une efpece 


de vis, & les extrémités en font fort poin- 
tues. La chair de cet animal eft excellen- 
te & très faine; quelquefois elle eft aflez 
grafle ; auffi l’eftime-t-on beaucoup au Cap. 

Les femelles de ces animaux font un 
peu plus petites que le mâle, & n’ont point 
de cornes. | 

X. La cinquième efpece de Chèvres du 
Cap n’y a point encore reçu de nom, quoi- 
qu’elle foit à plufieurs égards fort remar- 
quable. Je l'appelle Chevre /auvage. Elle 


‘eilt de la taille d’un grand Cerf. Sa tête eft 


fort belle, & ornée de deux cornes unies, 
recourbées, & pointues, de trois pieds de 


long, dont les extrémités font diftantes de 


deux pieds. Depuis fon front, tout le long 
de fon dos, on voit une raie blanche, qui 
finit au deflus de fa queue. Une autre raie 
de même couleur coupe cette prémière au 
bas du cou, dont elle fait tout le tour. Il 
y en a deux autres de même nature, l’une 
derrière les jambes de devant, & l’autre 
devant les jambes de derrière : elles font 
toutes deux le tour du corps. Le poil dont 
le refte de fon corps eft couvert, tire fur 
le gris, avec quelques petites taches rou- 
ges ; excepté celui qu’elle a fous le ventre, 
qui eft plus blanc. Sa barbe eft grife, & 
fort longue. Ses jambes, quoique longues „ 
font bien proportionnées. 

XI. SA chair eft fort bonne à manger, 
& furpafle à mon goût en delicateffe la ve 
‘ C 3 nal- 
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naifon qu’on a en Europe. La femelle 
eft fans cornes & plus petite ; mais la chair 
n’en eft pas moins excellente. Je crois qu’il 
y a peu d'animaux aufli nombreux que ce- 
lui-là dans les terres des Hottentots. 

XII. La Chèvre plongeante du Cap eft 
plus grande que la domeftique, dont elle ap- 
proche beaucoup pour la couleur. Auffi- 
tôt qu’elle apperçoit quelqu'un, ou qu’elle 
craint quelque danger, elle s'étend, s’ac- 
croupit, & fe tapit au milieu de l’herbe. 
Comme alors elle ne voit rien que les plan- 
tes qui l’environnent , elle s’imagine que 
perfonne aufli ne fauroit la voir. De tems 
en tems elle lève la tête, & l’abbaifle aus- 
fi-tôt, jufqu’à ce qu’elle croie le danger pas- 
fé, qu’elle foit prife, ou tuée. 

XII. Le Chamois, appellé par les Na- 
turaliftes Rupicapra, eft aufli bien connu 
dans les Colonies du Cap, qu’en Europe: 
mais celui du Cap eft beaucoup plus petit, 
Rarement on en trouve de plus grands qu’un 
chevreau de trois mois. Ses cornes ont or- 
dinairement demi-pied de long: il ne les a 
pas autant courbees en dehors, que ceux 
qu'on voit en Europe. 

Souvent il entre dans les vignes & dans 
les jardins, où il fait de grands dégâts, s’il 
n’en eft aufli-tôt chaflé. Sa chair eft ex- 
quife, quoique toujours elle foit maigre, 
& fouvent affez dure. 

XIV. Au Congo, à Viga, fur la côte de 
Guinée, & dans d'autres endroits 2 du 

“ap, 
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Cap, on trouve une feptième efpèce de 
Chèvres, auxquelles je donne le nom de 
Chèvres de Congo. Jamais elles ne font 
plus grandes qu'un Lièvre: mais elles font 
d’une beauté & d’une fimmétrie admirables. 
Leurs cornes font femblables à celles du 
Cerf, & ont aufli des branches à propor- 
tion de leur âge. Elles ont les jambes fort 
jolies, & fi petites, qu’on fe fert fouvent 
de la partie inférieure pour prefler le ta- 
bac dans la pipe, fans même qu’on ait be- 
foin d’öter le pied, dont les divifions font 
fort ferrées. On les monte pour l’ordinaire 
en argent, & très fouvent en or, lorfqu’on 
veut les faire fervir à cet ufage. 


Ds DAIMS. 


XV. JParaufitrouve au Cap des Darms: 
mais comme, par rapport à la taille, à la 
forme , & à toutes les qualités intrinfèques, 
ils font parfaitement femblabes à ceux 
qu'ont décrit Ge/ner, Francius, Aldrovan- 
dus, & autres, je n'ai pas befoin de m'y 
arrêter. On trouvoit autrefois une très gran- 
de quantité de ces animaux fur les monta- 
gnes du Tigre; & lon dit que c’étoit la rai- 
fon de leur grande fertilite , parce que leur 
fente engraifle la terre. On remarque en 
effect que les lieux les plus fréquentés par 
ces animaux, font aufli les plus fertiles. 

XVI Mais il y a au Cap un autre a- 
nimal, auquel les EN PRE donnent le 

Ca nom 
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nom de Daim : je ne fai fur quel fonde- 
ment , puifqu’il m'en paroît fort different. 
Il reffembleroit plutôt à une Marmotte: ce- 
pendant il eft plus gros, quoique de la mé- 
me figure. On. fait grand cas de fa graiffe 
& de fa chair, qui font très bonnes à man- 
ger, & très faines. On en trouve une très 
grande quantité fur les montagnes de pier- 
re. Le fils d'un Efciave âgé de neuf ans, 
qui appartenoit à Mr. Oortman, y en pre- 
noit très fouvent par le moyen d’un chien. 


Du CERF. 


XVILLESs Cerrs d'Afrique & du Cap 
de Bonne - Efperance, font à l'égard du 
corps & de la taille fi parfaitement fem- 
blables à ceux d'Europe, qu’il feroit fuper- 
fin de les décrire à cet égard. Je me bor- 
ne donc à parler de leurs cornes, qui font 
fort différentes de celles qui ornent la té- 
te des nôtres. | 

Les cornes des Cerfs du Cap, hautes 
d'environ un pied, ne font pas garnies de 
branches : depuis le haut jufqu’au bas, elles 
font unies & rondes. J'ai vu plus de mille 
de ces animaux, mais jamais je n’en ai vu 
avec le bois branchu. Ces cornes font d’un 
brun obfcur ,environnées comme d’une ef- 
pèce de petite vis, pointues & droites juf- 
ques au milieu, où elles fe courbent tant 
foit peu ; depuis là elles continuent à fui- 
vre une ligne droite, de manière qu’au pr 
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fus elles font à peu pres trois fois plus é- 
loignees l’une de l’autre, qu’à la racine. 
Tout cela m’a perfuadé que c’étoit plutôt 
le Speif-Hir/ch (1) qu’on trouve commu- 
nément en Allemagne, que le Cerf pro» 
prement ainfi nomme. 


SIFSFRRÄRÄERZÄRSRR 
ERKPITRE V. 


Des Animaux domeftiques du Cap, & 
de quelques autres qu’on peut rap- 
porter à la même Claffe. 


I. Des Bœufs, des Vaches & des Brebis. 
II. Des Cochons de quatre fortes. III. 
De ceux de Java. IV. Des fauvages. V, 
Du Cochon de terre. VI. Manière mer- 
veilleufe dont il fe nourrit. VII. De fa chair. 
VIIL Du Porc-épic, & fa de/cription. IX. 
Comment on le tue. X. De fa chair. XI. 
Des Chiens des Colonies. XII. Ceux des 
Hottentots. XIII. Chiens fauvages. XIV. 
Générofité de ces animaux. XV. Degäts 
qu'ils font parmi les Troupeaux. XVI. Des 
Chats des Colonies. XVII. Chats fauvages. 
XVIIL Chats bleus. XIX. Chats rou- 
ges. XX. Chat-Tigre. XXI. Chat muf- 
que. XXII. Des Rats. XXIII. Des Tau- 
pes , € manière dont on les tue. XXIV. De 

l'Ich- 


{1) Comme qui diroit ,le Cerf Doryphere ‚ou Per- 
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Plchneumon. XXV. Du Loir. XXVI. 
© De ja nourriture. XXVII. De ’Hermi- 
ne. XXVII Des Cameleons. 


I. De n’a pas oublié, fans doute, les 

particularités que j'ai déja rappor- 
tées fur les Brebis, les Baufs & les Va- 
ches du Cap. Il fufira donc de les nom- 
mer ici, 


Ds COCHONS. 


I. Ir y a dans les Colonies du Cap qua- 
tre fortes de CocHomns. Les deux pré- 
mieres font apprivoifées & domeftiques, & 
y ent été amenées de dehors. Les uns 
viennent d'Europe, & les autres de Java. 
Je ne dirai rien des prémiers; il fufra de 
décrire ceux de Java, & les deux autres ef- 
pèces, qui font fauvages. 

HE, Les Cochons qui ont été apportés 
de java, ont les jambes fort courtes: ils 
font noirs & fans foies. Leur ventre, qui 
eft fort gros, pend prefque jufqu’à terre. 
I! s'en faut beaucoup que leur graiffe n’ait 
la confiftance qu’a celle des Cochons d’Eu- 
rope: loriqu’en prend une piece de cet a- 
nimal, la graiffe en tombe en fort peu de 
rtems. Aufli na-t-on garde d’en pendre 
à fécher. La chair en efttrès bonne à man- 
ger. 

IV. On donne le nom de Cochon fau- 
gage à l'une des deux autres Be 

ont 
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dont j'ai d'abord parlé. On n’en voit que 
rarement dans les contrées qu’occupent 
les Hollandois: comme il n'y a que peu 
de bois, qui font leurs retraites ordinai- 
res, ils ne font pas tentés d’y venir. D’ail- 
leurs les Lions, les Tigres & autres ani- 
maux de proie les détruifent fi bien, qu'ils 
ne fauroient beaucoup multiplier. 

V. Enrix la quatrième efpece fe nom- 
me le Cochon de terre. Il reflemble beau- 
coup aux Cochons rouges qui fe voyent 
communément en quelques endroits de 
J’Europe: il a feulement la tête plus lon- 
gue, & lé groin plus pointu. Il n’a abfolu- 
ment point de dents, & fes foies ne font 
pas fi fortes. Sa langue eft longue & afi- 
lee. Sa queue eft longue. Il aaufi les jam- 
bes longues, & fortes. La terre lui fert de 
demeure. Il s’y creufe une grotte, ouvra- 
ge qu'il fait avec beaucoup de vivacité & 
de promptitude ; & s’il a feulement la tête 
& les pieds de devant dans la terre, il s’y 
cramponne fi bien, que l’homme le plus 
robufte ne fauroit l’en arracher. 

VI. Lorsav’ır a faim,ilva chercher 
une fourmillere. Dès qu’il a fait cette bon- 
ne trouvaille , il regarde tout autour de lui, 
pour voir fi tout eft tranquille & s’il n’y a 
point de danger: il ne mange jamais, fans 
avoir pris cette précaution. Alors il fe cou- 
che, & plagant fon groin tout près de la 
fourmillère , il tire la langue tant qu’il peut. 
Les fourmis montent deilus en foule re 
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dès qu’elle en eft bien couverte, il la re- 
tire & les gobe toutes. Ce jeu fe recom- 
mence plufieurs fois, & jufqu’à ce qu'il foit 
raffafié. Afin de lui procurer plus aifement 
cette nourriture , la Nature toute fage a fait 
enforte que la partie fupérieure de cette lan- 
gue, qui doit recevoir les fourmis, eft tou- 
jours couverte & comme enduite d’une ma- 
tiere vifqueufe & gluante , qui empêche ces 
foibles animaux de s’en retourner , lorf- 
qu’une fois leurs jambes y font empêtrées. 
C'’eft-là leur maniere de manger. 

VE. Irs ont la chair de fort bon goût, 
& très faine. Les Européens & les Hot- 
tentots vont fouvent à la chafle de ces a- 
nimaux. Rien n'eft plus facile que de les 
tuer ; il ne faut que leur donner un petit 
coup de bâton fur la tête. 


Ze PO'RC-EP NE. 


VIII. LE Porc-Ep1c n'eft point una- 
mimal rare au Cap; & il mérite bien que 
nous nous arrêtions un moment à le con- 
fidérer. Ce n’eft pas qu'il foit particulier 
à ce pays-la, car on en a trouvé dans les 
trois autres Parties du Monde : ou qu’au- 
cun Auteur ne l'ait décrit ; Gefner, Fore- 
sus , Cyprianus „ Francius , en ont or- 
né leurs Ouvrages, que j'ai déja cités quel- 
quefois. Mais cet animal renferme des 
chofes fi curieufes à tous égards „ que je ne 
yeux pas en priver ceux de mes letteurs, 
| qui 
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qui n’ont pas les Ouvrages des illuftres Au- 
teurs dont je parle. 

Le Porc-épic a environ deux pieds de 
haut, & trois de long. Tout fon corpseft 
armé de pointes & de piquans, qui font en 
partie noirs, & en partie blancs. Ils font très 
pointus, & reflemblent beaucoup aux plu- 
mes d’oies qu’on a dépouillées de leur du- 
vet. Sur la tête il a auffi quelques pointes, 
mais elles font plus petites. Celles qui s’é- 
lèvent fur fon dos , ont environ fix pouces de 
long; mais celles qui garniffent les côtés, 
font un peu plus courtes. Les plus longues 
font celles qu’il a fur les parties de derrière - 
ce font celles auffi dont il fe fert pour les lan- 
cer contre tout animal , foit homme, foit bé- 
te, qui le pourfuit. Mais avant que de fe fer- 
vir de ces armes, il attend que fon enne- 
mi foit fort pres de lui: lorfqu’un de ces 
dards porte coup, il entre dans leschairs, 
où il caufe une grande douleur accompa- 
gnée d’inflammation. À moins qu’il ne foit 
en colère , {es piquans font couchés fur fon 
corps; car alors ils fe dreffent. Il a les o- 
reilles comme celles de l’homme. 

IX. Comme cet animal aime beaucoup 
tout ce qui croît dans les jardins, il en- 
tre fouvent dans ceux des Colonies, où il 
fait de grands ravages. Lorfqu’on a décou- 
vert l'endroit par où il s’y eft jetté, on y 
place un fufil bien chargé & amorcé: on 
attache à la détente une corde, qui pas- 
fant enfuite tout le long du canon, FE 

e 


_ navet, une Carotte, ou quelque autre ap- 
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fe rendre à la bouche, où l’ona attache un 


pas. Le Porc-épic, en entrant dans le jar- 


din, (& il y entrera toujours par le même 


endroit, fi on le laiffe ouvert) trouve ces 
fruits qu’il aime , & fe jette deflus pour les 
manger. Par le mouvement qu'il donne à 
l’appas , il fait lâcher le chien, & fe tue. 

X. SA chair eft faine & de bon goût; 
mais elle n’eft jamais fi bonne qu'après a- 
voir été laiflée une couple de jours pendue 
à la cheminée. Son corps dépouillé de la 
peau, & nettoyée des entrailles, pèfe une 
vingtaine de livres, 


Des CHIENS. 


XI. Ceux des Européens qui les pré- 
miers s’etablirent au Cap, aufli-bien que 
ceux qui y font allés dans la fuite, aiant a- 
mené des CHI1ENs ‚les Coloniesenontau- 
jourd’hui de toutes les efpeces qui fe voyent 
en Europe. Ce n’eft point à les décrire, 
que j’employerai cet Article:je ne parlerai 
que de ceux qui font originaires du pays. 

XII. J'A1 déja eu occafion de parler de 
Pinduftrie, de l'utilité & des autres belles 
qualités du Chien domeftique des Hotten- 


tots, aufli-bien que de fa laideur: ainfi le, 


lecteur trouvera bon que je le renvoie & 
l'endroit où j'en parle (1). | 
XIIL. 


(1) Part, I, Chap. XX. Aıt, .XIV, pag. 301-304. 
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XII. On voit dans les pays habités 
ar les Hottentots, une autre efpèce de 
Chiens qu’on appelle Sauvages, & qui cou- 
ant par troupes , font de tems en tems 
l'affreux ravages parmi les troupeax. 

Le P. Antoine Zuchel, Capucin ‚qui a é- 
rit fes Voyages au Congo & en Ethiopie, 
en a donné une defcription exaéte (1), 
que je ne ferai que transcrire ici. ,, Je ne 
dois pas omettre ici, dit-il, la defcrip- 
„ tion du Chien Jauvage , qu'on appelle 
Mebbia. Ces animaux font ennemis mor- 
tels de tous les autres quadrupèdes, & 
donnent la chafle à tous ceux qui s’of- 
frent.à leurs yeux. Ils ne diffèrent pas 
beaucoup de nos Chiens courans ; & fui- 
vant moi, ils en font une efpèce. On 
les voit courir par troupes de trente, de 
quarante , quelquefois même en plus 
orand nombre. Cette Armee ne craint 
point d'attaquer les Lions, les Tigres, 
„ & d’autres animaux, qui font trembler 
toute autre bête ; & par leur nombre ils 
remportent même pour l'ordinaire la vic- 
toire. [ls employent la meilleure partie 
du jour à la challe, & portent au lieu du 
rendez-vous les captures qu'ils ont des- 
, tinées pour le feflin. Là ils partagent 
, entre eux le butin. Ce qui eft refté de 
„ ce repas, & qui eft fouvent très confi- 
„ derable, la troupe raffafiée le porte au 

»» Pro- 
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; prochain village, où elle le laiffe pour 
, lufage des habitans. Lorfqu’ils ont chaff@ 
s; quelque tems dans un endroit , & qu’ilsen 
» onteclairci le gibier, ils changent de quar- 
 tier. Ils n’attaquent point les hommes: les 
„ voyageurs aiment beaucoup à en rencon- 
;» trer, parce qu’ils font für$ de netrouver 
{ur leur route aucun animal de proie.” 

XIV. L’ABRÉGÉ que je viens de don- 
ner de la defcription que fait le P. Zuchel 
des Chiens fauvages du Congo, décrit fort 
bien ceux du Cap. Il n’y a qu’une feule 
chofe, en quoi mes obfervations ne s’ac- 
cordent pas avec les fiennes. Il dit que les 
Chiens fauvages portent les reftes de leur 
feftin au prochain village , pour en faire pré- 
fent aux habitans. J’avoue que les animaux 
de cette efpece font complaifans au Cap, 
mais non pas autant que ceux dont par- 
le le P. Zuchel. Tout ce qu'il y a de 
vrai, c’eft que les Européens & les Hot- 
tentots ont accoutumé, lorfqu'ils apper- 
çoivent ces animaux à la chafle , de les fui- 
vre jufqu’à la place du rendez-vous, & que 
la ils peuvent prendre, fans rien craindre, 
tout autant qu’ils veulent de la capture des 
Chiens fauvages, qui les laiflent faire fort 
généreufement. Les Hottentots mangent 
ces viandes, & les Européens les falent & 
les donnent à leurs Efclaves. _ 

XV. CES animaux font de grands de- 
gäts lorfqu'ils tombent fur un troupeau, & 
que les bergers n’ont pas foin de les écar- 

ter 


at 


BonNNE-EsPrRANCE. P. Ill. Ch... 49 


ter inceffamment. De mon tems il eft ar- 
rive plufieurs fois, que dans une feule ex- 
pedition , ils ont tué foixante ou quatre- 
vingts brebis, & même au-delà. 


Da:C'H A TS. 


XVI. CEux qui favent combien les 
Hollandois aiment les CHATS , s’ima- 
gineront aifement qu'ils font bien pourvus 
de ces animaux, qu’ils ont apportés d’Eu- 
rope. Mais ce n’eft pas la feule efpèce qu’on 
en voit dans les diverfes contrées du Cap. 
. XVII. Les CHATS SAUVAGESs font 
un peu plus gros que les DOMESTIQUES: 
en tout le refte, ils n’ont pour la plupart 
rien qui les diftingue de ceux-ci. 

XVII. On y trouve des Chats fauva- 
ges bleus, mais en petit nombre. Ils font 
ainfi appellés, parce que tous leurs poils 
“ont bleus: couleur qu’ils retiennent après 
même que les peaux font préparées. 

XIX. Ir y a aufli quelques Chats fau- 
vages rouges: épithète qui leur a été don- 
née à caufe d'une raie d’un rouge foncé, 
qui commençant au Cou, va aboutir à la 
queue, en paflant par le milieu du dos. Cet- 
te raie fe perd dans les poils gris & blancs 
qui couvrent les côtés de cet animal. On 
dit que fa peau, appliquée dans la goute 
fur la partie malade, foulage & tempère 
les douleurs. Cette vertu la fait beaucoup 
eftimer au Cap. 

Tome IL. D XX. 
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XX. L A quatrième efpèce de Chats fau- 
vages qui fe trouve dans ces contrées, fe 
nomme le Chat de Bois, ou le Chat Tigre 
(1), parce que fon habitation ordinaire eft 
dans les bois & les buiffons, & qu’il eft ta- 
cheté à peu près Comméun Tigre. C’eft le 
plus gros de tous les Chats fauvages du 
Cap. La peau de ces animaux donhe d’ex- 
cellentes fourrures, & pour la chaleur & 

our l’ornement : auffi fe vendent-elles fort 
ien au Cap, d’où on les porte dans les. 
pays feptentrionaux de l'Europe. 

XXL. LA cinquième efpèce de Chats 
fauvages a reçu le furnom de Musqués, 
à caufe de l’agréable odeur que répandent 
leurs peaux: propriété qui fait qu’on les 
vend fort bien au Cap.: J'ai vu plufieurs 
de ces animaux tués, & j'en'ai examiné 
quelques -uns avec toute l'attention & le 
foin poflibles; mais je n’ai jamais pu m’ap- 
percevoir qu'ils portaflent quelque chofe 
de femblable au mufc. IE 


Ds RATS. 


XXII Ir n’y avoit point au Cap de 
RATS, avant que les Européens y abor- 
daflent. Apparemment que comme il s’en 
trouve toujours en abondance dans les 
vaifleaux , il y en a eu quelques-uns qui, à 
l'exemple de leurs maitres, ont voulu fon- 

der 
(1) Les Hollandois l’appellent Tyger-Bofch-Kiar, 
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der denouvelles Colonies, & qu’ils font def: 
cendus à terre dans quelque balot de mar- 
chandife ou dans quelque coffre. Mais les 
Chats, & domeftiques & fauvages , em- 
péchent qu'ils ne multiplient beaucoup. 


Ds TAUPES. 


XXIIL Mars s’il n’y avoit point au Cap 
de Rats qui habitaflent les huttes des Hot: 
tentots , il y en avoit plufieursefpèces dans 
les campagnes. 

Il y avoit dés TAuUp:s, & même en 
fort grande quantité, qui reflemblent à tous 
égards à celles que nous avons en Europe. 
Ainfi je n’ai rien à dire fur ce fujet, finon 
la manière dont les Européens du Cap s’y 
prennent pour les détruire. Ils commen- 
cent par écarter la taupiniere ou le mon- 
ceau de terre que la Taupe a élevé, & dé- 
couvrent ainfi l'ouverture de faretraite, où 
ils placent horizontalement & en croix deux 
bâtons, qu'ils fixent & arrêtent. Au cen- 
tre de cette croix, qui eft précifémen: le 
milieu de l'entrée de la taupinière, il y a 
un trou , où l’on fait entrer un tuyau, dont 
une partie refte au deflus de la croix, & 
Pautre au deflous, dans le trou que la T'au- 
pe s’eft fait. A l'extrémité de la partie infe- 
rieure , On attache un appas, une carotte, 
ou un navet. Tout cela étant ainfipréparé, 
on braque fur dés bâtons mis en travers un 
fufil, ou un piftolet chargé & amorcé, de 
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manière que la bouche donne & vienne a- 
boutir un peu au deflous de l’appas. A la 
détente eft attachée une corde, qui pas- 
fant par l'extrémité fupérieure du tuyau, 
tombe dans le trou de la demeure de Yani- 
mal; & c’eft au bout de ce bout de corde 
qui tombe dans le trou, qu’on attache l’ap- 
pas. La Taupe alors fentant quelque cho- 
fe qu’elle aime, vient pour s’en emparer; 
& en tiraillant l’appas, elle fait partir Par- 
me à feu, & fe tue. 


De LICHNEUMO NW. 


XXIV. CET Animal fe nomme aufli 
RAT-p’EGYPTE,ou RAT-D'INDE. En 
Latin, Mus Araneus, ou Indicus. Gesner 
le met au rang des Souris. Sa langue, fes 
dents & fes prunelles, reflemblent à celles 
du Chat:il eft même de la grandeur de cet 
animal, mais il a la forme d’une Mu/ura- 
gne (1). Tout fon corps eft couvert de 
poils longs, roides , rayés & tachetés de 
blanc, de noir, & de jaune. Cet animal, 
qui eft très commun dans les campagnes 
du Cap, eft grand deftrudteur de ferpens& 
d’oifeaux, & ne refufe point de fe joindre 
au Furet pour fucer & vuider les œufs de 
ces animaux. C’eft ce qui me le faitregar- 

der 
(1) La Mynfaragne s'appelle aufli Méfaraigne. C’eft 


l’efpèce de Souris de campagne, qu'on nomme en 
quelques lieux Mwfer, Mufeite. 
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der-comme une efpècé de Furet: Au res- 
te, c’eft la grande quantité d’aufs de Cro- 
codiles en particulier , que l’Ichneumon dé- 
truit, qui lui a attiré les honneurs divins de 
la part des Egyptiens. 


Du LOIR. 


XXV. On voit au Cap, & même très 
fouvent, un animal qu'on appelle dans les 
Colonies Ratel-muis, comme qui diroit, 
Souris bruyante; les Latins lui ont donné 
le nom de Glis, & les François celui de 
Lerr, de LoıroT, de Lıron & de 
Rar veLu. lleft plus gros que les Ecu- 
reuils que nous avons en Europe, & ne 
reffemble en rien, ou prefque en rien, à 
aucune efpece de nos Rats. Sa tête ala 
forme de celle d’un Ours. Il a le poil fur 
le dos, brun; celui des côtés eft plus noir. 
ll a la barbe, ou plutôt la mouftache, com- 
me un Chat. Sa queue n’a pas beaucoup de 
poils, & n’eft pas fort longue; cependant 
il fait de tems en tems par fon moyen un 
fort grand bruit: c’eft pour cela que les 
Hollandois lui ont donne l’épithète de bru- 
vant. Comme il eft méchant & qu’il mord 
très violemment, on le détruit autant qu’on 
peut. 

XXVI. IL mange des noifettes , des 
noix , & d’autres fruits de cette nature, 
comme nos Ecureuils : comme eux auf, il 
eit le plus fouvent fur les arbres, & aime 
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pn 
à fauter de l’un à l’autre. Rarement on en 
peut prendre en vie, tant ils font vîtes & 
adroits. Gesner dit qu'on peut les appri- 
voifer. Je ne faurois l’affürer ; je n’ai jamais 
vu, ni oui dire, qu'au Cap on en-eût ap- 
privoifé quelqu'un. | 


De LHERMINE.. 
| | 


XXVIL L'HERMINE eft, fuivant Ges- |. 


ner, une forte de Rat:on en trouve beau: | 
coup dans les campagnes du Cap. Mais ces | 
animaux font trop connusen Europe, pour : 
s'y arrêter. Je dirai feulement ici, que fa 
chair eft faine, & en même tems agréable 
au palais. J'en ai fouvent mangé à l’étuvée. 


Ds CAMELEONS. 


XXVII. Jar vu aufli beaucoup de C A- 
MELEONS au Cap. Gesner les appelle en 
Allemand, Ratten-Eydexen. Il y en a fur- 
tout une grande quantité dans l'Ile de Rob- 
ben. Plufieurs Auteurs, qui avoient vu & 
confidéré cet animal, en ont parlé avec 
beaucoup d’exaétitude. | | 
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1. Perre Sauvage. 2. Babaun -3-Buffle ; 
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CHAPITRE VI 


Des Babouins, Loups, Renards, Liè- 
vres, Lapins, Linx; du Blaireau 
puant, des Tortues, &c. 


I. Defcription des Babouins. II. Leur nour- 
riure. Ill. Adreffe & Jubtilite de ces ani- 
maux, IV. Ils objervent entre eux une ma- 
niere de Difcipline. V. Les Européess en é- 
lèvent quelquefois. VI. Des Loups, € er- 
reurs fur le fujet des Loups-Tigres, VII. 
Defcription de cette efpece de Loups. VIII. 
Leurs ennemis. IX. Des Renards X. Des 
Lièvres. XI. Des Lapins. XII Du Linx. 
XUHI. Du Blaireau puant, © /a defcrip- 
tion. XIV. Il conjerve fa puanteur après 
qu'il eft mort. XV. Tortues de trois for- 
tes. XVI. Ce qu’elles ont de commun. XVII. 
Des œufs de celles d'eau. XVIII. De leur 
multitude. XIX. Des Tortues de terre. 
XX. De leur écaille, &$ comment les Or- 
fraies la rompent XXI. Des Grenouil- 
les, des Lézards &e. 


Ds BABOUINS. 


I. Pr Bagourn eft une efpece de Sin- 
ge, qui fe trouve en très grande 
quantité au Cap. C’eft l’animal que les La- 
tins ont appellé C’ynocepbalus , ou fuivant 
D 4 d’au- 
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d’autres, c’eft le Cercopithecus , dont parlent 
Pline, Martial & Fuvénal (1), Les Hol- 
landois le nomment Baviaan; les Anglois, 
Baboon; les Italiens, Babuino; & les Hot- 
tentots , Chéakäuma. Les Babouins font plus 
gros que le Singe ordinaire. Leur tête 
reflemble affez à celle d’un Chien: mais 
leurs traits font très laids & affreux. Ils ont 
le devant du corps fort approchant du 
corps humain. Leurs dents font fort gros- 
fes, & bien tranchantes. Leurs pattes font 
armées d'ongles & de griffes: celles de de- 
vant font fort femblables à des mains, & 
celles de derrière à des pieds: Tout leur 
corps eft couvert de poil, excepté les fes- 
fes, qui n’en ont abfolument point: auffi 
font -elles fi pleines de cicatrices & d’é- 
gratignures , qu’il femble n’y avoir pas mé- 
me de peau. Ce font des animaux d’une 
lafciveté inexprimable. Il y a des Hot- 
tentots, qui s’imaginent que les Babouins 
pourroient parler , s'ils vouloient ; mais 
qu’ils font les muets, de peur que les hom- 
mes ne les prennent pour les faire travail- 
ler. Les mammelles pendent à leurs femel- 
les fur la poitrine, entre les jambes de de- 
vant. 

Lorfqu’ils fe voyent dans quelque gran- 
de detrefie , comme lorfqu’ils font vivement 
preflös par les chiens, ou qu'on les ball ils 

OU- 


(s) Prix, lib. VIII. cap, 20. MARTIAL, lib, 
XIV. Epigi, 292. JUVENAL. Satyr. XV. ver. 4. 
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foupirent , gémiflent , crient & pleurent 
comme des hommes épouvantés, ou qui 
fouffriroient de grandes douleurs. 

ll. CEs animaux aiment paflionnement 
les raifins, les pommes, & en général les 
fruits qui croiflent dans les jardins. De 
tems en tems ils y entrent, & y font as- 
fez fouvent mal reçus par les chiens, ou 
a les propriétaires qui les y attrapent. 

ors fur-tout qu’ils entrent dans une vigne 
où les raifins font murs, ils s’en remplifient 
fi fort, qu’on les attrape & les tue aifé- 
ment. Leurs dents & leurs griffes les ren- 
dent redoutables aux chiens , qui ne les 
vainquent qu'avec peine, à moins que 
quelque excès de raifins ne les ait rendus 
roides & engourdis. On ignore ce que 
ces animaux mangent , outre ces. fruits. 
Gefner aflure qu’ils ont l’adrefle de pren- 
.dre du poiflon, qui fait une partie de leur 
nourriture; & qu’ils attaquent & tuent les 
Elans, les Buffles &c. dont ils mangent la 
chair. Je n'ai rien oui dire de femblable au 
Cap. Tout ce qu’il y a de certain, & que 
j'ai vu très fouvent, c’eft qu’ils ne man- 
gent ni poiflon, ni viande, fi elle n’a été 
prémièrement cuite, & qu’elle ne foit pas 
accommodee de la manière dont les hom- 
mes la mangent; & qu'ils avalent fort avi- 
dement de la viande ou du poiflon bien 
apprêtés. 

IL S’ıLs apperçoivent quelque voya- 
geur dans les ER qui prenne fon re- 
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pas, il faut qu’il foit bien attentif, pour 
qu’ils ne lui enlèvent pas quelque portion 
de fes provifions; & lorfque le Singe a pu 
reuffir, il fe moque, pour ainf dire, du 
voyageur qui s’eft laiflé attraper. Il court 
à une certaine diftance, & fe retournant 
tout à coup, ils’aflied fur fon derrière, tient 
ce qu'il a volé dans fes pattes de devant, 
& fait comme s’il le tendoit à quelqu'un: 
c’eft tout comme sil voulait dire au voya- 
geur, qu'il n’a qu’à approcher, & qu'il lui 
rendra ce qu’il jui a pris. En même tems, 
il fait des grimaces & des poftures fi ridi- 
cules , que l’homme le plus mélancolique 
ne pourroit s’empêcher de rire, à moins 
que par malheur le voleur ne lui eût enle- 
vé toutes fes provifions. | 
IV. Ces animaux obfervent entre eux 
une certaine difcipline, & exécutent tout 
avec une adrefle, une fubtilité, & une pre- 
voyance admirables. Qu'on en juge par la 
manière dont ils pillent un verger, un jar- 
‚din, ou une vigne. Ils font pour l’ordinai: 
re ces expéditions en troupe. Une partie 
entre dans l’enclos , tandis qu'une autre 
partie refte fur la cloifon en fentinelle, 
pour avertir de l'approche de quelque dan- 
ger. Le refte de la troupe eft placé au de- 
hors du jardin ,à une diftance médiocre les 
uns des autres, & forme ainfi une ligne, 
qui tient depuis l’endroit du pillage jufqu’a 
celui du rendez: vous. Tout étant ainfi dis- 
poié, les Babouins qui font entrés commen: 
| cent 
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cent le pillage, & jettent à ceux qui font 
fur la cloifon, les melons, les courges ‚les 
pommes, les poires &c. à mefure qu'ils les 
eueillent: ceux qui font fur la cloïfon jet- 
tent ces fruits à ceux qui font au bas; & 
ainfi de fuite tout du long de la ligne, qui 
pour l'ordinaire finit fur quelque montagne. 
Ils font fi adroits, fi alertes, & ils ont la vue 
fi prompte & fi jufte , que rarement ils lais- 
. fent tomber ces fruits à terre, en fe lesiet- 
tant les uns aux autres. Tout cela fe fait 
dans un profond filence , & avec beaucoup 
de promptitude. Lorfque les fentinelles ap- 
perçoivent quelqu'un approcher, elles pous- 
fent un cri:à ce fignal toute la troupe s’en- 
fuit avec une vîtefle étonnante. Les jeu- 
nes, qui ne font pas bien accoutumes au 
«manège, montent fur le dos des plus vieux, 
où ils fe tiennent d’une manière fort plaifan- 
te. On croit qu’ils puniflent de mort les 
fentinelles qui n’ont pas bien fait leur de- 
voir. Cette idée n’eft pas fans fondement, 
puifque s’il arrive que quelqu'un de la trou- 
pe foit pris ou tué avant que la garde ait 
donné le fignal, on entend un bruit & un 
tintamarre furieux, dès qu'ils fe font reti- 
rés fur la montagne où eft le lieu du ren- 
dez-vous ; & aflez fouvent on en trouve qui 
ont été mis en pièces. On fuppofe que ce 
font les fentinelles négligentes, qui ont é- 
té punies. 

V. Les Européens du Cap prennent 
quelquefois de jeunes Singes, qu'ilsélèvent 
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& nourriffent avec du lait de chèvre ou de 
brebis. Lorfque ces Singes apprivoifés font 
devenus grands, ils font une auffi bonne 
garde dans la maifon pendant la nuit, que 
Je meilleur Chien qu'il y ait en Europe. 


Des LOUPS. 


VL IL ya au Cap deux fortes de Loups. 
L'un eft exattement le même que notre 
Loup d'Europe. L’autre eft fort différent ; 
on l'appelle Lour-TrerEe(x). Les Natu- 
raliftes fe font étrangement trompés & ont 
fait des bévues groffières fur le fujet de cet 
animal. Cyprianus, dans la Continuation de 
l'Hifloire des Animaux par Francius (2), dit 
que les Latins l’appellent Lupus Cervarius , 
Loup-Cervier, parce qu’il a une haine im- 

lacable contre le Cerf. Forerus dit que le 

oup-Tigre nait d’un Loup & d’une Pan- 
there; qu’il eft tacheté comme la Panthe- 
re ou le Tigre, excepté la tête, qui res- 
femble à celle d'un Loup. Je,ne m’eten- 
drai pas davantage à fpécifier ces erreurs: 
il vaut mieux que je donne moi-même une 
defcription de cet animal, tel que je Paivu 
au Cap. 

VIL Ir eft de la taille d’un Chien ordi- 
naire, quelquefois plus gros. Sa tête eft 
large comme celle des Dogues que l'on 

fait 

(1) En Hollandois , Tyger-Wolf, 

(2) CypPa. lib. cit. pag. 437. 
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fait battre en Angleterre contre les Tau- 
reaux. Il a les mâchoires grofles , auffi- 
bien que le mufeau & les yeux. Ses dents 
font fort tranchantes. Son poil eft frifé 
comme celui d’un Chien barbet, & tache- 
té comme celui du Tigre, Il a les pattes 
larges, & armées de grofles griffes, qu'il 
retire quand il veut, comme les Chats. Sa 
queue eft courte. Tout le jour il fe tient 
dans des fentes de rochers, ou dans des 
creux qu’il s’eft fait en terre; & pendant 
la nuit, il va à la chafle. S'il ne hurloit 
pas, il pourroit alors fe procurer fans rif- 
que fa nourriture: mais dès qu'il eft hors 
de fa taniere, il ne cefle de hurler, & par 
ce bruit il réveille les Chiens qui gardent 
les troupeaux ; ainfi on le renvoie très fou- 
vent à vuide. Lorfqu’il peut, fans être dé- 
couvert, entrer dans un parc ou dans un 
village de Hottentots, il tue pour l’ordi- 
naire deux ou trois brebis, dont il mange 
une partie fur ’endroit même, & le refte 
il l'emporte dans fa tanière. Quand ces 
vivres font finis, il va de nouveau au fou- 
rage. S'il trouve des corps morts de Hot: 
tentots , il les dévore. 

VIII. IL a pour mortels ennemis, le Lion, 
le Tigre & le Léopard, qui lui donnenttrès 
fouvent la chafle. Ils le pourfuivent juf- 
ques dans fa tanière, fe jettent fur lui, & 
le mettent en pièces. 


Des 


62 DESCRIPTION DU CAP DE 
Ds RENARDS. 


IX. ON ne trouve dans aucune: des con: 
trées du Cap,aucun Animal auquel les Eu- 
ropéens donnent le nom de RENAR bp. Ce- 
LL il y en a un, qu'on y voit même 

ouvent, qui lui reflemble fi fort, que fi 
ce n’en eft pas une efpece, il n’y en a du 
meins aucun qui en approche autant, foit 
pour la forme, foit pour la couleur. Ge/ner 
& d’autres Auteurs l’appellent Kruis-Vos, 
Renard croife. Les Européens du Cap lui 
donnent le nom de Takbals, & les Hotten- 
tots celui de Tenlie ou Kenlee. | 


Le LIEVRE. 


X. Le Cap nourroit trois fortes de L 1#- 
vres. L'un fe diftingue par fa petitefle; 
Pautre par fa grandeur ; & le troifieme par 
la couleur de fa queue, qui eft d’un rouge 
éclatant. Ils font tous les trois de la mêmé 
forme, & de la même nature que les nô- 
tres; & fi vous en exceptez la queue du 
troifième, ils font tous les trois parfaite: 
ment de la même couleur que ceux qui fe 
trouvent en Europe, 


Le LAPIN. 


XI. On voit, mais en petite quantité, 
des LApıms dans les contrées Hottentot- 
tes. L'endroit où il y en a le plus près du 

| : Cap, 
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Cap, eft l'Ile de Taxen dans la Baie de 
Saldanba. Us font femblables , à tous é- 
gards, à ceux d'Europe. 


Le LINX. 


XII Le Livx eft un animal qui fe 
trouve fort fouvent au Cap : Mais je ne m’ar- 
rêterai pas à en donner la defcription , par- 
cé qu’il reffemble à tous égards aux ani- 
maux de ce nom qu’on voit en Allemagne, 
On en prend fouvent dans un Bois, nom- 
me à caufe de cela Lutfenbourg, près de 
Wonfiedel, Capitale du Pays de Culmbach , 
dans l’Eleétorat de Brandebourg. 


Le BLAIREAU PUANT. 


Ox trouve au Capun animal que les Hol- 
landois appellent Bun/ing , ou Stinkbunfing : 
c’éft à dire, BLAIREAU PUANT. C’eft 
le plus grand peteur , le plus grand ves- 
feur , le plus puant animal, qu’il y ait fous 
le foleil. Cette puanteur eft m&mela meil- 
leure defenfe que la Nature lui ait donnée 
contre tous fes ennemis: car des que fon 
odeur abominable les frappe, ils fe reti- 
rent pour la plupart. Il eft de lataille d’un 
Chien moyen; & quant à la forme, ilres- 
femble à un Furet. Lorfqu’il fe fent ferré 
de près, foit par un homme, foit par quél- 
que animal, il fe laiffe approcher F une pe- 
tite diftance; alors il fait fortir de fon je 

riè« 
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rière une puanteur fi affreufe , qu’on ne fau- 
roit y tenir. Un homme faifi par cette o- 
deur déteftable, en eilt prefque terrafle a- 
vant qu'il ait pu fe retirer: le Chien, ou 
quelque autre animal que ce foit qui le pour- 
fuive , étourdi & enragé de cette puanteur, 
fe jette au plus vite à côté pour-fe foula- 
ger, en fe frottant le mufeau contre un ar- 
bre , ou dans l’herbe. Le Stinkbunfing aïant 
ainfi écarté fon ennemi, peut faire un grand 
bout de chemin, avant que la chafle re- 
commence. Si on fe remet à le pourfuivre 
& qu’on le prefle, il ouvre une feconde 
fois fa caflolette, & ainfi il echape enco- 
re; jufqu’a ce que le chafleur, fatigué & 
rebuté, fe retire, ou qu'il ait tue l’ani- 
mal. 

XIV.LESs Hollandois en tuent quelque- 
fois: mais la bête refte fur la place où el- 
le eft tombée, jufqu’à ce que la pourritu- 
re l'ait confumée ; il n’y a perfonne qui vou- 
lüt s’en approcher pour l'emporter. Ce ca- 
davre , dès que les fonctions animales font 
arrêtées, acquiert une puanteur fi horrible 

‘& fi forte, que fi vous le touchez feule- 
ment du bout du doigt, vous contractez 
une odeur infupportable, qu’on ne fauroit 
aifément faire pafler, même en employant 
des liqueurs de toute efpèce. 

Le P. Zuchelli decrit, dansfes Voyages & 
fa Miffion au Congo, un animal qu'il a vu 
au Bréfil, & qui reflemble au Blaireau puant 
dont je viens de parler. Mais il dit qu'il 
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à oublié le nom que les habitans lui don: 
nent. 


Ds TORTUES. 


» XV.IL ya trois fortes de TORTUES, 
favoir , les TorTurs DE TERRE, les 
TorTuEs DE MER,& les TORTUES 
DE RIVIERE. Ces divers noms leur ont 
été donnés à caufe de Pendroit où elles fe 
tiennent : ainfi les prémièrés habitent la ter: 
re, les fecondes la mer, & les troifièmes 
les eaux douces. On ne trouve point au 
Cap de Tortues de mer ; ni de rivière: 
c’eft S. Fago & Maurice, qui les fournis: 
fent. J'ai mangé dans ces deux endroits de 
leur chair & de leurs œufs, que je trouvai 
extrèmement de mon goût. 

XVI. CEs trois efpèces de Tortues fe 
reflémblent toutes à l’égard de l’Ecaille. El- 
les en font fi bien & fi exaétement défen- 
dues , que les roues d’un chariot bien char- 
ge pourroient leur paffer fur le corps fans 

welles en fuffent bleflées. Il n’y a per- 
onne qui ignore re qu’on fait en Eu- 
rope de cette écaille, Toutes les trois ef- 
pèces ont aufli quatre pieds. Lorfque ces 
animaux font placés dans leur fituation na- 
turelle, on n’en voit quoi que ce foit que 
Pécaille, & la tête & les pieds qui en dé- 
bordent. Leurs pieds font couverts de pe- 
tites écailles. | 

XVII LESs Toïtues d’eau viennent de- 

Tome III. E po- 
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pofer leurs œufs dans un creux qu’elles ont 
préparé fur le fable: elles recouvrent.en- 
fuite ce creux, & la chaleur du foleil les 
fait éclorre , & même en fort peu de tems. 
La grofleur de ces œufs tient le milieu en- 
tre ceux des pigeons, & ceux des poules. 

XVII. Les perfonnes qui demeurent 
aux environs des endroits que fréquentent 
les Tortues d’eau, vont fouvent chercher 
leurs nids , qui contiennent cent, deux 
cens, quelquefois même trois cens œufs. . 

XIX. Les Tortues de terre font très 
communes au Cap. Leur chair eft délica- 
te; elle eft blanche comme la neige, & 
d’un goût excellent. Leur foie eft un man- 
ger exquis. Mais cet animal eft petit, & 
n'a pas plus de quatre pouces de largeur. 
Il a la tête & les pieds tirans fur le noir. 
Sur fon écaille on voit une figure fexangu- 
laire. On trouve fort fouvent de leurs 
œufs, qui font un mets excellent à tous 
égards, & pour le goût & pour la fanté. 
Cet animal vit de racines, d’herbes, de 
blé &c. 

XX. Les Hottentots fe fervent aflez fou- 
vent de l’ecaille des Tortues de terre pour 
porter leurs provifions. Il y a au Cap une 
efpèce d’Aigle nommée Orfraie , dont 
je parlerai ci-après, qui eft un grand des- 
tructeur de ces animaux. Mais il lui faut 
beaucoup de peine, avant que de pouvoir 
en manger la chair: ils font fi bien cou- 


verts & garantis par leur écaille, qu'ilfaut 
que 
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lOrfraie la rompe, avant que de pou- 
voir en tirer quelque parti. Pour cela l’Ai- 
le, qui a pris une Tortue de terre, la 
aifit avec fes ferres, & s’envolant fort haut 
avec fa proie, la laiffe tomber fur quelque 
roc; manège qu’il recommence jufqu’à ce 
que l’écaille foit rompue. 

XXI. ENFIN, on trouve au Cap des 
GRENOUILLES, & des LÉzARDSs; 
mais qui reflemblent trop à ceux qu’on voit 
en Europe, pour qu’il foit néceffaire que 
nous nous y arrêtions, 


'etetatetetstetst st 
CHAPITRE VIL 
Des Serpens. 


I, Auteurs que Mr. Kolbe a pris ici pour gui- 
des. II. Defeription de P’Afpic. II. Du 
Serpens ocellatus, ou du Serpent qui a 
des taches re[femblantes à des yeux. IV. Du 
Serpent d’arbre. V. Ufage qu’on fait de ces 
Serpens. VI. Defcription des Anvoies, où 
Serpens aveugles. VII. Des divers noms 
qu’on a donnés à la Dipfade. VIII. Manière 
dont un Bourgeois du ns élé guéri de la 
morfure d'une Dip/ade. IX. De favans Au- 
teurs croyent que la Dip/ade eft l'Efpèce de 
Serpent dont Dieu punit les Ifraélites au De- 
fert. X. Du Serpent chevelu, ou Cobra. 
de capello, & /a defcription. XI. L’Au- 
teur n'a jamais trouvé de pierre dans la té- 
te de ce Serpent. XII. Celles qu'il a vues 
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fort artificielles. XII. Expérience faite 
avec cette pierre. XIV. De Ja forme & de 
Ja compofition. XV. Familiarité des Ser- 
pens d'Efculape. XVI. Subfiance offeufe 
crue fur la tête de ce Serpent. XVII Du 
Cérafte. XVIII Cornes de ce Serpent. 
XIX. Defeription d’une autre E/pece qui n’a 
point de nom. XX. Diverjes E/peces de ces 
Animaux , que l’Auteur a vus au Cap. 


I. Tr ya au Cap de Bonne-Efpérance di- 
verfes efpèces de SERPENS: mais 
comme ils n’y ont point de nom particu- 
lier, il m’a été difficile de leur en afligner. 
J'ai donc pris pour guide là-deflus Gesner , 
Carron, Francius, & quelques autres. 


De LEER 


IT, L’Aspıc eft cendré; & tacheté de 
rouge & de jaune. Sa tete & fon cou font 
fort larges. Ce Serpent a les yeux enfon- 
ces dans la tête, & plats. Auprès de cha- 
‘un s'élève une tumeur charnue, qui eft de 
la groffeur d’une noifette. Ces Serpens font 
de différente longueur: il s’en trouve qui 
ont plufieurs aûnes. 


OCELLATUS SERPENS. 


II. Je ne fai comment appeller cette 
efpece de Serpent en notre langue. Son 
nom Latin fignifie , Serpent qui a des yeux : 

nom 


VV. 
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nom qu'on lui donne à caufe de diverfes 
taches blanches qu’il a fur fa peau noire. 
En Allemand on l'appelle Aug -Schlang, 
Serpent d’yeux. On lui a aufli donné le 
nom de Serpent qui s'élance, à caufe de la 
viteffe avec laquelle il fe jette fur fon en- 
nemi lorfqu’il en trouve l’occafion , ou qu’il 
le fuic s’il ne voit pas le moment favora- 
ble. Mais un petit coup de bâton qu'on lui 
donne fur le dos, fuffit pour l'arrêter & le 
mettre hors de combat: alors il eft fort ai- 
fé de le tuer. 


Le SERPENT D'ARBRE. 


IV. On a donné à cette troifième ef- 
pece le nom de Serpent d’arbre , parce qu’on 
l'y voit d'ordinaire. Sa longueur eft de deux 
aûnes, & fon épaifleur de trois quarts de 
pouce. Il s’entortille autour des branches 
des arbres, & demeure dans cette fituation 
fort longtems, fans aucun mouvement. Un 
homme qui n’a pas de bons yeux, ou qui 
ne connoit pas les allures de cet animal, 
pourroit aifément s’y tromper, & le pren- 
dre pour une branche de l'arbre, dont il 
ne diffère pour la couleur que par de peti- 
tes taches. Aufi en c't-on quelquefois at- 
taque: fi l’on s'approche pres de l’endreit 
où ils font juches, ils élancent leur tête con- 
tre le vifage pour le blefler, & le bleffent 
effectivement aflez fouvent. Dès que le 
coup eft fait, ils defcendent promptement 
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de l'arbre, & fe retirent; ou plutôt, ilstä- 
chent de fe retirer, puifqu’ils font fi lents 
dans leurs mouvemens, qu’il eft fort aifé 
de les tuer avant qu’ils foient parvenus à 
terre. Pour y defcendre, ils s’entortillent 
d'une branche à l’autre, jufqu’a ce qu'ils 
-foient parvenus au pied de l’arbre. 

V. Ir y a quelques perfonnes au Cap, 
qui mettent ces Serpens dans de l’efprit de 
vin, lorfqu’ils peuvent en attraper, & les 
envoyent ainfi en Hollande, pour en faire 
préfent à quelque ami curieux. Quelque- 
fois aufli on en fait fondre la graifle , qu’on 
mêle avec quelques autres ingrédiens; & _ 
de ce mélange on fait une chandelle , qui # . 
allumée dans un lieu obfcur ; le fait parof- 
tre tout rempli de Serpens. 


L'AN VOIE. 


V. Le Serpent aveugle ou l'Anvoie, eft 
très commun au Cap. Ses écailles font noi- 
res, avec des taches brunes, blanches, & 
touges. Sa morfure n’eft pas fi dangereufe 
que celie des autres Serpens. On le trou- 
ve le plus fouvent dans les fentes des ro- 
chers, & aux environs; & on le tue fans 
beaucoup de peine. Cette efpèce eft fort 
commune en Allemagne. 


Le DIPSADE 


VI, La Dipfade eft ainfi appeilée d'un 
mot 
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mot Grec, qui fignifie avoir foif ; parce 
que ceux qui ont le malheur d’en être mor- 
dus, font brulés par une foif ardente € 1). 
On l'appelle auffi, pour la même raifon, 
Prefter , qui vient d’un mot qui fignifie bru- 
ler. Quelques-uns le nomment auffi Cau- 
Jon, ou Caufus ; d'autres Anombates , ou Me- 
lanurus. Cette efpèce de Serpent eft long en- 
viron de trois quarts d’aûne. Il eft fort gros 
au bas de la tête, & il a le dos noirätre. 
Lorfqu’il s’agit d'attaquer , il eft fort agile. 
Sa morfure enflamme tout à coup le fang, 
& caufe une foif ardente. 

VIII. J'ai connu un bourgeois du Cap, 
qui avoit été mordu par une Dipfade au gras 
de la jambe. Des qu’il eut reçu cette bles- 
fure , il eut la fage précaution d’attacher fa 
jarretière très fortement au deflus du ge- 
nou, & de bander fa cuifle bien ferré avec 
fon mouchoir: cela empêche le poifon de 
monter. Enfüite, il gagna en toute dili- 
gence la maifon la plus proche , qui fe trou- 
va par bonheur être celle d’un Maréchal 
de fa connoiflance nommé Matthieu Greff, 
qui avoit un remède excellent contre ces 
morfures. Le blefle avoit déja la jambe fort 
enflée, & étoit dévoré par une foif brulan- 
te. En entrant dans la maïfon, il demanda 
de l’eau avec emprefiement. Le Maréchal, 
qui connoifloit la nature du poifon , ne 

vou- 

(1) Lucan. lib, IX.& Dioscor:p.lib VII. 
cap. CXIX. 
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voulut lui donner ni eau, ni autre liqueur; 
& fans perdre un moment, il lui donna un 
coup de lancette à la jambe malade, d’où 
il fortit une grande quantité d’une liqueur 
jaune. Il mit fur Tincifion une emplâtre, 
qu'il avoit préparée exprès, & exhorta le 
malade à s’abftenir de boire, du moins en- 
core un quart-d’heure. La foif fe calma 
d'elle-même peu à peu, & Pemplätre atti- 
ra encore une grande quantité de pus, de. 
la même nature que celui qui étoit d’abord 
forti. On leva l'appareil, & la jambe fut 
confidérablement defenflée au bout d’une 
petite demi-heure. Les ligatures qu’il a- 
voit miles au deflus du genou furent ôtées, 
& en peu de tems il fe trouva parfaitement 
guéri. RZ 

IX. GEsNER, Carron dans le Traite 
qu'il a fait fur les Serpens (1 ) Francius, 
(2), Junius & Tremellius (3), & divers 
autres Ecrivains croyent que les Serpens qui 
incommodérent fi fort les Ifraelites dans le 
Defert (4), étoient des DIPSADES. 


Le SERPENTCHEVELU. 


X. On trouve au Cap une forte de Ser- 
pent, appellé par les Portugais Cobra de 
capello, parce qu’il a fur Ja tête une émi- 

| nen- 

(1) Pag. 34. 

(2) Pag. 81. 

(3) In Obferv. in V. & NT. 

(4) Noms, XXI, 6. & Deur. VIII. 15. 
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nence en forme de chapeau, Sa peau a 
une couleur dorée. Cette efpèce eft pour 
Pordinaire de la longueur d’une verge, & 
fon épaifleur eft d’environ trois quarts de 
pouce. Chacun convient qu’il n’y a point de 
Serpent dont le venin foit plus dangereux : 
fa morfure donne la mort, à moins qu’on 
n’emploie inceflamment quelque bon anti- 
dote. 

XI. Ir fe trouve des gens qui aflurent 
que c’eft de la tête du Serpent chevelu qu’on 
tire une pierre, qui eft un remède fouve- 
rain contre fes morfures, & celles de tous 
les autres Serpens. J’ai tué un grand nom- 
bre de Serpens chevelus pendant mon fé- 
jour au Cap, pour y chercher cette pierre: 
toutes mes recherches, fouvent répétées 
& toujours inutiles, m'ont enfin fait con- 
clurre, que fi cette pierre, (appellée aufi 
par les Portugais Cobra de capello ) fe tire 
du Serpent de même nom, il faut qu’on 
n’y en trouve que dans certaines faifons; 
comme cela a lieu à l'égard des yeux d’E- 
crevifles. 

XII. Les Européens du Cap ont un 
grand nombre de ces pierres, qu’ils nom- 
ment pierres de ferpent (1); mais elles font 
affurement artificielles. On les apporte des 
Indes Orientales, où elles font compofees 
par les Brachmanes où Bramines, qui feuls 
connoiflent ce fecret. On n’a rien négligé 

pour 

(1) Slang-Staenen. 

7 E 5 
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Pour engager ces Philofophes à communi- 
a la manière de préparer cette pierre, 
ans avoir jamais pu vaincre leur obfti- 
nation. Il feroit à fouhaiter qu’un fi ex- 
cellent remède fût connu des Chrétiens; 
fes effets & fes vertus font merveilleufes. 
XIU. Jar vu au Cap faire épreuve de 
la vertu de ce remède, fur un jeune gar- 
çon qui avoit reçu au bras une morfure de 
quelque animal venimeux, mais on n’a ja- 
mais pu découvrir de quelle efpèce. Au mo- 
ment que la pierre fut appliquée fur la par- 
tie malade, le bras étoit prodigieufement - 
enflé & enflammé. On n’y mit point de 
bandage, on n’attacha pas même la pier- 
re: on la prefla feulement contre la plaie, 
& elle s’y attacha fortement. Tout le poi- 
fon fe retira dans la pierre, jufqu’à ce qu’el- 
le en fût elle-même remplie. Alors elle 
tomba, & on la jetta dans du lait, où el- 
le fe déchargea de tout fon venin. C’eft u- 
ne chofe merveilleufe, que la promptitude 
avec laquelle elle fe purifie dans cette li- 
queur ; à linftant on voit le lait prendre 
‘ une couleur de pus. La pierre ainfi puri- 
fiée fut de nouveau appliquée fur le bras 
malade, où on la laifla jufqu’a ce qu’el- 
le fût de nouveau remplie ; & l'application 
fe reitera jufqu'à ce que tout le venin eût 
été attiré. Enfin la plaie fut abfolument 
confolidée, & le malade guéri. 
XIV. LA pierre artificielle de Serpent, 
dont je parle, a la figure d’une fève. Au 
mi- 
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milieu elle eft blanchätre , le refte eft bleu 
célefte. 11 y a des Européens qui preten- 
dent avoir découvert les principales dro- 
gues qui entrent dans la compofition de cet 
antidote. Les Bramines, felon eux, pren- 
nent une pierre de /erpent naturelle, qu'ils 
ajoutent à une partie de la tête du Serpent 
où la pierre a été trouvée; ils y font auf 
entrer quelques dents, une partie du cœur 
& du foie de l’animal. On mêéie le tout a- 
vec une terre médicinale qui eft blanche, 
ou avec de la ferpentine( 1), & on le broie. 
Telle eft la manière dont quelques-uns pré- 
tendent que l’on fait les pierres de ferpent ar- 
tificielles : mais je n’ai vu perfonne qui m’ait 
dit avoir fait l'épreuve de fes vertus ; & pour 
dire vrai, je ne crois point que ce foit-là 
la recette des Bramines. 


SERPENT D'ESCULAPE. 


XV. Les Serpens d'Efculape font fort 
communs au Cap. On les appelle Serpens 
domeftiques (2), parce qu’ils fe plaifent au- 
tour des mailons: ils y entrent même vo- 
lontiers; & même, lorfqu’ils le peuvent, 
ils vont fe mettre à côté de ceux qui dor- 
ment, & y paflent tranquillement la Bu 

n 


(1) 11 y a deux plantes, que les Botaniftes appel- 
lent Herbe au Serpent : on nomme l’une, Langue de 
Serpent, en Latin Ophioglofum; & l’autre Serpentai- 
re, en Latin Dracunculus polyphyllus. 

(2) Huis-Slangen, 
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On n'a rien à craindre de leur part, fi on 
ne leur fait du mal les premiers; & même 
alors leur morfure n’eft point venimeufe. 
Lorfqu’on les manie, ils gliffent comme des 
anguilles. Si vous les chaflez de votre lit, 
ils y reviendront, s'ils peuvent; vous au- 
rez beau vous y prendre de toutes fortes 
de manières, il faut leur en ôter abfolu- 
ment le moyen, pour les en empêcher. Ils 
ont environ une aûne de long, & un pou- 
ce & un quart ou un pouce & demi d’epais. 
Pendant que j’etois au Cap, on en trouva. 
dans de vieilles murailles de briques qu'on 
demolit, qui avoient une verge & demie de 
long. 

XVI. Un de mes bons amis a une fub- 
ftance ofleufe, qui a cru fur la tête d’un 
Serpent d'Efculape, tué par un Meûnier à 
Hartz près d’Elbingrode en Allemagne. Mr. 
Aextelmeir (1) croit que c’eft la couronne 
de ce Serpent. 


Le CERASTE. 


XVII. LE Serpent appellé Ceraftes, ou 
cornu , fe trouve aufi au Cap, fi l’on en 
croit le P. Tachard (2). Piufeurs Euro- 
péens le difent aufi: cependant, il nem’a 
pas été poflible d’en voir, quelque peine 

que 


(1) AEXTELMEIR, in Idea Harmonica Corafp. 


JS. ©. I. pag. 144. 145. 
(2) Voyage de Siam, D. 111. 
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que je me fois donné pour cela. J'ai mé- 


me promis une récompenfe confidérable à 
quiconque pourroit m'en apporter, ou m’en 
faire voir quelqu'un : mes promeffes ont é- 
té aufli inutiles que mes propres recher- 
ches. 

. XVIII. Un habile Médecin du Cap pos- 
fede, il eft vrai, une corne du Cerafte: 
mais le Serpent d’où elle a été prife, n’a- 
voit pas été trouvé au Cap. Cette corne 
reflemble aflez, pour la couleur , à de l’y- 
voire poli. Pour ce qui eft de fa forme & 
de fes dimenfions, on peut recourir à la Fi- 
gure que j'en ai fait graver. 

Erafme Francifci (1) & Mr. Seyfried (2) 
difent que dans le Mexique il y a des Ser- 
pens cornus qui ont une vingtaine de pieds 
de long , & dont la groffeur égale celle d’un 
homme. Les habitans du pays l’appellent 
Macacoatb , c’eft à dire Serpent-Cervier , par-. 
ce que fa tête reflemble à celle d’un Cerf 
à la cinquième tête: mais les cornes ne lui 
fortent que lorfqu’il eft parvenu à fa gros: 
feur ordinaire, 


* D'un SERPENT fans nom. 


XIX. Un de mes amis m'a fait préfent 
d’un Serpent qu’il avoit tué au Cap. J’en 
gno- 

(1) Dans fon Traité des Arbres d'Afrique qui por: 


tent fleurs. 
(2) In Medulla mirabilium Natura , pag. 667. 
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ignore le nom, & les Européens du pays 
n'ont pu m'en inftruire, n'y aiant peut-é- 
tre perfonne parmi eux, qui ait eu occa- 
fion d’en voir un pareil. Quoi qu’il en foit, 
je le conferve dans uñe liqueur. 

Ce Serpent avoit un pied & demi de long, 
& fon epaifleur étoit d’environ trois quarts 
de pouce. Il avoit la tete blanchätre, & 
le dos rouge , tacheté de brun. 

XX. ENFIN, j'ai vu dans les campa- 
gnes du Cap diverfes autres efpèces de Ser- 
pens, dont je me contenterai de donner u- 
ne idée générale. Les uns hantent les ro- 
chers; les autres fe tiennent ordinairement 
dans les lieux unis & fablonneux. Une ef- 
pèce habite fur les grands chemins, ou aux 
environs: il y en a même qui fe plaifent 
dans les rofeaux, & parmi la paille ; ceux- 
la font petits & noirs. On en trouve fort 
fouvent dans le chaume , qui couvre les mai: 
fons des Colonies: c’eft là qu’ils dépofent 
leurs œufs, & qu'ils élèvent leurs petits. 
Lorfqu’ils font parvenus à leur groffeur or- 
dinaire, ils ne paflent pas en longueur le 
doigt du milieu de la main d’un homme 
fait, & en épaifleur le tuyau d’une plume 
d’oie. L'œuf de cette efpèce de Serpent 
eft gros comme un petit pois. 


CHA- 
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levetetetetsatetet et 
CHAPITRE VI. 
Des Infedtes de Mer & de Rivière. 


I. Manière merveilleufe dont les Puces de 
Mer prennent le Poilfon. II. Comment 
les Poux de Mer s’y prennent pour cela, 
III. Diverfes Efpèces de Vers de Mer. IV. 
Defcription plus détaillée d’une Efpèce partie 
culière. V. Troifième E/pece de Vers de 
Mer. VI. Quatrième E/pece de Vers, qui 
ne fe trouve que près des rochers qui bor- 
dent la Mer. VII. Des Infeites de Rivie- 
re. 


La PUCE DE MER. 


I. A Puce DE MER ne fe voit que 
= fur la mer; & on lui 4 donné ce 
nom, parce que raffemblant fes jambes 
comme en un peloton, elle faute à peu près 
comme les puces ordinaires. Elle eft de la 
groffeur d’une Chevrette, & couverte d’e- 
cailles qui reflemblent affez à celles de ce 
petit poiflon: aufli, lorfqu’elle eft au fond 
de l’eau, où elle defcend quelquefois, on 
Sy tromperoit aifément, Cet animal eft re- 
vêtu d’un aiguillon , dont il fe fert pour at- 
taquer les poiflons. Lorfqu’il en trouve 
l'occafion, il le plante fi fortement dans 
leur chair , qu’ils ne fauroient s’en débarras- 


+ 
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fer. Alors ils fe debattent & font‘rage; & 
dès qu’ils fe font bien fatigués, il les tire 
promptement du côté du bord, ou contre 
quelque rocher , afin que le poiffon recom- 
mençant à fe donner du mouvement, fe 
tue en fe frappant contre la pierre. Les 
Latins nomment cet Infeéte Pfllus mari: 
nus. | 


Le POU DE MER, ul TAON 
DE MER. 


Il. Le Pou DE MER reflemble fort 
au Taon (1): iln’y a prefque d’autre dif- 
ference entre eux, finon que le premier 
eft un peu plus gros. Il eft couvert d’une 
écaille dure , & a un grand nombre de pieds; 
qui ont chacun une efpèce de crochet à l’ex: 
trémité. Il vit fous l’eau, & tourmente é- 
trangement les poiflons. Pour cela il fe 
cramponne fur leur dos, & plantant dans 
leur chair fes dents affilées, il les fuce juf- 
qu'à ce qu'il les ait tués. 


; Les VERS DE MER. 


III. J'ai vu au Cap plufieurs efpeces de 
VERS DE MER. On en trouvettrès fou- 
vent une forte fur le fable, au bord de la 
mer: ceux-là font longs d’une verge ou d’u- 

ne 


(1) Paerd-Kefer en Hollandois, Ce mot defigne 
auflı l’Efcarber, 
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ne verge & demie ; & reffemblent beaucoup 
à ceux qui s’engendrent dans le corps des 
enfans. Lorfque la mer eft calme, ils y 
vont en grande foule pour y chercher de 
la nourriture, & y reftent jufqu’à ce qu'il 
s'élève quelque tempête : alors ils montent 
au deflus de l’eau, & font portés au bord 
par les vagues. Dès qu’ils font arrivés fur 
le joie , ils fe cachent dans des creux qu’ils 
ont. 
3 IV. Ir y a divers autres Vers de mer, 
mais qui ne quittent jamais cetélément. U- 
ne efpèce, entre autres, mérite d’être ob- 
fervée. Ils font épais au milieu, & minces 
aux deux extrémités. Quelque attention 
que j’aye apportée en les examinant, je n’ai 
jamais pu découvrir en eux ni bouche, ni 
yeux. Aux deux côtés ils font couverts de 
poils verds. Sur le dos on voit diverfes pe: 
tites excrescences, qui reffemblent à de pe- 
tites verrues. Lorfque cet infecte eft touché 
par quelque corps, il s’arrondit & s’enfie 
comme le Souffeur , poiflon que je decrirai 
ci-après. 

V. On voit au Cap une troifième éfpè- 
ce de Vers de mer, qui mérite d’être parti- 
cularifée. On pourroit donner à cet Infedte 
le nom de Cheval marin , puifqu’il reffemble 
exactement au Cheval ordinaire, à l'égard 
de la tête , de la bouche, du cou & du poi- 
trail. La partie de derrière finit en pointe, 
& eft crochue. Il n’a pas plus de fix pou- 
ces de longueur , & à l’endroit le plus gros 

Tome 111. F de 
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de fon corps il a environ un pouce. Le 
tronc du corps, au deflous de ce que j’ap- 
pelle le cou, eft un peu applati, & paroît 
avoir des côtes. Il a le dos noir, & le ven- 
tre blanchätre. Je n’ai jamais eu l’occafion 
d'en voir en vie, mais j'en ai trouvé très 
fouvent fur le fable, où ils avoient été jet- 
tes par le flot. J'en ai mis dans de l’efprit 
de vin, pour les conferver. 

VI. Je ne fai fi je dois mettre dans la 
clafle des J/ers de mer une efpece de Vers, 
qu’on ne trouve que fur les rochers qui bor- 
dent la mer. Cet Infette eft rouge, & a 
quelque chofe qui approche de la Chenille 
velue, qui eft fort commune dans nos jar- 
dins potagers; mais il eft plus gros & plus 
long. Lorfqu’on le manie, il pique comme 
une ortie; & fi l’on crache deflus , il crè- 
ve, & fent fort mauvais. 

VII. Ox trouve dans les rivières & les 
eaux douces du Cap la plupart des Infeétes 
d'Europe: s'ils different en quelque chofe, 
ce n’eft que dans la couleur. Les SAN G- 
suEs y font d’un rouge foncé & obfcur, 
avec des taches blanches, Je n’y ai jamais 
vu de RAT D'EAU, & je n'ai trouvé per- 
fonne qui y en ait vu. Les SERPEINS D’E AU 
y font en revanche fort communs. Ils ont 
pour l'ordinaire fix pouces de long, & leur 
épaifleur approche de celle du tuyau d’une 
plume de Cigne. 


CH A- 
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RSRRRERERENERENENURR 
CAMA°P DT RE IX: 


Des Infeétes de Terre, difpofés par 
ordre alphabétique. 


I. Diverfes E/peces © Araignées. II. I y en 
"a une Efpèce très venimeufe. AI. Des Ca- 
- Jandres, € de leurs divers noms. IV. Des 
-Chenilles & des Papillons. V. Des Cos- 
fons. VI. Des Crapauds: Auteurs qui en 
ont parlé. VII. Les Fourmis du Cap n’in- 
commode t pas beaucoup les Colonies. VIII. 
Des Fourmis ailées IX. Diver/es fortes de 
Limaçons. X. Ujage qu’on fuit en Méde- 
cine de ces Infectes. XI. Des Mille-pieds. 
XI. Ds font veïimeux : moyen dont on fe 
Jert pour guérir leur morfure. XIII. Des 
+ Poux. XIV: Des Puces. XV. Il y a au 
Cap trois Fléaux. XVI. Des Puces de ter- 
re. XVII. Des Punaifes. XVIII. Def. 
“\oription des Scorpions du Cap. XIX. U- 
| Lee qu'on fait en Médecine de cet animal. 
XX: DesTignes. XXI. Des Vers de fruit, 
"XXII. De ceux de pluie. 


Ds ARAIGNEES. 


I: I L ya au Cap diverfes fortes d'A RA 1: 
" LAGNÉES, qui different entre elles non 
feulement en grofleur, en figure &en-eou: 
leur, mais encore dans la manière de fai- 
RL F 3 re 
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re leur toile. Je craindrois d’ennuier mon 
leéteur, fi je donnois une defcription par- 
ticulière de chacune de ces efpeces, Il fuf- 
fira de dire en général, qu’il s’en trouve 
de venimeufes, & d’autres qui ne le font 
point. Quelques-unes habitent les maïfons, 
d’autres fe tiennent dans les champs. 

Il. IL yen a fur-tout une forte, contre la- 
quelle on doit bien fe précautionner: c’eft 
la plus petite efpèce, elle ne devient jamais 
plus groffe qu’un petit pois blanc. Cet Infec- 
te eft noir, & fort actif. Ils’attache aux mu- 
railles des maifons, ou aux planchers. Dans 
les champs, il file fa toile fur ’herbe. Sa 
morfure eft fi venimeufe, qu’elle caufe in- 
failliblement la mort, fi lon n’a prompte- 
ment recours à quelque contre-poifon. 

Un Nègre , mordu par une de ces A- 
raignées , aïant négligé trop longtems fa 
laie, en mourut au bout de peu de jours. 
Pi moi-même connu un jeune Européen , 
qui a fouffert les plus cruelles douleurs de 
la morfure de cet animal. La Pierre de Ser- 
pent lui conferva la vie: on lui en fit trois 
fois Papplication. Cet Infecte attaque auffü 
aflez event les troupeaux de gros & de 
menu bétail, & y fait beaucoup de mal. 
Auffi les Européens ont-ils un foin particu- 
lier de nettoyer leurs maifons & leurs écu- 
ries, pour fe préferver, eux & leurs bes-' 
tiaux, des morfures de cette bête dange- 
reufe, 


Des 


Le 
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Il. La CALANDRE fe nomme aufü 
Charangon, ou Patepelue ; en Latin Curcu- 
lio, ou Calandrus. Il y en a au Cap une 
tres grande quantite. Les Hollandois les 
nomment Xlandres, tant au Cap, qu’aux 
Indes Orientales. Il femble que ce mot 
vient du Latin clam, en cachette, ou clan- 
deftinus , fecret, caché, clandeflin; parce 
que cet Infecte s’étane fourré dans un grain 
de blé, s’y cache, pour ainfi dire. Cet a- 
nimal, qui eft gros comme la moitié d’un 
grain de feigle, eft brun, & a la bouche 
pointue. Si l’on n’y prend garde , il fait 
beaucoup de dégât dans le blé, fur-tout 
lorfqu’il eft nouveau. Les Européens vui- 
dent-de tems en tems leurs greniers, pour 
les nettoyer de ces animaux. 


Des CHENILLES €& des PAPIL- 
LONS. 


IV. Ir y a au Cap diverfes fortes de 
CHENILLES, & j'en ai vu plufieurs ef 
pèces qui font communes en Allemagne, 
Les unes font d’un jaune pâle : d’autres font 
blanches : d’autres vertes : quelques-unes 
vertes avec des taches rouges : d’autres font 
brunes , avec des taches rouges & blanches. 
Elles varient non feulement en couleurs, 
mais aufli en figure; cependant elles ont 
prefque toutes fur le dos, & aux côtés, u- 

F a ne 


86 DESCRIPTION DU CAP DE 


ne efpèce de poil ou de duvet. L’efpece 
la plus grande habite les champs, les haies, 
& les bois. Les Chenilles de cette dernie- 
re forte ont la tête rouge; le dos mêlé de 
rouge & de verd, & le ventre blanc, 

Les Chenilles viennent bientôt à leur 
maturité, pour parler-ainfi. Elles s’atta- 
chent d’abord à une plante, à un arbre, 
ou même à une muraille : peu après il croît 
fur leur corps une peau, & au bout de qua- 
torze ou quinze jours, quelquefois plus, 
quelquefois moins, la Chenille change de 
nature, & devient Papillon. La peau qui 
s’etoit formée tout autour, s'ouvre, le Pa- 
pillon fort & s’envole: il déploie des ailes 
émaillées d’or, d'azur, & des plus brillan- 
tes couleurs. | 

On voit des PAPILLONS d’autant d’ef- 
pèces qu'on trouve de Chenilles, & dans 
leur métamorphofe ils confervent beaucoup 
de leur prémière couleur. CAN 


Le COSSON. 


V. Cr mot vient du Latin Cofus , qui défi- 
gne auffi cette efpèce de ver qui s’engen- 
dre dans le bois, & qui le perce. Onl’ap- 
pelle aufli ARTISON Ou ARTUSON (1). 
Cet Infecte eft rare au Cap, & ne fetrou- 
ve que dans une forte de bois. 

Le 


(1) Les Hollandois le nomment Hout-Worm, & 
le bois où on le trouve, Krempel-Heur. | 


2 10 
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VI. On ne trouve que peu de CR 4- 
pAUDS au Cap, & les Hottentots ne fa- 
vent point les diftinguer des Grenouilles. 
Les Curieux peuvent confüulter fur cet A- 
nimal Gesner, Aldrevandus , Francius, Fo- 
rerus, qui en ont parlé fort au long: mais 
il n’y a point d’Auteur qui m’ait plus fatis- 
fait fur cet article, que Paulinus dans fon 
Ouvrage intitulé De Bufone. 


Ds FOURMIS. 


VII. LE Cap nourrit auffi plufieurs efpe- 
ces de Four Mis. On y en trouve une, 
qui répond à tous égards à celle qui fe voit 
en Europe. Elles y font en fi grande quan- 
tité, qu'il y a plufieurs vallées toutes cou- 
vertes de fourmilleres. Cependant il faut a- 
vouer que les Colonies ne fauroient s’en 
plamdre : on n’en voit ni dans leurs champs, 
ni dans leurs vignes. Avant qu’on eût cul- 
tive ces terres, elle étoient tout aufli cou- 
vertes de ces Infeétes, que le font aujour- 
d’hui les terres en friche ; mais depuis qu’on 
en a pris foin, ils difparoiflent. Il n’y a 

ue dans les jardins, où l’on en trouve. 
Les figues, les oranges, les limons & les 
autres fruits en font quelquefois endomma- 
és; mais c’eft toujours la faute des pos- 
ere: il eft aife d’en garantir les jar- 

dins. 
F 4 Une 
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Une feconde forte ne diffère de celle-là, 
que dans la groffeur. Les Fourmis de cette 
efpece font plus grofles ,& leurs fourmille- 
res font à proportion. D’autres ont la tête 
rouge, le dos brun, le ventre & les jambes 
cendrées. Elles ont un demi-pouce de long. 
Le vaiffeau qui fépare la partie antérieure 
de ces Infectes de la poftérieure , eft fi min- 
ce & fi délié, qu’on a tout lieu de s’eton- 
ner comment ils peuvent porter des poids 
auffi confidérables, & faire des mouvemens 
fi violens. 


Des FOUR MIS AILEES. 


VII. QUuorqQuE je renvoie au Chapi- 
tre qui fuit, l’article des Infectes ailés, je 
dois cependant placer iei les Four mis 
AILÉES, parce qu’à tous égards elles res- 
femblent à la dernière efpèce que je viens 
de décrire. Elles n’ont de plus que des ai- 
les rouges, donc elles fe fervent fouvent 
pour pafler de hautes montagnes. On ne 

eut voir fans admiration, combien cette 
ourmi eft agile & induftrieufe. 


‚Ds LIMACONS. 
5 


IX. Les Lımacons du Cap font de 
plufieurs fortes, mais des mêmes efpèces 
que l’on voit en Europe. Il y-en a une fort 
petite, qui s'attache aux feuilles des arbres 
& des arbriflcaux. Une feconde efpèce, qu 

te 


, 4 
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eft plus grande, fe voit pour l'ordinaire fur 
les chemins & les allées de jardin. Lesuns 
ont des coquilles , & d’autres n’en ont point. 
X. - Hs me permette d'ajouter ici, 
que les Limagons féchés & mis en poudre, 
paflent pour un remède admirable dans les 
_ retentions d'urine. On en fait une eau qui 
eft excellente dans les Confomptions; & 
leur matière vifqueufe eft fort bonne con- 
tre les Inflammations. 


Des MILLEPIEDS. 


XI. Les Infeétes qu’on appelle Mır- 
LEPIEDS, font fort abondans au Cap. Ils 
y font blancs & rouges. Leur longueur eft 

e trois pouces, & leur épaifleur un peu 
moindre que la moitié de celle du doigt. 
Jis font velus, comme je l’ai dit en parlant 
des Chenilles. On n’a pu découvrir aucun 
œil à cet Infeéte : mais à la tête ileft pourvu 
de deux cornes mouvantes, dont il fe fert 
pour täter le chemin où il doit pafler. 

+ XII CET animal eft venimeux, & fa 
morfure eft aufli dangereufe que ceile du 
fcorpion. On emploie avec fuccès, pour 
la guérir, la Pierre de ferpent, aufli-bien 
que les oignons rôtis. J’ai vu ce dernier 
remède employé à bord d’un vaifleau: un 
matelot avoit été mordu par cet Infeéte ; 
la douleur étoit très vive & fa vie en dan- 
ger: trois oignons rôtis, appliqués fur la 
partie malade , attirérent parfaitement le 
Fs poi- 


‘ 
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poifon, & le malade recouvra fa premiere 


ianté. 
Des POU X. 


XIII. Par déja eu occafon de parler, 
dans la prémière Partie de cet Ouvrage, 
de cette vermine que les Hottentots man- 
gent. J’ajouterai feulement ici, que ces 
Peuples en font couverts, mais que les Eu- 
ropéens du Cap n’en ont jamais. Et mé- 
me, s'ils arrivent au Cap avec des Poux, 
ces animaux les quittent en peu de jours. 
Les Européens ont le même avantage dans 
les Indes Orientales; ces Infectes ne s’y at- 
tachent non plus qu'aux feuls originaires. 


Des PUCES. 


XIV. O x netrouve pas au Cap ungrand 
nombre d’efpeces différentes de Puces: 
cependant, il y en a quelquefois des mul- 
titudes prodigieufes. Les Xraals, & les en- 


droits où fe retirent les troupeaux, en font 
«quelquefois fi remplis , & elles incommodent 


fi fort les Hottentots, qu'ils fontobligés de 
changer de quartier. C’eft à la parefle & à 
la malproprete de ce peuple, qu'il faut at- 
tribuer en bonne partie la propagation de 
ces Infectes. 

XV. Quor qu'il en foit, c’eft um pro- 
verbe ufité au Cap, qu’il y a dans ce pays- 


la trois Fléaux ; les Moucbes , les Puces , & le 


lent. 


hdi 1: 


_ BonNe-EsPERANCE. P. II. Ch. IX, ot 


Vênt. Sans-cela, ce feroit le lieu le plus 
délicieux du monde. 


Des PUCES DE TERRE. 


XVI. Ox trouve au Cap un Infedte qui 
reflemble ‘à une Puce , mais qui, au-lieu 
d'attaquer les hommes, habite les jardins 
& les champs, où il broute & gäte les fe- 
mences & les jeunes jets qui font encore 
tendres. Les Européens du Cap l'ont ap- 
pellé Puce DE TERRE (1);& lorfqu’ils 
en découvrent dans quelqu'un de ces en- 
droits, ils y répandent je ne fai quoi, qui 
les fait mourir , ou les oblige à abandonner 
la place. 


Des PUNAISES. 


XVII. Les Européens du Cap ne font 
aufli pas peu incommodés des PUNAISES. 
Pour s’en délivrer, ils ne connoiflent rien 
de meilleur que de peindre le bois du lit 
d’une couleur faite avec de l’huile où l’on 
a mêlé du mércure: 


Ds SCORPIONS. 


XVII. Les Scorpions font très 
communs au Cap, où ils habitent ordinai- 
rement parmi les pierres. Aufli les Euro- 

péens 
(1) Aard-Vloo, en Hollandois. 
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péens prennent-ils bien garde comment ils 
mettent les mains entre les pierres, crain- 
te d’y en rencontrer quelqu'un. Leur pi- 
quure eft très douloureufe, & met fouvent 
la vie en danger. 

Le Scorpion du Cap a deux pouces & 
demi ou trois pouces de long. ‘Sa couleur 
eft un verd brun, tacheté de noir. Il res: 
femble exadtement à l’Ecrevifle , excep» 
té la queue, qui eft plus longue & plus 
mince. J'ai fouvent vu des Scorpions du 
Cap fur les vaiffeaux qui étoient à l'ancre: 
dans la Baie de la Table, & fur ceux qui 
_ appartiennent au Cap; mais j'ignore com- 
ment ils y vont. ‚911965 

XIX. Si l’on tue cet Infe&e, & qu'on: 
le mette dans de l'huile, c’eft un fort bon 
remède pour guérir les plaies: venimeufes 
& empoïfonnées. J'en ai moi-même fait 
l'épreuve, 


Des TIG NES, 


XX. Les Tıcnes font fort connues 
parmi nous, Au Cap comme en Europe, 
elles rongent les draps & les étoffes, & y 
font beaucoup de mal, fi l'on’ n’a un grand 
foin de les en délivrer promptement. 


Des FERS DU FRUIT, 
XXI. J'Ar vu au Cap toutes les efpèces 


de Vers DE FRU1T que j'ai eu occafion 
de 
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de voir en Allemagne: je n’ai même pu 
appercevoir aucune difference entre eux. 
U fufra donc de les avoir nommés. 


Des VERS DE PLUIE, 


XXIL On trouve au Capuüne efpèce de 
VERS DE PLUIE, qui eft parfaitement 
la même que celle qui fe voit en Europe, 
Mais il y en a une autre forte, qui me pa- 
roît particulière à ce pays-la. Elle paroît 
pendant la faifon pluvieufe, je veux dire 
dans les mois de Juin & de Juillet. Ces 
Vers fortent alors de terre en grande quan- 
tité. Ils ont environ un pouce de long; &, 
comme notre Z’er-luifant , ils jettent une 
forte de lueur pendant la nuit. 


| RSERESENERENENENXS 
CHAPITRE X. 


Des Infettes ailes, difpofés par ordre 
alphabétique. 


I. Les Européens ne fe donnent pas la peine 
d'élever des Abeilles. Il. Diver/es e/peces 
d’Efcarbots, que nous avons auffi en Eu- 
rope. Ill. De ceux que les Hotientots re- 

ardent comme une Divinité. IV. Des Efcar- 
ots verds, € de leur nourriture. V. L'Ef- 
carbot-Grillon: comment il fait du bruit. 
VI. Des Coufins, & de leurs perfécu- 
tions 
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tions envers les Etrangers. VII. Des Gue&- 
pes. VIIL Trois Ejpèces principales de Mou- 
ches. IX. Mouches du Cap, qui ont la 
même propriété que les Cantharides. X: 
Des Sauterelles : moyen que les Européens 
employent pour en cbafler une petite Ejpece 
de leurs pofleffons. XI. Defcription d'une 
feconae E/pece qui cau/e de grands degäts. 


Dis ABEILLES. 


I, er S ABEILLES font très abondan- 

tes dans les contrées des Hotten- 
tots. On n’y appercoit pas la moindre dif- 
ference d’avec les nôtres, foit pour la gros- 
feur, la couleur, la forme, ou la nature. 
Les Européens ne fe donnent point la pei- 
ne d’en élever: je fuis certain que lorfque 
j'ai quitté le Cap, il n’y avoit pas fix per- 
fonnes qui en euffent, & qu’il n’y en avoit 
pas une qui eût plus de trois ruches. Il eft 
vrai que pour un peu de tabac ou d’eau de 
vie , où quelques petites bagatelles ; on 
peut acheter du miel des Hottentots, de 
qui on l’a meilleur, parce qu'ils le pren- 
nent fur les montagnes & fur les rochers 
efcarpes; mais de qui cependant on le re- 
goit beaucoup plus mal-propre, vu leur fa- 
loperie bre lle & les vafes où ils le ra- 
maffent: ce font des facs faits de peaux, 
dont le poil eft tourné en dédans. 


Des 


À nu 4 F 
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II. IL y a au Cap diverfes fortes d’Es- 
CARBOTS OU CERFS-VOLANS. Quel- 
ques-uns reflemblent , à tous égards, à ceux 
que nous voyons en Europe; & par confé- 
quent il feroit fuperfla d’en donner la def- 
cription. Je me contenterai donc de dé- 
crire ceux qui font particuliers au Cap. 

III. J’A7 déja eu occafion, en parlant de 
la Religion des Hottentots, de décrire un 
Efcarbot particulier à ce pays-là, que j'ai 
appellé Æ/carbot doré, & que les Hotten- 
tots adorent toutes les fois qu’ils en vo- 
yent. 

IV. Une des efpeces d’Efcarbots que 
jai vus au Cap, ale corps verd, & les 

. alles paroiflent entrelacées d’argent trait. 
Ces Cerfs-volans font plus gros que les pré- 
cédens, mais ils n'ont pas la peau ou l’é- 
caille auffi forte. On les trouve ordinaire- 
ment fur les arbres verds, où ils mangent 
les feuilles; il y a tout lieu de croire que 
c’eft à cette nourriture qu’ils font redeva- 
bles de leur couleur. Ils fe plaifent princi- 
palement fur les limoniers & les orangers, 
fur-tout lorfque ces arbres font en fleur, ou 
qu’ils ont de jeunes feuilles. On pourroit 
appeller cet Æ/carbot, l'Ejcarbot d'argent. 

V. Un autre Efcarbot du Cap a la tête 
noire , le dos brun tacheté de blanc, & le 
cou chatain. Dans la cavité du ventre de 
cet Infeété on trouve quelque chofe qui as 

em- 
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femble beaucoup à une paire de lunettes: 
il peut en approcher les deux cercles, & 
en faifant cela il produit un bruit qui res- 
femble aflez à celui du Grillon. Le matin 
il vole pour l'ordinaire, & au milieu du 
jour il fe tient fur les ormes pour fe garan- 
tir de la chaleur du foleil. Jamais je n’en ai 
vu fe pofer fur d’autres arbres: les Euro- 
péens du Cap m’ont aflüré la même chofe: 
Cependant je ne faurois dire furement s’il, 
vit d'herbe, ou de feuilles d’ormes. 


VI. Les Cousins, ou MoucHE- 
RONS, font encore beaucoup plus affamés 
de fang humain au Cap, qu’en Europe. Les 
Etrangers fur-tout en font extraordinaire- 
ment tourmentés. Il femble que dès qu’on 
eft habitué dans le pays, c’eft un titre pour 
être en paix avec eux. J’ai dit que les 
Mouches étoient un des fléaux du Cap, 
auffi-bien que le Vent & les Puces: ce- 
pendant lorfqu’il s'élève un vent un peu 
violent , il purge fi bien l'air de Mou- 
cherons & le pays de Puces, qu'on n'yen 
voit plus. 


À : L 
Ds GUEPES. 


VI. LoRsQUE l'air eft calme, ou le 
vent petit, les Colonies du Cap, fur-tout 
en Eté, font cruellement tourmentées ‚a 
| ef 
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les Guepes. Ces animaux attaquent & 
les hommes & les bêtes. Je ne dirai rien 
de leur grofleur , de leur forme, & de leur 
couleur, parce qu’elles reflemblent en tout 
à celles que nous voyons en Europe, 


Des MOUCHES. 


VII. Ir feroit ennuyeux pour le 1eéteut 
de lire la defcription de toutes les efpèces 
de MoucHes que le Cap produit: ainfi 
je compte qu’on me faura gré de ne parler 
que des plus remarquables. | 

On voit quelquefois dans ce pays-là des 
effains fi prodigieux d'une efpèce’ ‘de fort 
petites Mouches, qu’il femble que tout lait 
en eft rempli. Elles font armées d’aiguil- 
 Jons, dont elles piquent tout autant d’hom: 
mes qu’elles peuvent en rencontrer. Cela 
les rend extrèmement incommodes. Quel- 
quefois elles entrent dans les yeux, où el- 
les caufent des douleurs très aiguës. 

Une efpece de Mouche du Cap, quires- 
femble à tous égards à celle qui hante nos 
maifons, ne s’y voit jamais dans les lieux 
fermés: elle ne fe plait qu’en plein air. 

Une troifième efpèce de Mouches parti- 
culières au Cap, eft plus groffe que celles 
dont je viens de parler. Elles font brunes. 
On les nomme Mouches aveugles (1), par- 
ce qu'en fe pofant fur les hommes où je 

es 

(1) En Hollandois, Blinde Vliegés, 

Tome IH. G 
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les bêtes, elles y tombent comme fi effec- 
tivement elles étoient aveugles. Elles pi- 
quent avec leur aiguillon, & caufent une 
grande douleur. 

X. La quatrième efpèce de Mouches 
particulières au Cap, eft d’une grofleur qui 
tient le milieu entre les deux dont je viens 
de parler. Elles font de la nature des Mou- 
ches Cantbarides. Sur quelque endroit du 
corps qu’elles fe pofent, elles y produifent 
des veflies. Auffi les Chirurgiens du Cap en 
font provifion & s’en fervent avec fuccès, 
tout comme des Mouches d’Efpagne. J'ai 
éprouvé fur mon corps même, la bonté du 


remède. 
Des SAUTERELLES. 


X. IL y a diverfes efpèces de SAUTE- 
RELLES au Cap: mais je me contenterai 
d’en décrire deux, qui m'ont paru mériter 
l'attention du letteur. 

L’une, qui eft fort petite, fe voit pref- 
que tout l'Eté. Elle eft brune, fes ailes 
font vertes, elle eft argentée fous le ven- 
tre, & fes jambes font cendrées. Au Prin- 
tems on la trouve le plus fouvent fur les 
lieux plantés de choux, ou fur les champs 
enfemencés, où elle fait beaucoup de mal. 
Aufi, dès que les Européens en appercoi- 
vent dans ces endroits, ils font bouillir de 
l'eau avec du tabac, & y répandent de cet- 


te décoction, pour laquelle elles ont une 
an- 
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antipathie fi forte, que non feulement el: 
les quittent le lieu qui en a été arrofe, 
mais encore elles n’y reviennent point de 
toute l’année. Si elles ne trouvent rien de 
meilleur, elles fe jettent fur les prés, où 
elles fe nourriffent d'herbe, jufqu’à ce que 
les chaleurs de l'Eté étant venues, elles fe 
retirent ordinairement für les arbres, dont 
elles mangent les feuilles. 

XI. La feconde efpece de Sauterelle, 
dont je ferai ici une mention particulière ; 
eft de la même grofleur & de la même fi- 
gure; mäis elle diffère en couleur, c2lle- 
ci aiant la tête rouge, les ailes d’un rouge 
obfcur, le dos cendré, le ventre argenté, 
& les jambes rouges. Elles ne paroifient 
que longtems après les prémières , mais c’eft 
toujours par bandes très nombreufes. On 
ne fauroit croire le dégât affreux qu’elles 
font dans les jardins, les vergers, & les 
' Champs, fi l’on ne prend un foin particulier 

pour les chafler; 


KRAEIKIRNARAIAIARAR 
CHAPITRE XL 


Des Poiflons , difpofes felon l’ordre 
alphabétique. 


I. Le Cap abonde en Poiffons de toute efpécé: 
II. Lieu où l'on prend beaucoup d’Alofesi 


divers noms de ce Poilfon ; € Ja defcription: 
| Er 4 Fer, 
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III. Des Anguilles. IV. Deftription da 
Poifion argenté, ou d'argent. V. Obfer- 
vations fur la petite, Baleine nommée 
-Grampus. VI. Defcription exaête de deux 
de ces Baleines, jettees Jur Ja côte. VII. 
Ce ne fauroit étre le Poiffon qui engloutit 
Jonas. VIII. Grandeur de ces deux Balei- 
nes. IX. On ne trouve des Barbeaux que 
dans la Rivière de Drakenftein. X. Du 
Bennet, € Ja defcription. XI. Quatre di- 
werjes E/peces de Bremesde Mer. XII. Les 
deux prémières Efpèces font appelées au Cap 
Poiffons Hottentots: leur nourriture. XII. : 
Les deux dernières y font appelées Jacob-E- 
vertfen. XIV. Pourquoi on leur a donné 
ce nom. XV. Des Brochets de mer, 0% 
Loups marins. XVI. Du Bruneau. 


1. E Cap abonde en poiflons de toutes 

T: les efpèces, foit de mer ‚foit deri- 
vière. Je rangerai par ordre alphabétique 
ceux fur lesquels j'aurai quelque obfervation 


à faire. 
De: L'A-L'O#8"E: 


II. Om prend dans la Baie de la Table, 
& dans la Baie Falzo, une forte de poiflon 
ne les Hollandois nomment Elft „ & les 

rancois ALosE. Les Latins lui ont don- 
né les noms de Clupea, Alofa, ou Alau: 
fa; & les Grecs celui de Thrilla. Ce pois- 
fon de mer eft de la longueur de trois quarts 
de verge, ou un peu davantage, Ses Far 
es 
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les reflemblent beaucoup à celles du Ha- 
rang, & {ont jaunätres. Il! a le dos blanchâtre, 
le ventre blanc, tacheté de noir, & divife 
dans toute fa longueur par une raie de m&- 
me couleur. Ce poiflon eft plein d’arrêtes ; 
& comme il eft naturellement dur, on eft 
obligé d'y faire une bonne fauce pour en 
faire un bon mets. Le frai de ce poiflon: 
eft fort eftimé dans plufieurs endroits. Fran- 
_cifci dit que les habitans des fles Moluques 
en font un grand commerce. 


» Des ANGUILLES. 


IL. IL y a dans les eaux douces qui ar- 
rofent le Cap, une grande quantité d’A n- 
GUILLES. Elles refiemblent parfaitement 
à celles que nous avons en Europe. Les 
Latins nomment ce poifion Anguilla, les 
Hollandois & les Allemands Æal. 


Du POISSON ARGENTE. 


IV: Le Poiffon du Cap qu'on appelle 
POISSON ARGENTE (1),a la forme 
& la groffeur d’une Carpe d’une livre: le 
goût de ces deux poiflons n’eit pas bien 
différent. Il eft blanc , orné de diverfes 
raies argentines & éclatantes, qui partent 
du milieu du dos de part & d’autre fur les 

| | deux 

(1) Zilver-Vifch en Hollandois, c'eft à dire Peis- 
fin dargens, re ve 

ao G3 
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deux côtés. Ces raies femblent être cou- 
vertes de feuilles d'argent, aufli-bien que 
fa queue. Sa gueule eft garnié de petites 
dents fort pointues. Cette efpece de pois- 
fon fe tient pour l'ordinaire dans la mer; 
mais en certain tems ils viennent par ban- 
des dans les rivières, où l’on en prend u- 
ne très grande quantité. 


Ds BALEINES. 


V. On voit fouvent dans la mer qui 
baigne le Cap, & niême dans la Baie de la 
Table, la petite BALEINE qu’on appelle 
Grampus : les mariniers Hollandois la nom 
ment auffi Noord Kaaper, c’eit à dire Ca- 

e du Nord. Lorfque ee poiflon nage, fon 
corps eft à moitié hors de l’eau; & quel- 

uefois il fe plonge avec tant d’impetuo- 
fé, qu’on en entend le bruit à une lieue. 

VI. Ir y en eut deux qui furent jettées 
fur la côte par la tempête, l’une en 1707 
au mois de Mai, dans la Baie de la Table, 
& l’autre en 1709 dans la Baie Falzo: ainfı 
j'ai eu occafon, de les examiner avec beau- 
coup de foin & d'attention. 

Elles étoient l’une & l’autre d’un brun 
obfcur, & fans écailles. Leurs mächoires 
avaient dix-huit pieds de long, & envi- 
ron treize de large. Elles n’avoient point 
de dents ;mais pour y fuppléer leurs genci- 
ves, couvertes d’une peau très forte, étoient 
dures comme du fer, Leurs yeux ne parois- 
foient pas plus gros que ceux d’un cheval, 

pen 
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pendant qu’ils étoient dans leurs orbites: 
mais lorfque je les en tirai, je les trouvai 
auffi gros que la tête d’un homme. Au des- 
fus de l'orbite on voyoit un grand creux, 
comme aux autres Baleines: c’eft par-là 
qu’elles font jaillir de l’eau en fort grande 
abondance, & à une hauteur confidérable. 
Sous la tête elles avoient deux fort gros- 
fes nageoires. Leurs queues finifloient en 
demi-lune, & étoient fort larges. 

‚ VIL La langue de chacune de ces Ba- 
leines pefoit environ fix cens livres; mais 
leur gofier écoit fi étroit, que la main n'y 
pouvoit entrer qu'avec peine. Qu'on juge 
après cela, s’il eft naturel de penfer que ce 
foit ce poiflon qui engloutit Fonas. Je croi- 
rois plus volontiers, que c’eft le Goulu de 
mer qui reçut le Prophète. 

I ne de ces Baleines avoit cin- 
quante pieds de long, vingt-quatre de lar- 
ge, & douze de haut. L’autre avoit qua- 
rante-cing pieds de long, douze de large, 
& dix-huit de haut. De leur graiffe on fit 
de l’huile, qui fut mife dans le magazin 
de la Compagnie. 


Le BARBEAU. 


IX. Le BarBEav eft lepoiflon d’eau 
_ douce, qu’on appelle en Latin Mugil flu- 
viatilis, ou Barbus. Il y en a au Cap; mais 
ce qu'il y a de furprenant, c’eft qu'il ne 
s’en trouve que dans la rivière de Draken- 

| G 4 Rein , 
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ftein, où il foifonne. Ils font peu eftimés 
au Cap. 


Du BE N NET. 


X. Dans la mer qui arrofe le Cap il y 
a une grande quantité de poiflons, connus 
par toutes les Colonies fous le nom de 
BENNET: je ne lui en connois point 
d'autre. J'ai vu très fouvent les mate- 
lots en prendre à l’hameçon. Ce poiflon 
eft à peu près de la grandeur & de la gros- 
feur du bras, & pèfe de fix à huit livres. Il 
eft très beau, ajant de larges écailles d’un 
pourpre foncé, avec des raies or. Ses yeux 
font rouges: il a une petite bouche, qui 
eft fans dents. Près des ouies il a deux na- 
geoires de couleur d’or, au-lieu que les au- 
tres font d’un jaune éclatant, Sa queue eft 
rouge, & reflemble beaucoup à une paire 
de cifeaux ouverte. Sa peau & fes écail- 
les paroiflent tranfparentes. Lorfqu’on l'a 
écaillé, il eft d’un pourpre éclatant. Il a 
une chair écarlate, qui eft divifée en di- 
verfes tranches par une efpèce de’mem- 
brane. Apres qu’il eft bouilli, elle confer- 
ve fa couleur, mais moins vive. Il paroît 
fec & dur en le mangeant ; cependant 
il eft agréable au palais & de facile diges- 


mena vue r ? nt PA? : 
« .., a la 
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XI. Ir y a quatre fortes de BREMES 
dans la mer du Cap. Les Européens qui 
y font établis, nomment Poiffons Hotten- 
tots (1) les deux prémières fortes : nom 
qui leur fut donné par ceux qui s’etabli- 
rent les prémiers au Cap, parce qu'ils ache- 
térent quelques-uns de ces poiflons des Hot- 
tentots, 

Une des efpèces du Poiffon Hottentot 
a le dos & les côtés d’une couleur noirä- 
tre; mais fa tête eft d’un pourpre obfcur. 
L'autre forte eft d’un bleu foncé, & pa- 
roit tachetée, La premiere efpèce a la 
taille tant foit peu plus ronde, plus large, 
& plus courte. La Breme de la feconde 
forte pefe environ une livre, & a fept à 
huit pouces de long. On appelle aufli ce 
poiflon BRAME DE MER, en Latin Bras- 
mia où Cyprinus latus. 

XII. CEs deux efpeces de Brèmes de 
merfe nourriflent d'herbes qui croiffent dans 
la mer, & de fiente ou de tripes d’ani- 
maux, lorfqu’elles peuvent en trouver. On 
en prend fort rarement avec lefilet, &feu- 
lement lorfque la tempête les a fait venir 
par grofles bandes vers le rivage. Les p£- 
cheurs Européens & Hottentots les pren- 
nent à la ligne, & les font venir auprès de 
lhameçon en fifflant & en faifant un grand 

ca» 

(1) Hortentesr-Viffhen. 


5 
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carillon. Les Brèmes de la mer du Cap 
aiment ce bruit. 

Ces poiflons font fort fains & de bon 

oût. Trois ou quatre ne coutent que deux 
ols. Lorfque les pêcheurs ne peuvent les 
vendre frais, ils les coupent par tranches, 
les falent & les fèchent au foleil, pour les 
vendre aux Patrons des navires, qui fou- 
vent en font provifion. 

XII. Les deux dernières efpèces de 
Brèmes du Cap font appellées par les Eu- 
ropéens des Colonies , Facob-Evert/en. Nous 
nommons ce poiflon BRFME ROUGE(1), 
en Latin Brefinia rubra & /axea. 

La prémière de ces deux efpèces de Brè- 
mes a la peau & les écailles rouges, avec 
des taches bleues; excepté le milieu du 
corps, qui eft couleur d’or. Sous le ventre 
il eft d’un rouge pâle. Ses yeux font gros 
& rouges, & tout autour ils font argentins. 
La gueule de ce poiflon eft petite, & gar- 
nie de petites dents affilées : il femble qu’ele 
le foit fous le gofier. C’eft un manger 
excellent, & pour le goût, & pour la 
fanté. 

La feconde forte de Brèmes rouges ne 
diffère qu’à quelques égards de la précéden- 
te. Elles font plus grofles, & ont Ja gueule 
plus petite ; & au deflous du gofier elles font 
d’un rouge foncé. Toutes ces Brèmes fe 
tiénnent dans la mer, mais les deux der- 

niè- 
(1) Roods-fieen-Brazem, en Hellandois, | 
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nières fe trouvent rarement dans les en- 
droits où l’eau eft profonde. 

XIV. Francıscı, dans fon Jardin de 
plaifance des Indes Orientales & Occidenta- 
les (1), nous apprend l’origine du nom de 
Facob-Evert/en donné à ces poiflons. Il dit 
qu’un Patron de navire nommé Facob-Evert- 
Jen, qui demeuroit au Cap, avoit une rou- 
ge trogne, & un vifage fi gravé de peti- 
te-vérole , qu’on ne pouvoit jamais le 
rafer, fans lui laiffer dans ces creux des 
poils de barbe, qu’il avoit noire: dans cet 
état fon vifage reffembloit aflez & pour la 
couleur , & pour les taches, à la Brême rou- 
ge. Cet homme étant allé un jour à PIle 
Maurice pour y prendre des Brèmes, fon 
équipage fe mit en bonne humeur pendant 
le dîner, en mangeant de cette efpèce de 


. poiffon. Au milieu du repas , un gogue- 


 nard de la troupe donna par plaifanterie 


aux Brèmes reuges le nom du Capitaine. Cha- 


cun applaudit, & trouva la comparaifon fi 
jufte, qu’à leur retour au Cap ils fe firent 
un plaifir de publier le nouveau nom don- 
né à ces poiflons. Les habitans du Cap, 
où Facob - Evertfen étoit fort bien connu, 
trouvérent auffi l'application admirable. 
Le nom fe répandit, & en peu de tems il 
fut reçu dans diverfes Colonies des Indes, 
où les Bremes rouges ne font plus appellées 
que Facob- Evert/en. 5 


(5) pag: 338 


> 
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XV. On ne trouve au Cap des Bro- 
CHETS que dans la mer: en François on 
les appelle Loups de Mer, parce qu’ils font 
extremement voraces. Ils font d’un jaune 
foncé ; à tous autres égards ils reffemblent 
parfaitement au Brochet que fourniflent nos 
rivières. Ce poiflon eft fort bon: on le 
mange bouilli, ou rôti. 


Le BRUNEAU (1), ou POIS- 
SON-BRUN. 


XVI. Les matelots m'ont fouvent mon- 
tré en mer des poiflons qu'ils appelloient 
Brufnvifch, ceft à direPo1ssoN BRUN. 
lis paroifloient au deffus de l’eau pour fai- 
fir des Poiflons volans , dont ils font fort 
friands. Je n’ai jamais vu de Bruneaux qu’à 
quelque diftance, & toujours ils m'ont pa- 
ru d’un verd foncé. Autant que j'ai pu en 
juger , ils font de la groffeur d’un Bœuf, & 
ont quinze à feize pieds de long. Leur dos 
eft tant foit peu élevé. 

CH A- 


(1) Je ne fai quel autre nom donner au poiflon 
que les matelots Holiandois du Cap appellent Bruin- 
vifch, Poiffen-brun. Ordinairement on fe fert en leur 


‘Langue de ce mot pour défigner le Sws marinus des 


Latins, ou le Marfouïn; mais il s’agit ici d’un au- 
tre poiflon. Peut-être cft-ce le Bonite, qui eft aufli 
enasmi moitel des Poifens volanr, 
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I, E/pece de Cabiliaud que les Européens du 
Cap falent, & ja defcription. Il. Les Car- 
pes /ont fort petites au Cap. III. Le Dau- 
phin ef} le Roi des Poiffons. IV. Diverfes 
Efpèces de Dauphins. V. Du Dauphin 
commun €? ordinaire , comment on le 
prend & ce qu'on en fait. VI. Comment on 
accommode la feconde e/pece de Dauphins, 
que les Portugais nomment Dorados, VI. 
Defcription des Dorades, € de leur chair. 
VIII. Des Goujeons , € autres petits Pois- 
Jons de Rivière. IX. Différens noms qu'ont 
donnés au Goulu de mer diverfes Nations. 
X. er de la premiere Efpèce de ces 
Poiffons. XI. Comment les Matelots les pren- 
nent. XII. La feconde E/pece décrite. XII. 
C’eft un Goulu de mer qui engloutit le 
Prophète Jonas. XIV. Des Harangs, /em- 
blables aux nötres. XV. Defcription des 
Harangs-Bergers. XVI. On ignore au Cap 
Part de faler le Harang. 


Du CABILIAUD (1). 


À E Cap eft abondamment fourni de 

, poiflons que les Hollandois appel- 

lent 

(1) Quoique ce mot foit proprement Hollandois , je 

ne me fuis pas fait de peine de l’employer, parce 

wil commence à s’introduire. On s’en fert pour dé: 
ignex une efpèce de Monus. 
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“ent Cabeljau. Les Européens y en pren- 
nent un grand nombre de diverfes efpt- 
ces; mais ils n’en falent que d'une feule, 
qui n’eft pas tachetée comme le Cabiliaud 
des Indes. Il eft couleur de cendre, & a 
de larges écailles. Depuis la tête à la queue 
il eft coupé par une raie noire. Il a deux 
ou trois pieds de long. Ses nageoires font 
fort dures. Ce poiflon mangé frais & bouil- 
li, eft excellent, & fort délicat: mais fi 
on le mange bouilli lorfqu’il eft falé, il eft 
un peu dur, & de difficile digeftion. Ce- 
pendant il eft très nourriflant , & aflez bon 
pour les Efclaves, pour les Ouvriers & les 
Artifans. 


Ds CARPES 


II. On prend beaucoup de CARPES 
dans les rivières du Cap, mais elles font 
plus petites que ne le font ordinairement 
les Carpes en Europe. Les plus grofles ne 
paflent jamais cinq pouces en longueur, & 
deux en largeur. Il n’y a qu’un feul étang 
au Cap, où l’on en entretienne; il appar- 
tient à Mr. Mulder le Land-Droft ; & elles 
n’y viennent pas plus groffes que dans les 


\ 


rivieres. 


Du DAUPHIN. 


‚IN. Le DaAuPHIN, fuivant moi, me 
rite d’être appellé le Roi des Poiflons , com- 
me 
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me le Lion l’eft des Quadrupêdes, & l’Ai- 
gle des Oifeaux ; fi l’on confidère la promp- 
titude avec laquelle il apperçoit & pourfuit 
fa proie. Il eft fi agile, qu'aucun poiflon 
ne pourroit lui échaper, s’il n’avoit la bou- 
che placée, pour ainfi dire, fous la tête: 
il n'y a que cela feul qui puiffe favorifer 
fes ennemis. Auffi l’appelle-t-on la Flèche 
de la mer. En Latin Delphin, ou Simon. 

IV. Ox trouve diverfes fortes de Dau- 
phins; cependant je me bornerai à en dé- 
crire deux, parce que fouvent j'en ai vu & 
même mangé. 

V.L A premiere des efpèces dont j'ai des- 
fein de parler, s'appelle. Dauphin commun. 
Il a une gueule fort large, qui finit par u- 
ne efpece de bec, aflez femblable à celui 
d'une Oie. Ses dents font petites ; dures, 
pointues, & les deux rangées s’enchäflent 
les unes dans les autres. Ils ont une langue 
charnue & longue. Auprès de chaque «il 
il y a deux creux, qu’on appelle les oreil- 
les de ce poiflon. Sa peau eft extrèmement 
life, & n’a point d’ecailles. Elle eft noire 
fur le dos, & blanche fur le ventre. Sa 
queue fe termine en demi-lune. Il a cinq 

à fix pieds de long. 

On ne voit pas beaucoup de Dauphins 
de cette efpèce dans le port du Cap: mais 
à la diftance de quelques lieues on en dé- 
couvre un très grand nombre , fur-tout pen- 
dant la tempête, parce qu’alors ils s’elevent 
fouvent quatre ou cinq pieds hors de en 

. "en 
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Teen ai fouvent vu prendre avec un crocat- 
taché à une corde, & amorcé avec un mor- 
ceau de cochon. La manière du Cap eft 
de les mettre par morceaux, & de les lais- 
fer dans le fel pendant quelques jours: a- 
près cela ils font fort bons bouillis. La lane 
gue & le foie paflent pour les deux meil- 
leurs morceaux de ce poiflon. 

VI. L'AUTRE efpèce de Dauphins que 
j'ai deflein de décrire eft appéllée par les 
Negres, Waraku Pempe, & par les Portu- 
gais, Dorado, parce qu’au moment qu’on 
le prend, il paroit dore: mais cette cou- 
‚leur difparoit environ une heure & demie 
après qu’il eft mort. Ces Dauphins reffem- 
blent à ceux que je viens de décrire; feu- 
lement ils ont la bouche platte & ronde, 
& la chair beaucoup plus délicate & plus 
exquife. | 

Erafme Francisci, dans fon Fardin de plai- 
fance des Indes (1), indique la manière d’ap- 
prêter les Dauphins de cette forte. On les 
fait premierement bouillir, & on les laifle 
pendant quelque téms dans la marinade, 
qu'on a eu foin de préparer avec de l’hui- 
le , du vinaigre , du poivre, du fel, de 
l'ail, & d’autres chofes femblables. Ils fe 
confervent longtems dans cette fauce; & 
par-là, ils font d’ün grand ufage pour les 
-vaifleaux qui vont aux Moluques, & aux 
autres lieux où les vivres font rares. 

On 

(1) pag: 128. 
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On fale auffi ces Dauphins de la même 
manière que nous falons le Cochon. D’a- 
bord on le coupe en long, en deux parties 
égales; enfuite aiant féparé les côtés, on 
met le tout à la faumure, & en le retirant 
on le pend à la cheminée. Dans quelques 
endroits on rôtit de ces Dauphins lorfqu’ils 
font jeunes ; & Francisci (1) aflure qu’alors 
ils ont le gout d’un Cochon de lait ainfi 
préparé: 


Ds DORADES. 


VII On appelle DorADe cette efpè- 
ce de poiflon, à eaufe d’un cercle d’or qu’il . 
a autour de chacun des yeux, & d’une raie 
de même couleur qui lui traverfe le milieu 
. du dos, depuis la tête jufqu’à la queue. La 
Dorade du Cap a environ un pied & de- 
- mi de long, & pèfe environ une livre. El- 
le a des dents petites, mais aiguës, avec 
lesquelles elle fait de grandes exécutions 
de Moules , & d’autres poiffons qui font la 
proie des Poiffons volans. Les Dorades ne 
fe voyent jamais près du Cap, que dans les 
mois de Mai, Juin, Juillet & Août: mais 
dans ces mois ils y paroiflent par grofles 
troupes , & les Européens en prennent beau- 
coup. La chair de ces poiflons, lorfqu’elle 
eft préparée , eft mêlée de blanc & de rou- 
ge. C’eft un excellent manger & pour lé 
| g'oùt 
“ (1) Ibid. _ 
… Tome III: H 
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goût & pour la fanté, On leftime très pro- 
pre à purifier le fang. J’en ai fouventman- 
ge, & toujours avec un nouveau plaifir. Les 
Latins appellent ce poiflon, Aurata. 


Ds GOUFONS. 


VII. Ce poiflon eft trop connu, pour 
nous y arrêter. Le Gou Jon qui fe trou- 
ve dans les rivières du Cap, reffemble ex- 
actement à ceux qu’on voit en Europe, à 
cela près qu’ileft plus petit. Je ne parlerai 
point non plus des autres petits poiflons que 
fourniflent les rivières du Cap, parce qu’ils 
ne diffèrent en rien- de ceux d'Europe. 


Du GOULU DE MER. 


IX. Ox trouve dans la mer du Cap deux 
fortes de GOULUSDE MER. Les Hol- 
landois l’appellent Haay; Ariftote le nomme 
Antbropophage, c’eft à dire Mangeur d’Hom- 
mes;& les Latins , Canis Carcharias ;en An- 
glois on lui donne le nom de Shark; en 
Allemand , celui de Hondvifch ou Yılch- 
bond; les Portugais le nomment Tuberon ; 
& les habitans du Brézil, Ixern. 

LA prémière efpèce de Goulus de 
mer eft la plus grande: ily en a plufieurs qui 
ont douze à feize pieds de long. Ses mä- 
choires font fi larges, & fon gofier eft fi 
ample, qu'on n’a pas de peine à fe perfua-. 
der qu’il peut avaler un hommeitout en- 

tier. 
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tier. Ses dents font crochues , fortes & 
pointues ; & il en a trois rangées à chaque 
mâchoire. On lui voit deux nageoires fur 
le dos: l’une eft fort près de la tête, & 
l’autre à deux pieds de la queue, ou envi- 
ron. Il a outre cela quatre autres nageoi- 
res fortes & grandes fous le ventre, dont 
deux ne font pas éloignées de la tête, & 
les deux autres ne font pas loin de la queue. 
C’eft entre celles-ci qu'il y a une ouvertu- 
re. Sa peau eft dure & rude, & n’a point 
d’ecailles. Divers petits poiflons s’attachent 
ordinairement à fes côtés. 

XI. La plupart des vaifleaux qui doi- 
vent aller pres de la Ligne, ou la pafler, 
fe pourvoyent de tout ce qui eftnecefläire 
pour prendre des Goulus de mer. Pour ce- 
- la, ils ont gros croc de fer, qui eft ordi- 
nairement attaché à une forte chaine d’en- 
viron une douzaine de chainons, L'autre 
xtrémité eft liée à une bonne & forte cor- 
Je, d’une longueur confidérable. L’amor- 
2e dont on fe fert, eft une grofle piece de 
œuf ou de lard. Dès que les matelots dé- 
ouvrent ce poiflon, ils lui jettent l’hame- 
on , préparé comme je viens de le di 
e, & l’attachent à la poupe, de manière 
que l’appät, fi le vaifleau fait route, avan- 
e en reftant toujours fort près de la fur- 
ace de l’eau. Le Goulu amorcé fuit ce 
tiand morceau, & fe jettant deflus tout à 
oup, il l’engloutit avec beaucoup d’avidi- 
:. Quelques matelots le tirent à bord,, 

H 2 tan- 
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tandis que d’autres font tout préts avecdes 
haches pour l’afflommer au moment qu’il 
arrivera fur le tillac. Sans cette précaution, 
il briferoit & renverferoit tout, par les 
mouvemens furieux de fa tête & de fa 
queue. Lorfque les matelots ont pris un 
Goulu de mer, ils ont accoutumé de le 
couper par morceaux, de le bouillir, &de 
s'en régaler. J'ai eu la curiofité d’en gof- 
ter; mais il m'a paru de fi difficile diges- 
tion, que je n'ai pas été tenté d’y revenir 
une feconde fois. 

XII. Les Goulus de mer de la feconde 
efpèce ont le dos & la tête beaucoup plus 
larges que les prémiers. Îls different auffi 
par rapport aux dents : ceux-ci, au-lieu 
de trois rangées, en ont fix; & elles font 
toutes dures, & dentées comme une fcie. 
La premiere rangée en dehors eft courbée , 
& paroit tout autour de la gueule: la fe- 
conde rangéé eft droite: les quatre autres 
panchent du côté du gofier, qui eft aflez 
large pour qu'un homme püt y pafler. Sa 


peau eft rude comme une lime , & fa queue 


fe termine en demi-lune. Pour fes nageoi- 
res, elles ne diffèrent en rien, ni pour la 
forme ni pour la fituation, de celles de la 
premiere forte, Il faut deux chevaux pour 
porter un Goulu de mer de cette efpèce, 
& de taille moyenne. 

“XII. Tous les Goulus de mer font ex- 
tremement voraces, & on les croit fur-tout 
avides de chair humaine. Ces pgiflons fui- 

| vent 
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vent fouvent les vaifleaux pendant un as- 
fez long tems ; & l’on a plufieurs exemples 
d'hommes qui ont échapé à leur pourfuite, 
avec la perte d’un bras ou d’une jambe que 
ces poiflons leur avoient arraché. 

Après ce que je viens de dire, je laifle à 
juger au leéteur , s’il n’eft pas apparent que 
ce fut ce poiflon qui engloutit le Prophe- 
te ‘Jonas. 


Ds HARANGS. 


XIV. La mer du Cap fournit des H 4- 
RANGS, qui font parfaitement femblables 
a ceux qu'on prend en Europe. Ils vont 
aufli 2” grofles troupes. 

XV. On y en trouve aufli une autre ef- 
pèce , que les Européens du Cap nom- 
ment Harders , c’eft à dire Bergers. Ces Ha- 
rangs qu'on voit aufli par bandes, reffem- 
blent beaucoup pour la groffeur, pour la 
figure & la couleur, aux Harangs ordinai- 
res. Îls remontent quelquefois en grand 
nombre les rivieres, où ils fe nourrifient 
d'herbes, de charognes, & de tout ce qu’ils 
peuvent y trouver de leur goût. Les Ef 
claves Negres y en prennent très fouvent 
au filet: ils les laiffent quelques jours dans 
la faumure, & les mangent. 

"XVI. IL n'y a encore qui que ce foit 
parmi les Européens du Cap, qui ait pu 
trouver la véritable manière de faler ces 
poiflons, Cette découverte feroit d’un u- 


H 3 fa- 
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fage infini aux Colonies , qui poutroient 
ainf tirer parti de cette multitude de ha- 
rangs, foit {ur terre, foit fur mer. En at- 
tendant ce bonheur, on leur en envoye de 
falés de Hollande: mais ils font gâtés a- 
vant que d'arriver, & par-la ils leurdevien- 
nent inutiles. 


RKRKRKRKASERRKKRKEK 
CHAPITRE X. 


I. Comment on tua au Cap un Lion marinen 
1707. IL. Defcription détaillée de cet Ani- 

mal. Ill. Deftription du Marfouin. IV. 
Pourquoi on a donné le nom de Pilote au 
Poiffon qui porte ce nom. V. Des Raies. 
VI. De leur frai. VII. Du Rouget: rai- 
Jon de ce nom. VIII. On prend beaucoup de 
Scares à l'embouchure des Rivières. IX. 
Defeription de cette E/pece de Poiffon. X. 
Autre Efpece de Scares. XI. Les Soles 
font un Poiffon exquis. XII. Defcription 
du Souffleur. XIII. Ce Poiffon ne fe man- 
ge point. XIV. Des Thons. XV. La Tor- 
pille. XVI. Engourdiffement que caufe 
l'attouchement de ce Poif]on. XVI. Les Pe- 
cheurs du Cap le craignent extremement. 
XVII. Du Veau marin. XIX. Ennemis 
qu'a le Poiffon volant. XX. Il y a diver- 
Jes E/peces de Poiflons volans. 


Du 


: “ 
M" , 
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MARIN: ce fut au Cap, l’année 
1707. Il étoit venu dans la Baie de 
la Table, & après s'être joué quelque tems 
dans l’eau, il fe mit fur le penchant d’une 
colline, au bord de l’eau, & fe tint là fort 
tranquillement couché au foleil. Les Euro- 
péens qui l’apperçurent bien-tôt, en don- 
nerent d'abord avis au Gouverneur Adrien 
van der Stel. C'étoit alors le tems du 
flux , ainfi on crut qu’il feroit plus für d’at- 
taquer cet animal lorfque l’eau feroit plus 
éloignée de lui. Lors donc que la mer fe 
fut retirée , le Gouverneur énvoya une cha- 
loupe avec trois hommes, munis de piu- 
fieurs fufils bien chargés à baie. La chalou- 
pe s’approcha du Lion marin, & avant 
qu’il fe fût remué, les chafleurs le tuérent. 
On le mit dans la chaloupe, il fut coupé 
par morceaux, & on en fit de l'huile. 
- I. Ir avoit environ quinze pieds de 
long, & autant d’epaifleur. Sa tête reflem- 
bloit beaucoup à celle d’un Lion, excep- 
té qu'elle n’avoit point de poil. Sa langue, 
dont la chair paroïfloit une efpèce de grais- 
fe , pefoit environ cinquante livres. On ne 
voyoit fur aucun endroit de fon corps, ni 
écailles, ni poils. La couleur de fa peau 
étoit jaunätre. Sur le devant du corps il a- 
voit deux pieds courts, terminés par des 
pattes fort femblables à celles des Oies. 
| H 4 Sans 


Le k n'ai jamais vu qu'un feul Lion 
en 
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Sans doute qu’il en faifoit un grand ufage 
pour nager. Il n’avoit point de pieds de 
derrière; mais à la place il avoit deux na- 
geoires également larges & Epaiffes , qui é- 
toient longues de dix-huit pouces chacune. 
Son corps s’appetifloit vers la queue, qui 
fe terminoit en demi-lune. Je ne pus exa- 
miner fes entrailles, parce que tandis qu’on 
en feparoit la graifle , elles repandoient une 
odeur prefque infupportable : ainfi, dès que 
Ja graifle en fut Ötee,on n’eut rien de plus 
preffe que de les jetter dans la mer. 


Le MARSOUIN. 


UL Le Marsovıneftle Tur/ios des 
Grecs, & le Sus marinus, c’eft à dire Porc 
marin, des Latins. Il eft un peu plus gros 
que le Lion marin dont je viens de parler. 
Sa tête & fes yeux font fort grands. Un 
peu derrière les veux il a un trou par le- 
quel il fait jaillir de l’eau, à peu près com: 
ne la Baleine. Il a les mächoires fort gros- 
fes & très bien fournies de dents, mais qui 
ne font pas affilées. Sa peau eft d’un brun 
obfcur & fans écailles. Toutes fes nageoi- 
res font noires & larges. Il eft fort vite à 
la nage, & lorfque A proie eft au deflus 
de lui, il s’elance avec une fi prodigieufe 
force, qu’on le voit fortir au deflus de 
l'eau. Il eft prefque tout graifle. On dit 
que fes entrailles font exaétement fembla- 
bles à celles du Cochon, & que c'eft à ag 

C 


» fe decelaqu’on l’aappellé Porc MARIN, 
ou MARSOUIN (1 ).Sije ne metrompe, 
ce poiflon pèfe communément deux quin- 
taux. J'ai quelquefois vu plus de cent Mar- 
fouins enfemble. 


Du PILOTE. 


IV. ON a donné à ce poiflon le nom de 
PıILoTE, parce qu'on a cru qu'il fervoit 
de guide au Goulu de mer. Les Hollan- 
dois le nomment Loots-man, qui fignifie la 
même chofe. Il a cinq a fix pouces de lon- 
oueur : fa couleur eft un brun obfcur , avec 
des taches bleues. Depuis fa tête jufqu’a fa 
queue , fur Ice milieu du dos, on voit régner 
une raie noire, de laquelle il part d’autres 
raies de même couleur à droite & à gau- 
che , qui fe rencontrent prefque fous le ven- 
tre. II a le dos tacheté, & pour ainfi dire 
cannelé. Autour des yeux il eft de couleur 
d'or. Sa mâchoire inférieure reffemble pref- 
que à une fcie, & l’on dit qu'il s’en fert à 
s’accrocher fi fortement au Goulu de mer, 
que ce poiflon, tout redoutable qu’il eft, 
ne fauroit l’en arracher. Des que le Goulu 
de mer eft pris, le Pilote le laiffe & s’en- 
fuit. Il eft très difficile de le prendre: on 
prétend qu'il fent lorfqu’il eft près de quel- 
que 


(1) Le mot de Mamsourn vient de l'Allemand 
Meer-Schwein, qui fignife la même chofe. 


Hs 
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que terre, & qu’alors il fe retourne &s’en- 
fuit en pleine mer. | 


Dés RATES: 


V. La Rare du Cap eft un poifion 
plat, large, & dont l’épaiffeur eft de trois 
quarts de pouce, ou d’un pouce. Les Hol- 
landois du Cap la nomment Roch. Aux deux 
côtés de la bouche eft une grande tache 
ronde, qui jette de l’éclat comme le ver- 
re: elle reffemble à un œil, ou à un mor- 
ceau de miroir. Son mufeau eft pointu, & 
prefque tranfparent: la partie inférieure en 
eft couverte d’une peau rude. Tout le corps 
de ce poiflon à un œil tranfparent. Sa queue 
eft fort mince. 

VI. CE poiflon jette une grande quan- 
tité de frai. Lorfque les œufs viennent à 
leur perfection, ils font tous couverts d’u- 
ne coquille cubique & chatain. On trou- 
ve jufqu’à trois cens œufs dans le fac 
d'une Raie du Cap. Elle eft fort dure, 
de difficile digeftion , & même très peu 
agréable au palais. Ce poiflon n’a point 
d’arretes , il a feulement des cartilages. Les 
Hottentots en prennent beaucoup, & les 
échangent avec les Européens du Cap con- 
tre les bagatelles dont ils peuvent avoir 
befoin. 


Le 
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| Le ROUGET. 


VII. Les Européens du Cap ont don- 
né à cette efpece de poifion le nom de 
Rochvifch. Le Rouget a environ fix pouces 
de long, & deux d’épais. Il eft très agréa- 
ble au goût , & c’eft un excellent mets lorf- 
qu’on le fait bouillir avec un peu de fel , de 
perfil & d’epiceries. Nous le nommons Rou- 
get, parce qu'il eft rouge en dehors. Pour 
la même raifon les Latins l’ont appellé Rue 
bius, & les Grecs Erytbrinos. 


Le SCARE. 


VII. LA mer qui mouille le Cap four- 
nit une grande quantité de poiflons, que 
les Européens du Cap appellent Steen-Bra- 
fems, c’eft à dire Brèmes faxatiles ou de ro- 
cher. Je les nomme ScarEs, à l’exem- 
ple des Latins qui appellent cet animal Sca- 
rus. On en prend beaucoup à l’embouchu- 
re des rivières, où ils montent avec la ma- 
rée par grofles bandes. Apparemment qu’ils 
aiment l’herbe qui borde les rivières. 

IX. L EsScares du Cap reflemblent beau- 
coup à la Carpe ; mais ils ont la chair plus 
ferme, & moins remplie d’arrêtes. Bouil- 
lis ou frits, ils font friables & fe fendent 
comme le Merlus. Ce poiffon , qui eft d’un 
pied & demi à trois pieds de long, pèfe 
depuis deux jufqu’à huit livres. Il y en a 
de différentes couleurs: cependant ils ont 

tous 
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tous le dos brun ; mais quelques-uns ont des 
raies de même fur les côtés, ce quiles rend 
d'autant plus beaux, qu’ils ont les écailles 
de cet endroit-la blanches & larges. D’au- 
tres ont le ventre cendré. Ils varient aufli 
extremement pour la grofleur. ]’enaiache- 
té une fois quatre qui pefoient enfemble 
vingt-fept livres, dont je payai quinze fols. 
_ Ce poifion eft fort bon, frais ou falé. 

X. On trouve au Cap une autre efpèce 
de Scares, qui font fort différens de ceux 
dont je viens de parler, foit pour la forme, 
foit pour la couleur. Les Européens du 
Cap les appellent Stompneufen, c’eft à dire 
Nez-plats , ou camus , parce qu’ils ont la 
partie anterieure de la tete platte. Leurs 
écailles font larges , & d’une couleur pour- 
prée. Is ont les yeux gros, & les dents 

-rondés & aiguës. On n’en trouve que rare- 

. ment au Cap, & jamaisils ne vont par trou- 

pes, mais ils fe mêlent avec les autres pois- 

‘fons. Leur chair eft délicieufe; & leur ra- 
rete les fait encore plus eftimer. . 


Ds SOLES. 


FILS A 


Les Hollandois nomment Zee- Tong (So: 
le de mer), & les Latins Solea, le pois- 
fon que nous appellons SorLe. Ilyena 
au Cap, qui y font très eftimées, parce 
que es font non feulement de bon goût, 
mais  e facile digeftion, faines, & propres 
à purier le fang. Aufü les perfonnes valé- 

tu- 
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tudinaires les préfèrent à tout autre pöis- 
» fon. Quelques Soles du Cap ont de peti- 
tes écailles, d’autres n’en ont point du tout. 
- Leurs yeux font, pour ainfi dire, fur le 
dos, qui eft noirätre, aufli-bien que leurs 
nageoires: celles qui font fous le ventre 
qui eft blanc, font auffi blanches. 


LS OUFFLEU R: 


XII. On a donné à ce poiflon le nom 
de SOUFFLEUR, par la faculté qu'il a 
de s’enfler lui-même & de fe faire tout rond, 
N eft fort commun au Cap. Sa peau, qui 
eft fort liffe, n’a que très peu d’écailles ; & 
fon dos, qui eft d’un jaune obfcur, a un 
œil tranfparent. Il a le ventre blanc, la bou- 
che petite, mais garnie de quatre grofles 
dents. J'en ai pris & féché plufieurs pen- 
dant mon féjour au Cap, pour en faire pré- 
fent à quelques Curieux. 

XIII. Ce poiflon ne fe mange point: je 

ne fai s’il fert de proie à quelque autre. Les 
Européens du Cap qui connoiflent le dan- 
ger qu'il y a d’en manger, ont grand foin , 
d’en avertir:les Etrangers. Cependant un 
marinier, ne voulant pas s’en rapporter au 
témoignage général, fut aflez hardi pour 
en manger. Il paya cherement cette épreu- 
ve: bien-töt il tomba malade, & peu de 
jours après il mourut. Si quelqu’un de mes 
lecteurs fe trouve jamais tenté de manger 
8 de 
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de ce poiflon, qu'il fe rappelle cette tra- 
gique hiftoire. ñ 


Le THON. 


XIV. Ir y à des THons dans la mer 
qui environne le Cap: cependant je ne fa- 
che pas que pendant tout mon fejour en 
ces quartiers ,On y en ait pris aucun. J’enai 
fouvent vu dans la mer s’élancer hors de 
l’eau , mais je ne les ai point aflez pu con- 
fidérer pour en donner la defcription. Les 
Latins nomment ce poiflon 7 hunnus, 


Lo TO:R: PILLE 


XV. La TorPpırLe du Cap n’a rien 
qui mérite beaucoup de curiofite. Il en en- 
tre fouvent dans les filets avec d’autres pois- 
fons. Elle eft du nombre des poiflons car- 
tilagineux. Son corps eft un peu rond, & 
on diroit qu’il a été enflé à force de le fouf- 
fler. Ses yeux font fort petits, & fes pru- 
nelles mêlées de noir & de blanc. Elle a aus- 
fi une bouche fort petite, garnie dedents, 
& placée au deflous du corps; elle a la for- 
me d’un croiflant. La tête de la Torpille 
n'avance pas hors du corps: fa tête & fes 
yeux paroiflent placés à peu près comme 
fur une boule. Au deflus de la bouche on 
voit deux ‘petits creux, que je crois être 
les nafeaux. Le deffüs eft couleur d’oran- 
ge, & le deffous blanc, Sa queue eft sr fr 
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.& charnue, comme celle du Turbot. Par- 
tout fa peau eft liffe & fans écailles. Lorf- 
. qu'on ouvre ce poiflon, on découvre fort 
bien fon cerveau. Il a la veflie du fiel gros- 
fe, & le foie blanc & fort tendre. La lor- 
. pille du Cap ne pèfe jamais plus d’un quart 
de livre. | 
…. XVI. Les Auteurs s'accordent à dire 
… que fi l’on touche la Torpille, foit avec la 
— main, foit avec le pied ,ou même avec un 
- bâton, elle engourdit tellement ce mem- 
bre, qu’il n’eft pas poflible de le remuer; 
& que cet engoudiflement eft accompagné 
de douleur, qui fe fait même fentir dans 
les autres parties du corps. Rien n’eft plus 
vrai que cela; c’eft un fait que j'ai très fou- 
vent expérimenté moi-même. Cependant 


ee rg 


je n'ai pas trouvé que cet engourdiffement - 


durät aufli longtems que quelques perfon- 
nes le pretendent ; jamais il ne m’a dure 
plus d’une demi-heure: au bout d’une mi- 
nute ou deux, il eft dans fa plus grande 
force; apres quoi, il diminue peu a peu & 
par degrés, 
XVII Les pêcheurs du Cap craignent 
extremement de toucher la Torpille. Tou- 
, tes les fois qu’en tirant leurs filets ils y en 
apperçoivent quelqu’une , ils tournent le fi- 
let en partie dans l’eau, en partie hors de 
l'eau , pour s’en debarafler. Ils aiment mieux 
perdre la moitié de leur pêche, & la per- 
dre même toute, que d'amener à bord ce 
poifion , & de s’expofer à le toucher. Les 
| La- 
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Latins l’appellent Terpedo, les Hollandois 
Drilvifch, les Allemands Xrampf, ou Zit- 
terfifch , & les Anglois Cramp-fi/b. 


Du VEAU MARIN. 


XVIH. On appelle auCap Chiens marins ; 
(Zeebonden ou Robben) les VEAux MaA- 
RINS. ]’y en ai vu fouvent. Iis font fort 
gras, & l’on en tire une fort bonne huile: 
Era/me Francijci, dans fon Fardin des Indes 
Orientales € Occidentales (1) eh donne une 
defcription fort exaéte. Ce poiflon a leuir 
dur , velu, noir & gris. Il a comme desef- 
pèces de bras & de mains. On peut voir 
une defcription plus détaillée de cet ani- 
mal, dans l’Auteur que je viens de citer. 
On l'appelle en Latin Fitulus marinus, ou : 
Phoca. 


Le POISSON-VOLANT. 


XIX. 11 n’y a afflurement aucun animal; 
ni fur terre ni dans la mer , qui ait plus d’en- 
nemis que le Porsson voLANT. Dans 
l’eau, il fe voit à chaque moment expofe 
à être dévoré par les Dauphins, les Gou- 
lus de mer, & par plufieurs autres pois: 
fons. Si voulant échaper à fes ennemis ma- 
rins, il s'élève fur fes ailes, il eft aufli-töt 
affailli par les oifeaux de proie. Il vole 
fort vite, mais fon vol ne dure pas long 
tems, parce qu'il eft obligé de fe replon- 

ger 
.. (1) pag. 60, 


pchet de mer. 2.Poisson wlan. 3 Seare, ou Steen Braassem. 4.Dorade: 
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ger dans l’eau, des que fes ailes ne font 

plus humeËtées, & les möuvemens violens 

qu’elles font les fèchent bientôt : or fou- 

- vent, en rentrant dans la’mer, le pois- 
fon tombe dans la gueule de quelque en- 
nemi. Lorfqu’il pleut , il peut voler plus 
longtems. Pour éviter les oifeaux de proie, 
il faute fur les vaifleaux, ou fe pofe contre 
les côtés, où il refte fort longtems foute- 
nu fur fes ailes. Ces poiflons vont toujouts 
par bandes, & il en vole fouvent hors de 
l’eau une centaine à la fois. 

XX. ON trouve diverfes efpèces de Pois- 
fons volans; mäis ils font tous de lamême 
taillé, & de la grofleur d’un Harang ordi- 
naire. Il reffemble encore à ce poiflon dans 
la forme de fon corpsi la feule differen- 
ce tant foit peu confidérable qu'il y a entre 
eux, ne confifte que dans les aïles. La 
chair du Poiflon volant eft excellente, & fu: + 
pafle de beaucoup en délicateffe celle du 
Härang frais. Les diverfes efpèces de Pois- 
fons volans ne diffèrent entre elles que par 
leurs ailes & leurs couleurs. Quelques-uns 
n’ont que deux grandes ailes: d’autres ou- 
re ces deux en ont encore deux petites, 
couvertes d’une peau brune, & entrelas- 
fees d’une efpèce de petités arêtes. Il y 
en a qui ont quatre ailes longues, étroites, 

unies & fans arêtes. Lorfque j'allaiau Cap; 
nous fumes vifités par un grand nombre de 
ces animaux. Je les examinai avec beau- 
coup d'attention, & je trouvai Que toutes 
Tome LIL. I leurs 
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leurs ailes reffembloient beaucoup à celles 
de la Chauve-fouris. 

Ces Poiflons volans fe tiennent toujours 
entre les l'ropiques : on n’en trouve nien- 
deçà du Tropique du Cancer, ni au-delà 
du Tropique du Capricorne. 


RIRES ESFNINEAEITES 
Ci HA PERTE, RP 


Des Poiflons Cruftacées & Teftacees. 


I. Des Ecreviffes, Chevrettes, Cancres, 
Huitres, Moules, Alicrucs, &e. II. U- 
ne Ejpèce de Limagons de mer. III. De 
leurs coquilles , €? de l’u/age de ces coquil- 
les. IV. De deux E/peces de Porc-épics ma- 
rins, € de leurs coquilles. V. Des Nom- 
brils. VI. Des Etoiles marines, €? des So- 
leils marins. VII. De/cription de la Coquil- 
le appellée Pagger. VIIL. Manège des Nau- 
tiles amu/fant. IX. De leurs Coquilles.X. Des 
Cochleas. XI. Des Fontaines de mer. 


De: HU.J- RTS 


1. A L'EGARD des HuITRES & de tous 
les autres poifions à coquille, com- 
meEcREVISSES,CHEVRETTES(I), 
CAn- 


(1) Les Chevrettes font une efpece de petites Ecre- 
viffes. Les Hollandois appellent ce poiflon Garnaer,, 
où 


% 
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CANCRES, MOULES, ÄLICRUCS, 
(1) qu’on trouve en Europe auffi-bien qu’au 
Cap, il fuffira dé remarquer en général, qu'ils 
diffèrent trop peu, pour mériter que nous 
en donnions des defcriptions particulières. 
Je me contenterai de fpécifier les Crujta- 
cées & les Teftacees qui fe trouvent au Cap, 
fans fe trouver en Europe. 


Des LIMACONS-QUILLES. 
$ 


II. LA mer jette fur les bords du Cap 
une grande quantité d’une efpèce de Lima- 
cons de mer, que les Européens du Cap ap- 
pellent Kegel-Slakken, c’eft à dire LımAa- 
Sons-QUILLESs. Leur épaifleur appro- 
Che beaucoup de celle du doigt du milieu, 
mais ils.n’ont que la moitié de la longueur 
de ce doigt-là. 

III. LA coquille en eft tachetée avec 
beaucoup de variété & de beauté: on en 
fait fouvent prefent aux Etrangers curieux 
de ces fortes de chofes. Du refte, les Eu- 
ropeens du Cap en font de la chaux. 


Du 


ou Garnael, ou Steurkrabbe, & les Latins Squilla, 
d'où l’on a formé le mot de Sgsille, dont on fe 
fert aufli quelquefois pour deligner cette efpèce d’E- 
creviile. . 
(1) En Hollandois Alikresken; ils ont la coquil!# 
à peu pres comme celle a Limaçon. 
2 
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Du PORC-EPIC MARIN. 


IV.Ir y a au Cap deux fortes de Por c: 
ÉPICS MARINS que les Européensappel: 
lent LiMAÇON-Porc-Épic. A la pré- 
miere forte ils donnent le nom de Lim a- 

on-Porc-Épic,& à la feconde celui de 
 rukeon -Poneuchse DE MER. La 
coquille du prémier, que les Savans appel- 
lent Æchinometra digitata , reflemble à celle 
du Limaçon de jardin; mais elle eft plus 
belle par la variété admirable de fes cou- 
leurs. On voit auffi briller les mêmes beau- 
tés fur la coquille du Limacon-Porc- 
EPIC MARIN; & outre céla elle eft 
armée prefque de tous côtés de longs pi- 
quans, qui font plantés comme ceux du 
Porc-épic : les Curieux la nomment Ecbi- 
nus jetofus, ou Echinometra Jetofa. Ces deux 
efpèces de coquilles confervent leurs cou- 
leurs pendant tout le tems que l’animalres- 
te en vie; mais dès qu'il meurt, elles 
meurent avec lui. Dans chacune on voit 
un ag reduit,, ou lé Porc-épic marin dé- 
pofe fes œufs; & rarement on en trouve 

ui n’en aient point. J'ai vu quelques per- 
onnes qui tiroient ces animaux de leurs 
coquilles, & les avaloient: mais je n’ai ja- 
mais pu obtenir fur moi d'en faire autant. 


Is NOMBRILS. 


V.Les Nacuraliftes appellent quelque. 
fois 
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fois NOMBRILS, les coquilles que les Hol- 
landois nomment Alip-Kouffen. On en trou- 
ve fréquemment au Cap. Le poiflon qui 
eft enfermé, eft une efpèce de Moule; 
la coquille fe partage aufli en deux, com- 
me-celle de ce poiffon. Ces deux parties 
font tortillees, épaifles, & ont fur la face 
extérieure une efpèce de croute rude, fi 
eurieufement formée, qu’on la prendroit 
pour un effet de Part. Cette fubftance crus- 
tacee fe diflout dans le vinaigre; & lorf- 
qu'on a enlevé la coquille , elle eft d’un 
beau couleur de perle. On orne les Cabi- 
nets de Curiofités de ces coquilles. 


Le SOLEIL MARIN, & L'ETOI- 
LE MARINE. 


VI. On trouve au Cap une efpèce de 
- poïflon teftacée , que les Hollandois appel- 
lent Zee-Zonnen, ceft à dire, SOLEILS 
MARINS; &uneautre qu'ils nomment Zee- 
Sterren , qui fignifie ÉTOILES MART- 
NES. Ils fe nourriflent l’un & l’autre dans 
la mer,& font jettés aux bords par la tem- 
pête. Les coquilles de ces poiflons font à 
plufieurs angles, & approchent de la figu- 
re ronde. Celles des Soleils marirs font plus 
petites & approchent plus de la figure ron- 
de, que celles des Etoiles marines. Elles 
font les unes & les autres armées de piquans, 
& enveloppées d’une couverture épaifle & 
écailleufe, NR aflez à la er du 

)ET- 
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Serpent. C’eft à caufe de ces piquans, qu’on 
leur a donné le nom d’Ætoile ou de Soleil. 
Les rayons du Soleil marin font plus longs 
que ceux de l'Etoile. Lorfqu’il fait bien 
chaud, ces poiflons teftacées ne reftent pas 
longtems hors de leau fans être fecs, & 
leurs coquilles font fi bien nettoyées , qu’el- 
les ne. paroiffent pas avoir jamais fervi de 
demeure à aucun animal. Celles qu’on ne 
prend pas pour les mettre dans les Cabinets 
de Curiofités, fervent à faire la chaux. 


Is PAGGERS, 


VILLES Portugais ont donné à un pois- 
fon teftacée du Cap le nomdePAGGER, 
qu’il conferve chez ceux qui leur ont fuc- 
cédé. La coquille en eft couverte d’ecail- 
les d’un brun obfceur, qui font admirable- 
ment tachetées de rouge & de noir. Sans 
doute le nom de Pagger qui a été donné à 
ce poiflon , eît derivé du verbe Latin paca- 
re, à caufe de la. précaution avec laquelle 
on.doit le manier. Car fur le dos près de 
la tete il a une efpece de corne ou de pi- 
quant, fi venimeux, que fi la main en eft 
bleffee, on y {ent des douleurs cruelles , 
linflammation s'y met, & même on perd la 
main , à MOINS qu on n'y apporte un prompt 
remède. 
it ANR RER 
„VII. ON voit fouvent près du Cap des 
Naurizes;& ce n'eft pas un petit plaifir, 


que de leur voir faire leur petitmanège fur 
190 x] RR 
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l: mer. Lorfau’ils font au deflus de l’eau, 
où ils fe plaifent beaucoup quand le tems 
eft calme, ils fe fervent de leurs coquil- 
les comme de bateaux, Alors ils lèvent 
la tête , & etendant une efpèce de voile 
dont la Nature les a pourvus, ils voguent 
d'une manière fort amufante pour le fpec- 
tateur. Si pendant qu’ils font ainfi occu- 
pés à faire voile, il furvient quelque cho- 
fe qui les épouvante, on les voit caler la 
voile, fe coucher dans leurs coquilles, & 
difparoître. Les Hollandois les nomment 
Paarl-Slakken, c’eft à dire Limacons- Perles , 
parce que leur coquille nettoyée reffemble 
à la Nacre de perle. 

IX. On trouve fouvent fur le bord de 
la-mer , des coquilles de Nautiles : mais el- 
les font fi minces, qu’on y en trouve rare- 
ment de grandes qui foient entières. Sur 
l'extérieur elles ont une matière cruftacée 
que le vinaigre diflout: lorfqu’elle eft ôtée, 
elles font auffi belles en dehors qu’en de- 
dans. Plufieurs perfonnes du Cap s’en fer- 
vent comme de tafles. On en trouve qui 
tiennent un quart de pot. Pour s’en fervir 
plus commodément, on y met un pied d’ar- 
gent , d’yvoire, ou de bois ; & lorfqu’on veut 
les. embellir, on les grave en dehors, & 
on y ajoute divers petits ornemens. 


Les, COCHL E A. 
X. La mer du Cap nourrit une efpece 
de Limaçon a a , que les Européens 
du 
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du Cap nomment Schroef-Slakken, c’eft à 
dire Limacon à vis, parce que fa coquille 
eft faite en forme de vis. C’eft pour la mé- 
me raifon que les Latins l’appellent Co cu- 
LEA. Ces coquilles ont plufieurs angles, 
dont l’entre-deux eft garni de petites excref- 
cences. Elles font couvertes d'une croute, 


- ani fe diflout dans le vinaigre. On en trou- 


> 


ve de différentes formes & grofleurs: mais 
les couleurs & la figure de toutes font très 
agréables à la vue. On y voit fur-tout bril- 
ler le couleur de flamme mêlé de blanc, de 
rouge, de verd, de jaune &c. 


Les FONTAINES DE MER. 


XI. Les FONTAINES BE MER 
qu’on voit au Cap, font une étrange pro- 
dudtion de la Nature. Leurs coquilles res- 
femblent à une éponge, ou à un morceau 
de moufle; & fe tiennent fi fortement-at- 
tachées aux rochers, que ni vents, ni va- 
gues ne fauroient les en féparer. Elles font 
verdâtres, & on en voit continuellement 
découler de l’eau ,ou une liqueur. En ou- 
vrant cette coquille, on voit une fubftan- 
ce charnue, qui approche beaucoup d’un 
géfier. On n'y apperçoit aucun figne de 
vie; mais lorfqu’on la touche, on voit for- 
tir de trois ou quatre trous de petits filets 
d'eau, qui s'arrêtent des qu’on ne la tou- 
che plus, & qui recommencent SNA 

| O1$ 
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- fois qu’on N remet le doigt, jufqu’à ce que 
» Ja liqueur foit épuifée. 


| HSRRNRRNERESFSIESENES 
CHAPITRE: X V; 
Des Oifeaux du Cap. 


I. Le pi abonde en Oifeaux de toute efpèce. 
II. L’Aigle du Cap n’eft pas la véritable. 
III. Comment elles s’y prennent pour dévorer 
un Animal. IV. Leur voracite. V. Leur 
defcription. VI. Des divers noms qui /er- 
vent à défigner l'Aigle Canardière. VII. 
De l’Orfraie, & d’où elle a pris fon nom. 
VIII. De l’Aigle marine. 


B E Cap de Bonne - Efpérance n’eft 

Fe moins riche en Oifeaux, qu’en 
Quadrupedes; & c’eft à les décrire, ou à 
les indiquer, que j'ai deflein de m’attacher 
à préfent. Je commence par celui des oi- 
feaux qui eft regardé comme le Roï de tou- 
te l'Efpèce. | 


De L'AIGLE. 


II. On voit aux environs du Cap deux 
ou trois fortes d’Aigles. Gefner (1) & 
| Ro- 


(1) Gssser,Libr cit.& RovorrzHrus- 
zın, dans fon Traite des Oifeaux, 


Is 


ue Ra il in NS: | 
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Rodolfe Heuslin font dans la penfée que l’efi 
pèce qu’on y nomme fimplement AIGLE, 
n’eft pas la véritable, & qu’elle eft infé- 
rieure en mérite à celle qui eft connue fous _ 
ce nom. Les raifons dont ils appuyent leur 
opinion, font, que les Aigles dont il s’a- 

it mangent du poiflon, de la chair d’Ane 
re & d’autres animaux qu’elles trou- 
vent morts, viandes dont les véritables Ai- 
gles ne mangent jamais. 

IH. Ir eft certain que les Aigles du Cap 
fe nourriflent de ces animaux.morts: j'ai 
moi-même vu plufieurs fois des fqrélettes 
de Vaches, de Bœufs & d’animaux fauva- 
ges , qu’elles avoient devores. , P’appeile 
ces reftes, des fquelettes; & ce n’eft pas 
fans fondement, puifque ces oifeaux fépa- 
rent avec tant d’art les chairs d’avec lesos 
& la peau, que ce qui refte'eftun fquélette 
parfait, couvert encore de la,peau, fans 
qu'il y ait rien de dérangé, On ne fauroit 
même s’appercevoir que ce cadavre eft vui- 
de, que lorfqu’on en eft tout près. Pour 
cela, voici comme elles s’y prennent, D’a- 
bord elles font une ouverture au ventre de 
l'animal, d’où elles arrachent les entrailles, 
qu’elles mangent; & entrant dans le vuide 
qu'elles viennent de faire, elles féparent 
les chairs. Les Hollandois du,Cap appel- 
lent fort fouvent ces Aigles Ssront-Pogels , 
ou Stront-Fagers (1), c’eit à dire, Oi De 

e 

(1) Cette Efpèce d’Aigle eft appellde Turkey Buz- 
zard, Bufe de Turquie,par CATESBY, Nat. .Hif, 
Carel. Tab, Vi.parMrı.SLoANENat, Hif.ofFfam. &c. 
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» de fiente , ou qui vont à lachafle de la fien- 
D te. ; 
À IV. In arrive fort fouvent qu’un Bœuf, 
* qu'on laiffe retourner feul à fon étable a- 
près lavoir ôté de la charrue, fe couche 
fur le chemin pour fe repofer. Si ces Ai- 
gles l’appercoivent, elles tombent imman- 
quablement fur lui, & le dévorent. Lorf- 
qu’elles veulent attaquer une Vache ouun 
Bœuf , elles fe raflemblent , & viennent fon- 
dre deflus au nombre de cent, & quelque- 
fois même davantage. Elles ont l’œil fi ex- 
cellent, qu’elles découvrent leur proie à 
une extreme hauteur , & dans le tems qu’el- 
les-mêmes échapent à la vue la plus per- 
çante; & aufli-tôt qu’elles voyent le tems 
favorable, elles tombent perpendiculaire- 
ment fur l'animal qu’elles guettent. 

V. Ces Aigles font un peu plus grofles 
que les Oies fauvages. Leurs plumes font 
en partie noires, & en partie d’un gris clair : 
mais la partie noire eft la plus grande. El- 
les ont le bec gros, crochu & fort pointu. 
Leurs ferres font fort grofles & aiguës. 


L’AIGLE CAN ARDIERE. 


VI. Ox trouve au Cap une feconde for- 
te d’Aigles, que les Naturaliftes Grecs ou 
Latins appellent Morpbnus , (1), Perc- 

| | nus 

(1) Przn. lib. X. cap. I, AR1ST, Hifi. Animal, 
lib. IX. cap. XXX, R 
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nus (1 , Plancus (2), ou Aquila anataria, 
qui fignifie, AIGLE DE CANARD, ou 
CANARDIERE , nOm qui lui a été donné, 
parce qu’elle aime extrèmement les Ca- 
nards, dont elle fe nourrit pour l’ordinai- 
re. J'en ai fouvent vu s'élever à une hau- 
teur confiderable, tenant dans leurs ferres 
de jeunes Canards, qu’elles dechiroient & 
devoroient en l’air, 


D ORFRAIE. 


VII. L'ORFRAIE Ou ÖSSIFRAGUE, 
eft une efpece d’Aigle fort commune au 
Cap. Ce nom, qui fignifie Rompeur d'os, 
lui a été donné à caufe de l’adrefle ‚qu’el- 
le emploie pour rompre les écailles des 
Tortues terreftres. On fait qu’Æ/chile. fut 
tué par une de ces Tortues qu’une Orfraie 
lui fit tomber fur la tête, qu’elle prit pour 
un caillou, parce qu’il étoit chauve (3). 


L'AIGLE MARINE, 


VII. Les Naturaliftes appellent cette 
efpèce d’Aigle Halieetus, mot Grec qui fi- 
nifie AIGLE DE MER ou MARINE. 
Vans je n’en ai vu fur les terres du Cap, 
mais on en voit piufieurs en mer: ainfi je 
EL] 114100 FN NE 
(1) HoMERE. à "A 
(2) Plancus fignifie, qui a les pieds plats. 
(3) Varza, Max. Lib, IX. De mortibus non vul- 
gsribus. 
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ne faurois dire fi, comme quelques Natu- 


 raliftes l’aflurent, elle a un des: piedscom- 


me ceux de l’Oie, pour nager; & un au- 


 tre armé d’un ongle gros, crochu & af- 


De 


file, pour prendre les poiflons. Tout.ce 


- qu'il ya de certain, c’eft que c’eft fa nour- 
 riture ofdinaire , & que les Poiffons volans 


F-part 


font ceux qui ont le plus à fouffrir de fa 
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I CHAPITRE XVI 


I. Le Flamand eff le plus beau de tous les 
oifeaux du Cap: fa defcription. 11. Lieux 
qu'il babite, &5 excellence de Ja chair & 
de a langue. HT. Pourquoi les Hollandois 
"du Cap n’elevent pas d'Oies domeftiques. 
"IV. Trois Efpèces d'Oies fauvages. V. De/- 
“ eription de celles de Montagne. VI. Pour- 
"quoi om en appelle une E/pece ; Die jabo- 
tiere. VII. Des Oies aquatiques. VII. Des. 
 Cogs, des Poules, des Coqs-d’Inde , € 
- des Paons. IX. Trois fortes de Pigeons 
” fauvages. X. Des Canards privés. XI. 
' Diverfes Efpeces de Canards fauvages, € 
: leurs différences. XI: Des Eperviers: On: 
n'a jamais dreffé au Cap de Faucons pour 
‘la. chaffe: XIII. Deux. Efpèces de Geaïs. 
XIV. Du Geai-Pie. XV. Deftription des . 

Autruches , oi/eau qui eft fort naImPIeUE ait 
AA sr ap. 
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… Cap. XVI. Leur wite[je. XVIL Groffeur de 
leurs œufs. Elles les couvent , & les laiffent 
manier. XVIIL Elles n’abundonnent pas 
leurs petits. XIX. Pourquoi elles avalent 
des morceaux de fer. XX. Trois Efpeces 
d'Hirondelles. XXI. Les Martinets ont 
des pieds. Ils préfagent la Tempête. 


Le FLAMAND. 


B L E plus beau & le plus charmant de 
tous les oifeaux que j’ai vu dans les 
campagnes du Cap, eft celui que les Fran- 
cois appellent FLAMAND (1). Les Por- 
tugais lui ont donné le nom de Flamingo: 
& Mr. Ray l'appelle, avec quelques Na- 
turaliftes, Pbenicopterus. Il eft gros com- 
me un Cigne; mais il a le cou encore plus 
long. C’eit fans doute pour la longueur de 
fon cou, que Fuvenal (2) lui a donné l’épi- 
thète de grand, ingens. Il a cette partie du 
corps, & la tête, blancs comme de la nei- 
ge. Son bec eft fort large, & garni de pe- 
tites dents foit aiguës ; la partie fupérieure 
en eft crochue & beaucoup plus longue que 
l'inférieure , qui en revanche eft confidera- 
blement plus épaifle & plus creufe. La lan- 
gue, qui eîft grofle & grafle, remplit exac- 
3 te- 
(1) WiLzoucsyx, Ornitkol. pag.320. Tab, LX. 
& CarTEes8yx , Nat. Hif. Carol. parlent au long 


de cet Oifeau. 
(2) Juvzenar. lib. IV. Sat. XI, 


[l 
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tement ce vuide (3). Il a la pointe du bec 


noire , & le refte eft d’un bleu foncé. Les 
plumes de fes ailes font noires au bas , mais 
au deflus-elles font d’un rouge éclatant. Ses 
jambes font oranges , & deux fois auffi lon- 
gues que celles des Cigognes. Ses pieds 
reflemblent à ceux des Oies. 

I. Ces oifeaux font fort communs au 
Cap. Pendant le jour, ils fe tiennent fur le 
bord des lacs ou des rivières ; & la nuit, ils 
fe retirent fur les montagnes, Leur chair 
eft faine & fort bonne , & leur langue a le 
gout de mouelle. 


Les OIES. 


IH. Les Européens du Cap n’elevent 
que très peu d'O1ES, parce qu’ils n’en es- 
timent gueres ni la chair, ni la plume. Ils 
préfèrent, pour leurs lits, les plumes de 
quelques oïfeaux de mer très communs, 
dont le duvet eft plus doux. D'ailleurs les 
OIESSAUVAGES font meilleures que les 
domeftiques, & on en trouve en fi grande 
quantité dans toutes les Colonies prefque 
en toute faifon, que ce feroit prendre inu- 
tilement de la peine , que d’en élever dans 
fa bafle-cour. 

IV. Le Cap fournit trois fortes d'O1Es 


S A U- 

(3) On fait que les Romains faifoient grand cas 

des langues de Flamands ; & que Caligula, Vitel- 

lius, & Héliogabale en étoient fort fiiands, Sw&T, 
lib. VII, cap, XIII, lib. IV, cap. XXII. 
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SAUVAGES: les OIES DE MONT AÀA- 
GNE, les JABOTIERES, & les OrEs 
D’EA U. Ce n’eft pas que toutes ne fe plai- 
fent extrèmement dans cet élément: mais 
elles diffèrent beaucoup, foit pour la cou- 
leur, foit pour la grofleur, 

V. L'O1E DE MONTAGNE eft plus 
groffe que les Oies qu’on élève en Europe. 
Elle a les plumes des ailes, & celles du 
fommet de la tête, d’un verd très beau & 
très éclatant. Cet oifeau fe retire le plus 
fouvent dans les vallées, où il fe nowrrit 
d'herbe & de plantes, 

VI. Les OIES SAUVAGES, qui ont 
reçu lenom d'O1Es JABOTIERES, ont, 
comme leur nom le défigne, cette partie 
du corps fort groffe, Les foldats & le com- 
mun peuple des Colonies s’en fervent pour 
faire des poches à mettre du tabac, qui 
peuvent en contenir environ deux livres. 

VI. La taille des OrEs D’E À U qu'on 
trouve au Cap, eft la même que celle des 
Oies domeftiques que nous nourriflons en 
Europe; & à l'égard de la couleur, iln’y 
a entre elles d’autre différence, finon que 
les Oies aquatiques ont fur le dos uneraie 
brune mêlée de verd. Toutes ces diverfes 
efpeces d’Oies font très bonnes à manger ; 
& très faipes. 


cogs, 
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COQS, POULES, COQS-D'IN- 
N DE,& PAONS. 


VIIL Les Cogs,les Poures & les 
Cogs-D'INDE qu'on a au Cap, ne diffe- 

rent en rien de ceux que nous avons en Eu- 
 rope. Il fuffira feulement d’obferver, que 
ces animaux y font fi abondans qu'ils y font 
à meilleur marché que la viande de bou- 
cherie. La chair des Paons, que j'y ai 
mangé, m'a toujours paru fort coriace. 


Les PIGEONS. 


IX. Le Cap fournit des PrcEons,foit 
' fauvages, foit privés. Les PRIVÉS res- 

femblent à tous égards à ceux d'Europe. 
Mais entre les SAUVAGES on en voitde 
deux, ou même de trois fortes, qui diffèrent 
beaucoup des Pigeons fauvages que j'ai vus 
en Allemagne. On appelle dans les Colo- 
nies la prémière efpèce , PIGEONS DE 
MONTAGNE. Leurs plumes font verdä- 
tres; leur bec & leurs pieds, rougeûtres. 

La feconde efpècefenommeleP1GEoN 
DE Buisson. Les plumes qui couvrent 
leur cou tirent fur le verd; les autres font 
blanches, avec une grande quantité de pe- 
tites taches grifes. 

On a donné à la troifieme efpèce le nom 
de PIGEONS DE MER: ils ont les plu- 
mes noires, le bec & les pieds rouges. 


Tome III. K Les 
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Les CANARDS. 


X. Ir y a dans les Colonies des C a- 
NARDS SAUVAGES, aufi-bien que de 
DOMESTIQUES: iln’y a de ces derniers 
que chez les Européens, & ils ne different 
de ceux qu’on nourrit dans notre Conti- 
nent, qu'à l’egard de la taille: ils font à la 
vérité plus petits que nos Oies, mais aufi 
ils font beaucoup plus gros que nos CA- 
NARDS PRIVÉS. 

XI. Les campagnes du Cap fourniffent 
des CANARDS SAUVAGES en grande 
abondance : auffi permet- on à chacun de les 
tuer. Il y en a même de plufeurs fortes: 


"SI CS 


mais je me contenterai d'indiquer les dif- 


ferences qu’on obferve dans quelques-uns. 
Les plumes bleues qui ornent la tête des 
uns, les rendent remarquables. D'autres 
font diftingués par les plumes chatain qui 
leur couvrent la tête & le cou. Une troi- 
fième efpèce a le bec extrèmement large, 
au-lieu que d’autres l'ont extremement pe- 
tit. 


L'EPERVIER. LE FAUCON. 
XI. JA JoUTERAT ici deux efpeces 


d’oifeaux , ennemis mortels des oifeaux do- 
meftiques : 1ls ne nous arr&teront pas long- 


tems. On trouve au Cap des EPERVIERS,. 


qui ne different en rien ni pour les incli- 
nations, ni pour le corps, de ceux qu'on 
ii À “ “voit 


ae 
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voit en Europe. Il y aufü diverfes efpeces 
de FaAuconws, qui viennent fouvent au- 
tour des habitations, où ils font des dégâts 
confidérables : mais je n’ai pas oui dire que 
jamais on ait dreflé de ces animaux pour fe 
donner le divertiffement de la chafle. 


Ds GEAIS. 


-XIM. Ir y au Cap des GEa1s qu'on 
apprivoife , qui reffemblent entièrement aux 
eais d’Europe. 

Les plumes du Geai fauvage font toutes 
noires: il ale bec rond & rouge. 

XIV, Ir y a encore au Cap une äutre 
efpèce d’oifeau , auquel on a donné le 
nom de Geai ‚mais qu’on pourroit fort bien 
mettre au rang des Pres. Cet oifeau eft 
de la groffeur d’un Geai. Son bec & fes 
pieds font rouges. Il a les plumes toutes 
noires, Frage un tour blanc qu'il a au- 
tour du cou. Les fommets des rochers éle- 
vés, & des arbres de haute futaie, font fa 
demeure ordinaire. Il aime beaucoup les 
amandes fauvages, & on peut lui appren- 
dre à parler comme à un Perroquet. 


Les AUTRUCHES. 


XV. CEs oifeaux font en fi grand nom: 
bre au Cap, qu’il n’eft prefque pas poffible 
de faire un quart de lieue fans en voir quel- 
ques-uns. On peut aïfément les apprivoi- 

wg Ka fer, 
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fer, & l’on en garde beaucoup dans la Ci- 
tadelle du Cap. Les AUTRUCHES Ont 
des plumes blanches & noires. Elles ont 
la tête fort petite en comparaifon du refte 
de leur corps, qui eft plus grand que ce- 
lui d'aucun autre oifeau du monde. Leur 
cou long reffemble à celui du Cigne. EI- 
les ont le bec court & pointu, les jambes 
fortes & épaifles , & les pieds fendus com- 
me les. Chèvres. 

XVI. On conçoit fans peine qu’un oi- 
feau dont le corps eft fi gros & fi pefant, 
ne fauroit voler: mais lorfqu’il fe voit en 
danger, il s'enfuit, en s’aidant de fes ai- 
les & de fes jambes, avec tant de vitefle, 
qu'il faut qu’un homme foit bien monté 
pour pouvoir l’atteindre. Mais fi l’Autru- 
che croit ne pouvoir échaper au chafleur, 
elle cache fa tête où elle peut, & ne bou- 
ge point qu'on ne l'ait prife ou tuée. 

XVII. Les œufs des’ Autruches font fi 
gros, que leur coque peu contenir trente 
fois plus de matière que la coque des 
œufs de poule. C’eft un fort bon metsque 
ces œufs, & un feul fufit pour raffañer 
trois ou quatre perfonnes. 

Divers Auteurs (1) qui ont parlé des Au- : 
truches , difent qu’elles dépofent leurs œufs 
fur le fable, où elles les laiffent jufqu’à ce 
que. le foleil les ait fait éclorre. H eft vrai 

en .qu’ei- 
(1) Faancıus, Hif. Animal, pag.l297, entre 
autres, eft de cette opinion... | 


ne 
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qu’elles les dépofent für le fable; mais il 
eft certain qu’au Cap elles les fontéclorre 
en les couvant, comme les autres oifeaux. 
Le mâle & la femelle rempliffent toür à 
tour ces fonctions: c’eft ce que j'ai obfervé 
très fouvent. Il eft remarquable que fi l'on 
fe contente de toucher les œufs de ces oi- 
feaux ‚fans leur faire de mal, ils vous laiffe- 
ront faire fort débonnairement. 

XVII. Jar lu d’autres Ouvrages, où 
il eft dit que les Autruches abandonnent 
leurs petits des qu’il font hors de Ja coque. 
Ces Auteurs fe trompent: leurs petits ne 
fauroient marcher que quelques jours après 
être éclos; & jufqu’à ce qu'ils foient en é- 
tat de fe procurer la nourriture necefläire, 
le père & la mère leur apportent de l’her- 
be, & les gardent fort foigneufement de 
crainte qu'il ne leur arrive quelque mal,S’il 
Jeur arrive d’en perdre quelqu'un pendant 
ce tems-là, elles entrent dans des fureurs 
fi grandes, qu’il eft dangereux de les ap- 


; procher de trop près. 


XIX.Les Autruches avalent, ileft vrai, 
des cailloux , des morceaux de fer, comme 
quelques Auteurs le difent: mais elles ne di- 
gèrent point ces corps durs. J'ai très fou- 
vent examiné les matières qu'elles avoient 
rendues , & j'ai toujours trouvé ce fer 
ou ces cailloux tels qu’elles l’avoient 3- 
valés. 


u Les 


> 
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Les HIRONDELLES. 


XX. Ir y a au Cap trois fortes d’Hı- 
RONDELLES. La premiere efpece a la 
tête, le dos, & la queue noires, & le ven- 
tre blanc. Ce font celles qui hantent les 
maifons. Les Hirondelles de la feconde 
efpèce font noires, & on les appelle H ı- 
RONDELLES DE PROIE, parce qu’elles 
chaflent les prémières de leurs nids. Tou- 
tes les plumes de la troifieme efpece font 
grifes , & ces Hirondelles ont les pieds 
couverts de longues plumes. On voit ces 
trois efpèces pendant toute l’année; mais 
en beaucoup plus grande quantité au Prin- 
tems, qu'en Hiver, 


Le MARTINET. 


XXI. Ir y a une efpece d’oifeauau Cap, 
que les marlniers appellent HIRONDEL- 
LE DE MER, & les Naturaliftes Apodes: 
terme Grec qui fignifie , qui n’a point de pieds, 
à caufe qu'on s’étoit imaginé que ces oi- 
feaux étoient privés de ce membre. C'eft- 
là une erreur fort groffière : ils ont des 
pieds, mais fort courts, & couverts 
de plumes jufques aux extrémités. Cet oi- 
feau s’appelle en François M ARTINET. 
Je n'ai point eu occafion d’en voir qu'en 
mer, où j'en ai vu plus que je ne voulois: 
car les mariniers difent, & deux ou trois 
expériences que j'en ai faites moi-même 

m'ont 
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m'ont fait päncher à le croire, que fi l’on 
voit un Martinet fe pofer fur un vaifleau, 
c’eft un préfagé d’une tempête prochaine. 
Cet’ oifeau vole fort longtems autour du 
navire, avant que de s’y repofer:il femet 
toujours für la poupe, & jamais ailleurs. 
Après y être refté un peu de tems, il fe 
lève; & lorfqwil a volé encore longtems 
autour du vaifleau, il fe retire. Jamais les 
matelots ne lui font de mal: ils craindroient 
que'cette cruauté ne leur atti.ät quelque 
fâcheux accident. 


RKRKRSKRKESRKRKRSRS 
CHAPITRE XVII 
I. Defeription des Poules d’eau. II. Mala- 


'gossu Cormorant decrit: comment il prend 
le peiffon. III. Diver/es Efpèces de Mouet- 
tes ou de Fälcordes. IV. Particularités 
au Jujet de leurs œufs. V. Ujage de leurs 
plumes. VI. Pourquoi on a donné à ün Oi- 
Jeau du Cap le nom de Pinguin. VII. Jr 
font leurs nids fur les Rochers: leurs œufs 
font excellens. VIIT. Diverfes Efpèces de 
Bécafines , € kurs différentes babitations. 
IX. Deux fortes de Bécaïfines d’eau /pé- 


cifiées Et 
| La POULE D'EAU. 
I. I L.y a au Capune efpèce d’oifeau qu’on 


y appelle PouLEe D'EAU. Ces ani- 
| K 4 maux 
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maux ne fréquentent pas la mer,on neles 
voit que fur l’eau douce. Les Poules d’eau 
font noires, & de la grofleur de nos Poules 
ordinaires. Elles bâtiflent leurs nids fur 
l’eau. Comme leur chair n’eft pas délicate, 
on ne s’amufe guères à les tuer, à moins 
qu'on n’ait rien de mieux à faire. 


Le MALAGOS. 


II. UN autre oifeau aquatique, qui fe 
voit très fouvent fur la mer ou fur les ri- - 
vieres du Cap, eftle MaALAGoSs, com- 
me les Européens l’appellent. Il y a beau- 
coup d'apparence qu'il a un autre nom, 
foit en Europe, foit dans les Ouvrages des 
Naturaliftes ( 1) cependant je n’ai jamais 
pu le deterrer. Le Malagos eft groscomme 
une Oie. Son bec, fortifié de dents peti- 
tes & aiguës, eft tant foit peu plus court 
que celui du Canard. Le noir, le blanc, 
meles de taches grifes, qui ornent fes plu- 
mes, en font un oifeau charmant. Il a les 
jambes un peu plus courtes, & plus près du 
croupion, que le Canard: auffi ne marche- 
t-il que bien difficilement. Le poiflon lui 
fert de nourriture; & pendant le jour ileft 
prefque toujours dans l’eau, occupé à la pé- 
che. Voici de quelle manière il s’y Prend 

S 


(1) La defcription que l’Auteur donne du Mala. 
gos,s’accorde aflez bienaveccelleduCoRMORANT 
donnée par Willoughby, p. 339. Tab, LXlil: 
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Dès qu'il appergoit fous lui un poiflon, il 
enfonce promptement fa tête dans l’eau ; & 
s'il a été aflez adroit pour prendre quelque 
chofe, il avale le tout avant que de retirer 
fa tête de l’eau. De nuit, & à l'approche 
d'une tempête , il fe retire fur les rochers, 
ou fur les grands arbres. 


La MOUETTE. 


Il. La MouETTE oula FALcoR- 

DE eft un oifeau de mer qui eft fort nom- 
breux au Cap. Les Latins le nomment La- 
rus, ou Gavia. Il y en a de plufieurs for- 
tes, mais qui ne different que pour la cou- 
leur ou la groffeur. On trouve des Mouet- 
tes vertes ; d’autres font noires & blan- 
ches; une troifième efpèce eft gris-blanc, 
celle-ci eft la plus petite ; & toutes reflem- 
blent beaucoup au Canard, il n’y a que le 
bec qui foit différent: car toutes les efpè- 
ces de Mouettes ont le bec pointu. Elles 
font leurs nids le plus fouvent fur les ro- 
chers, qu'elles trouvent dans de petites I- 
les: quelquefois aufli elles les pofent fur 
les rochers du Continent qui font environ- 
nés d’eau (1). Elles pondent en Oétobre & 
en Novembre. Jamais je n'ai goûté de ces 
| O!- 

(1) LaMousrre eft une efpèc de Paule d’eau. 


Ce nom a ete tire de l’Anglois Mew , ou du Flamand 
Meeuw, mot qui défgne cet oifeau, 
À 


Le 
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oifeaux , mais je m’imagine qu'ils ont la 
chair bien coriace. | 

IV. LEURS œufs cependant font très 
excellens: ils font gros comme ceux des 
Cannes , & le blanc ne fe durcit point 
dans l’eau bouillante, comme celui des au- 
tres œufs ; il refte toujours comme une ge- 
lee. La coque des œufs de quelques for- 
tes de Mouettes eft toute blanche, d’au- 
tres font parfemes d’un grand nombre de 
petites taches d’un brun foncé. 

V. Les Européens du Cap tuent plu- 
fieurs milliers de ces oifeaux toutes les an- 
nées, à caufe de leurs plumes, qui font fort 
petites , & valent beaucoup mieux pour 
les lits que celles d’Oies. C’eft aufi !’ufa- 
ge qu’on en fait au Cap. 


Le PINGUIN, 


VI. JE n’ai pu découvrir dans aucun Au- 
teur le nom qu’on doit donner à uneautre 
forte d’oifeau aquatique , qui fe voit autour 
du Cap. Les Européens qui y fontétablis, 
lenomment PIN GU1N,apparemment par- 
ce que pour l'ordinaire il eft extremement 
gras: le mot Latin pinguis défigne cela. Le 
Pinguin eft de la groffeur d’une Oie, Ses plu- 
mes, qui ont beaucoup de reffemblance a- 
vec des cheveux, font cendrées, & fes ai- 
les fort courtes, à proportion de la gros- 
feur de fon corps. Il a le bec noir, & 
les jambes d’un verd clair. Tout le jour, 

cet 


ne tes ro AR : 


1! 
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cet oifeau fe tient fur l’eau, ou aux envi- 
rons , occupé à prendre du poiffon , qui 
fait fa nourriture ordinaire. Comme il ne 
fauroit voler, il ne peut-évirer fes enne- 
mis qu’en faifant des fauts; & il les fait très 
bien, à l’aide de fes petites ailes. Cepen- 
dant il eft bien plus agile fur l’eau. On ne 
peut s'empêcher d'admirer fon habileté à 
prendre du poiffon. Dès que le foleil com- 
mence à fe coucher, les Pinguins fe reti- 
rent fur les rochers de la mer, & y reftent 
jufqu’au matin. C’eft pendant qu'ils y font, 
qu’on peut fort aifement les prendre. 

VU. Les nids de ces oifeaux aquatiques 
fe trouvent fur les rochers, qui leur fervent 
de retraite pendant la nuit: ils font méime 
placés fur les fommets efcarpés, où les Pin- 
guins peuvent monter tout comme fi c'é- 
toit de plain-pied. Leurs œufs font excel- 
lens, & gros comme ceux des Cannes. Les 
Européens du Cap en donnent toutes les 
années plufieurs milliers au Gouverneur, & 
on regarde cela comme un beau préfent. 
La chair de ces oifeaux fent fi fort le pois- 
fon, qu’elle n’eft pas mangeable. 


Les BECASSINES, 


VIII. LE Capfournit des BECASSINES 
de plufieurs efpèces. Les unes ont les plu- 
mes fur la poitrine rougeätres: cette elpe- 
ce eft fort nombreufe, & habite ordinaire- 
ment parmi les rofeaux. Il y en a une for- 


té 
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te qui hante les bois & les halliers. On peut 
donner à une troifième efpèce le nom de 
BECASSINE D'EAU, parce qu'elles ne 
quittent point cet élément. Ä 

IX. Ces Bécaffines d’eau font encore de 
deux fortes. L’une fe plait dans l’eau cou- 
rante ; l’autre aime les eaux croupiffantes. La 
premiere a les plumes de la poitrine cen- 
drées. Les mâles de la feconde ontles plu- 
mes de la poitrine blanches , & leurs femel- 
‚les les ont rougeätres. Toutes les Bécaffines 
du Cap ont le bec long, gros & fort; & fe 
plaifent pour la plupart dans les lieux ma- 
récageux, où elles cherchent des vers en 
fouillant la terre avec leurs becs longs & 
pointus. C'eft-là leur nourriture. 


RKRESKKSASFSESKKRRXK 
CHAPITRE XVIIL 


J. Les Faifans font fort communs au Cap. II. 


Deux üifferentes manières dont les Euro- 
peens prennent ces oijeaux. Ill. Nourriture 
des Grives de Vigne, € leurs nids. IV. 
On ne mange pas au Cap les Cailles. V, 
Des Etourneaux : comment on les épouvan- 
te. VI. Diverjes E/peces de Huppes. VII. 
Arme que la Nature a donnée a l'oifeau que 
Les Hollandois appellent Longue langue, 
(lang: ons). VIIL Diverjes Ejpèces de 


oche-queues. IX. De/cription des Ber- : 


geronnettes. X. De/cription de l'Oïfeau 
bleu. XI. Plufieurs Ejpeces de Merles, 
& leurs différences. Des 


» À Fe 
33 
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x Es FaısAans font plus communs 
L au Cap, qu’en Allemagne ; mais 
ils n’en different abfolument point, ni 
pour la groffeur , ni pour la figure, ni pour 
la couleur. Je parlerai donc ici uniquement 
de deux moyens que les Européens du Cap 
employent pour les prendre. | 
| ll. Voıcı la premiere de leurs métho- 
| des. Le chafleur prend d’une main la fi- 
ure d’un Faifan, & de l’autre il tient un 
let. Il épie le moment où cet oifeau 
mange , & tournant la figure qu’il tient en 
main du côté du Faifan, il s’avance dou- 
| cement en fe cachant derrière la figure qu’il 
porte & le filet, qui eft aflez grand pour le 
couvrir & le dérober à la vue de l’oifeau. 
Le Faifan ne s’epouvante point de cette 
approche; & des que le chafleur eft affez 
pres, il jette tout d’un coup le filet, fous 
lequel Panimal fe trouve pris. 
L'autre manière n’eft pas plus compofée. 
On coupe quelques petites branches, qu’on 
plante en cercle à une petite diftance les 
unes des autres, dans un endroit qui eft 
fréquenté par ces oifeaux. On jette enfui- 
te dans cette aire qu:'que peu de blé. Tout 
à l’entour entre les branches, on difpofe 
des l: cets faics de crin de cheval. Le Fai- 
fan voulant entrer ou fortir du cercle, pas- 
fe entre les branches, & s’embarafle ou 
par le cou ou par les pieds dans les lacets 
qui 
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qu’il ne fauroit ni rompre, ni détächer. Je 
me fuis fouvent amufé à prengre des Fai- 
fans de cette maniere, 


la GRIVE, 


II. JE n’ai vu au Cap aucune autre ef: 
pèce de GRIVES, que celles qu’on nom- 
me Grives de ligne : nom qu’on leur adon- 
né, parce qu’aimant les pepins de raifins 
elles fe tiennent dans les vignes, ou à l’en- 
tour, dès que la vendange approche. Ces 
oifeaux font de grands dégâts aux vignes du 
Cap , fi l'on n'a: foin d'y prendre garde. 
Is font leurs nids avec les mêmes maté- 
riaux & de la même manière que les autres: 
l'intérieur eft bâti de bois vermoulu, & 
l'extérieur de moufie. Ils font faits fi ar- 
tiftement & fi folidement, que l’eau n'y 
fauroit pénétrer. C’eft un excellent man- 
ger, que cette efpèce de Grive. 


Les C A1 L'L'ES 


IV. On trouve au Cap des CAILLES, 
qui reflemblent pour la figure, la grofleur 
& la couleur, a celles que nous avons en 
Europe. Mais je ne puis rien dire de leur 
chair, n’en aiant jamais mange. Tout ce 
que je fai, c’eft que les Européens du Cap 
5 croyent pas ces oifeaux bons pour la 
table. 


Les 
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à V. Les ETOURNEAUXx font en très 
| grande quantité au Cap. Ils fe tiennent or- 
)! dinairement dans les lieux marécageux, & 
dans les endroits bas bien arrofes ‚fur-tout 
lorfque les troupeaux y paiffent. Ils en ai- 
ment la fiente , qui eft leur principale nour- 
riture. Pendant les mois de Février & de 
Mars, qui eit la faifon où l’on trouve des 
raifins mûrs, ces oifeaux viennent fondre 
par grofles troupes fur les vignes: ils man- 
sent non feulement les pepins des raifins, 
mais le jus de la grappe. Si l’on n’a foin 
pendant ces deux mois de les épouvanter & 
de les chafler, ils font des ravages affreux. 
Pour cela les Gardes-Vignes font claquer 
fortement de longs fouets, qu’ils portent 


exprès. 
à La HUPPE; 


VI. IL y a au Cap diverfes fortes de 
HupPpes. On y en voit de grifes, de cen- 
drees, & même de vertes. Les cen- 
drées font un peu plus petites que les Hup- 
pes vertes d'Allemagne, il n’y a de diffé- 
rence que dans la crête: celles du Cap 
l'ont plus courte. 


LONGUE-L ANGUE. 


VIII. ON voit au Cap un petit oifeau, 
que je ne puis défigner que par lenom qu'il 
porte au Cap, car j'ignore celui qu’on lui 

don- 
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donne en Europe. Les Européens du Cap le 
nomment LONGUE-LANCGUE (1). Il ef 
un peu plus gros qu’un Chardonneret. Les 
plumes de deflous le ventre font jaunes, 
les autres font tachetees, 1] a une langue 
pointue & longue, aufli dure que du fer, 
& aufi affilée à l’extrémité que la pointe 
d’une aiguille. L.orfqu’on veut le faifir, il 
pique avec fa langue, qu’il enfonce aife- 
ment dans la peau des mains. Peut-être fe 
fert-il de la même arme pour fe défendre 


contre les attaques des autres animaux. Ses 


pieds, qui reflemblent à ceux du Roffignol , 
font armés d’ongles fort longs. J’ai fou- 
vent mangé de ces oifeaux, qui font de très 
bon goût & fort fains. 


Les HOCHE-QUEUES. 


VII. Les HocHEe-QuEuEs qui fe 
voyent au Cap, font de diverfes fortes, & 
tous fort gros. Les uns font cendrés ; d’au- 
tres tirent fur le jaune, avec une raie noi- 
re fur la tête, Il feroit aflez inutile de don- 
ner la defcription d’un oifeau fi commun en 
Europe. Les Latins le nomment Motacilla. 


Les BERGERONNETTES. 


IX. Les BERGERONNETTES font 
une efpèce de Hoche-queue, que les Latins 
nom- 

(1) Lang-Tong. 


EN an. Fr à 
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nomment Cinclus. Gefner & Heuflin l'appel- 
lent Lys-Flicker, ou Stein- Bicker , & les 
Hollandois (1) Coureur de rivage. On en 
trouve beaucoup au Cap. Leur bec eftlar- 
ge, & d’un brun obfcur. Leurs jambes & 
leurs pieds font d’un jaune éclatant. Elles 
ont la tête, le dos & la queue cendrés, & 
le ventre blanc. Cet oifeau fe nourrit de 
vers, & branle continuellement la queue. 
Il vole rarement, & jamais il ne va bien 
loin fans fe repofer. Comme il n’eft pas 
bon à manger, on en tue fort peu. On le 
voit toujours fur le bord de la mer, ou le 
long des rivières. 


L'OISE AU BLEU. 


X. L'OrsEAU BLEU eft appellé par 
les Naturaliftes Cæruleus. Raphaël Seyler ci- 
té par Gefner, & Rodolfe Heuflin, en ont 
déja donné la defcription. Celle du prémier 
étant fort exacte, je la copierai ici. Cet 
oifeau eit de la grofleur d’un Etourneau. II 
a les plumes bleues, comme fon nom le 
porte, Celles du cou & des cuifles font 
bleu célefte , mais tant foit peu plus foncées 
que celles du Martin-Pécheur. Sur le dos 
& aux ailes elles font d’un bleu obfcur , ti- 
rant fur le noir. Son bec eft de trois ou 
quatre pouces de long, & pointu. La par- 
tie inférieure eft d’un rouge foncé. On voit 

| gıel- 
(1) Strand-looper, : 
Tome III. L 
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quelquefois cet oifeau dans les jardins , mais 
il habite pour l’erdinaire les hautes monta- 
gnes. Sa chair eit délicieufe. 


Le MERLE 


XI Lrs compagnes du Cap fourniflent 
diverfes fortes u'oifeaux, auxquels les Eu- 
ropéens donnent le nom de MERLES: 
aufli faut-il avouer que leur chant fe res- 
femble beaucoup. Les uns ont les plumes 
perfaitement noires, avec le bec doré: les 
autres ont toutes les plumes brunes, & le 
bec noir: une troifieme efpèce a les plumes 
rougeätres , & le bec brun foncé. Dans les 
Colonies ils fe tiennent le plus fouvent fur 
les lauriers; mais dans les autres endroits 
du Cap ils fe retirent dans les buiflons d’c- 
pines. 


CHA-PITRE' U% 


I. Degäts que les Serins de Canarie font au 


Cap. U. Des Serins. III. Des Alouettes. _ 


IV. Defeription du Loriot ou Verdier. V. 
Diverfes E/peces de Moineaux. VI. Six 
Efbeces de Mefanges , € leurs differences. 
VIL Nourriture des Pivoines.V Ill. Dejerip- 
tion de ces Oijeaux. IX. Les Gros-becs /e 
noyrriffent de royaux. X. La Fauvette bait 
les Anes, € pourquoi. XI. Efpece parti- 

Cu- 
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* culière de Pincon. XII. De fon nid. XI. 
Diverfes Efpèces de Pics. Les Oifeaux de 
proie les détruifent. XIV. Du Knorhaan. 
Il avertit les autres oifeaux de l'approche de 
quelque danger. XV. De/eription de VE- 
dolio. XVI. Fable qu'on debite fur fon 
compte au Cap. XVII. Diverfes E/peces de 
Corbeaux. XVIIL Des Corneilles. XIX. 
Des Corneilles de Mer. Ufage de leurs 
plumes. XX. Particularites remarquables 
fur les Grues. XXI. Du Pélican, & de fa 
nourriture. XXII. Sa defcription. XXIIL 
Erreur des Anciens fur cet Oifeau. X XIV. 
Des Chouettes apprivoifees. XXV. Des 

© Chauves-Souris. | 


Le SERINDECANARIE: 


3. O' trouve auCap desSERINS DE 

CANARIE, qui ne difierent de 
ceux qui fe voyenten Allemagne, que dans 
la couleur. Comme ils font beaucoup de 
mal en mangeant les femences des plantes, 
on les détruit autant qu’on peut. Leur chair 
eft fort délicate. 


Le SERIN. 


II. Il y a un autre petit oifeau dans les 
campagnes du Cap, qui refflemble trop au 
Serin de Canarie , pour les feparer. Heuslin, 
dans fon Traité des Oifeaux (1) le nomme 

| Seri- 

(1) Pag. 14. L 2 
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Serinus ou Fädemlein. Il n’a aucun nom au 
Cap. Son ramage eft charmant, & reffem- 
ble beaucoup à celui du Serin de Canarie: 
nais comme les Européens du Cap n’ont 
pas beaucoup de goût pour les oifeaux qui 
chantent, ils n’en ont que fort peu en ca- 
ge; on les tue & on les mange tout com- 
me les autres oifeaux. La poitrine & le 
ventre du SERIN eft d'un verd qui tire für 
le jaune: les plumes qu’il a fur le dos font 
de la même couleur, & mêlées de gris. 


L’ A L ' O'U' EMRT'E; 


III. Les ALOUETTES du Cap font 
parfaitement femblables aux nôtres: mais 
on ne les trouve jamais par troupes, com- 
me en Europe. | 


Le. VERDIER. 


IV. Le Lor1oT ou VERDIER, en 
Latin Chloris , eft beaucoup plus com- 
mun au Cap qu’en Europe. Il y eft de la 
groffeur d’un Rofügnol. Son bec eft gros. 
Les plumes du dos & du ventre font verd 
d'herbe : mais la plupart de celles des ailes 
font noires, & prefque toutes celles de la 
queue font vertes. ı chante fort agréa- 
blément. 


+ 
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Le MOINE AU. 


V. Ir y a une grande quantité de Mo - 
NEAUXx au Cap; ils y font même de plu- 
fieurs fortes, qui diffèrent entre elles foit 
pour la couleur, foit pour la groffeur. Mais 
ils piaillent tous de la même manière, & 
très defagréablement, 


La MESANGE. 


VI. Les Latins donnent le nom de 
Parus à la MESANGE ; oifeau dont on 
trouve plufieurs efpèces au Cap. Il feroit 
trop long de donner la defcription de cha- 
cune; le lecteur fe contentera des plus re- 
marquables. 

L’efpèce la plus petite des Méfanges 
a les plumes de la tête bleues, & celles de 
la poitrine & du ventre jaunes. D'autres 
ont la tête couverte de plumes noires. U- 
ne troifième efpèce fe diftingue par la lon- 
gueur de fa queue. La quatrième a une ta- 
che blanche fur la tête, qui eft d’ailleurs 
toute noire. La cinquième forte a auffi la 
tête noire, mais elle y a une tache rouge. 
Les plumes de fes ailes font aufli noires, 
& fes pieds font rougeätres. Il y en a aufi 
qui ont la tête toute noire, & toutes les 
autres plumes d’un verd qui tire fur le jau- 
ne. Cette dernière efpèce eft de la gros- 
feur d’un Pinçon. | 

Les Méfanges du Se chantent fort jo- 

N | \L3 li- 
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—Jiment; & comme les Serins de Canarie 
fe mêlent avec elles, on entend fouvent 
de magnifiques concerts fauvages, formés 
par ces deux efpèces de Muficiens. 


Des PIVOINES. 


VII. On voit beaucoup de PIVOINES 
au Cap. Les Hollandois les appellent des 
Mange-Moucherons , des Mange-Miel , ou des 
Mange-Abeilles (1). Quelques Auteurs pré- 
tendent que c’eft une efpèce de Méfange: 
je n’en vois pas la raifon, ce font des oi- 
feaux tout differens. Le ramage de la Pivoi- 
ne n’approche point de celui de la Méfan- 
ge. Cet oifeau fe nourrit de moucherons, 
de miel, & d’abeilles: au-lieu que les Mé- 
fanges ne mangent rien de tout cela. 

VIII. LE bec dela Pivoine eft long, lar- 
ge, extremement fort, & rouge. Sous la 
tête fur le devant les plumes font d’un bleu 
foncé, plus bas elles font d’un bleu pâle. 

‘Il a les ailes & la queue noires. Ses jambes 
qui font de la même couleur, font fort lon- 
gues. Les Hottentots fe fervent de ces oi- 
feaux comme de guides pour trouver du 
miel fauvage , que les abeilles depofent 
dans des creux & des fentes de rochers. 


Le GROS-BEC. | 
IX. Le Cap fournit une grande quanti- 


té 
(1) Mugge-Preeter , Honig-Vrecter, ou Byen-Vreeter. 
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té de Gros-BEcS. Les Latins les nom- 
ment Fringilla rofirata , ou Cocothraufter. 
C’eft une efpèce de Pincon. Ils ne diffe- 
rent en rien de ceux qu’on voit en Euro- 
pe. Ils font de grands degäts dans les ceri- 
fes , parce qu’ils en aiment paflionnement 
les noyaux. Mais comme les cerifiers font 
rares dans les Colonies, ils font obligesde 
fe retrancher fur les noyaux d’olives & fur 
les autres fruits a noyau, qui lesengraiffent 
aflez bien. C’eft pour cela qu’on les ap- 
pelle au Cap, Mange-noyaux (1). 


La, FAUYVE:T TE. 


X. CE petit Oifeau fe voit très fréquem- 
ment dans les Colonies, & dans les autres 
endroits du Cap. Les Latins l'ont appellé 
ZEgıtbus. Il eit l'ennemi irréconcibable des 
Anes, parce qu’ils détruifent fon nid, qu'il 
fait toujours fur les chardons. 


Les PINCO NS. 


5 

XL Toures les efpecesdePıncons 
que nous avons en Europe ‚fc trouvent en 
abondance au Cap; & il y en a m&me une 
forte que je ne crois pas que l’on trouve dans 
notre Continent. Îl.eft un peu plus gros 
que le Pinçon ordinaire. En Hiver, tou- 
tes fes plumes font cendrées ; elles lui tom- 
| bent 

(5) Sreen-byter, 

L 4 
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bent en Ete, & il prend un nouveau plu- 
mage. Alors il a la tête, le ventre, les ai- 
les & la queue noires; & le cou & le dos 
d’un beau ponceau. Le bec de cette efpe- 
ce de Pinçon eft court, large, pointu & 
jaune. | 

XI. LA manière dont il façonne fon 
nid, eft remarquable. Il fe fert de petits 
rejettons d'arbres ou de buiïflons , qu'il en- 
trelafle fort artiftement de coton. On y voit 
deux appartemens l’un fur l’autre, & iln’y 
a qu’une feule entrée. Le mâle loge dans 
la chambre d’en-haut, & la femelle dans 
ceile d’en-bas. J'ai eu fouvent occafion de 
voir de ces oifeaux ; mais il n’y a point d’en- 
droit près du Cap où il yen ait plus, qu'aux 
environs de la rivière du Banc des Moules. 


Les PICS. 


XII. O x trouve au Cap de toutes les ef- 
pèces de Pıcs que l'Europe fournit; mais 
‘entre toutes ces efpèces il n’y ena point de 
plus belle que le Pıvero. Cet oifeaueft 
tout gris, excepté une raie rouge qu’il a 
fur la tête, & une autre de même couleur 
fur la gorge. 11 fe nourrit d’infeétes, qu'il 
pique fur l'écorce des arbres. On voit quel- 
quefois fon nid fur le fommet des rochers 
hauts & efcarpes; plus fouvent cependant 
fur les buiffons qui font autour des vallées. 
Les GRIMPEREAUX font aflez com- 
muns au Cap; & ils le feroient bien davan- 
| tage, 
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tage,auffi-bien que les autres efpèces de Pics, 
fi les oifeaux de proie ne les dévoroient. 


Le KNORHAAN. 


XIV. ENTRE les oifeaux fauvages du 
Cap, il a. a une efpèce dont le mâle eft 
appellé KNORHAAN par les Européens 
qui y font établis, & la femelle Kwor- 
HEN. Ils fervent comme de fentinelles aux 
autres oifeaux: car aufi-töt qu’ils apper- 
coivent un homme, ils crient de toute leur 
force: leur cri reflemble fort au mot Crac. 
A ce fignal, tous les oïifeaux des environ 
s’envolent, & ne s'arrêtent point qu’ilsne 
foient fort éloignés. 

Le Knorhaan eft de la groffeur d’une Pou- 
le ordinaire. Il a le bec court & noir. Les 
plumes qui lui couvrent le fommet de la té- 

te, font de la même couleur. Le refte du 

corps eft mêlé de rouge, de blanc, & de 
cendré. Ses jambes font jaunes. Il a les ai. 
les fort petites à proportion de fa taille, 
ainfi il ne fauroit voler ni fort haut , ni fort 
lo n. 

Sa demeure ordinaire eft les bruyères & 
les lieux éloignés de toute habitation. Il 
conftruit fon nid dans les buiflons, & ja- 
mais On n’y trouve que deux œufs. La chair 
de cet oifeau eft affez bonne , mais cepen- 
dant moins déliçate que celle de la plupart 
de la volaille. Les chaffeurs ne les tuent 


Ls guë- 
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guères, qu’à caufe que leur cri fait fuir le 


gibier. 
L'E DO LrO 


XV. O x trouve au Capuneautre efpèce 
d'oifeau, dont le nom m’eft inconnu; les 
Européens des Colonies le nomment Ev o- 
L10. Par la grofleur & la figure, il reffem- 
ble parfaitement au Coucou. On le voit 
dans des buiflons épais , ou fur de hauts ar- 
bres. Des qu'il fait beau, il crie d’un ton 
lamentable, Edolio, Edolio; c’eft toute fa 
chanfon, & il l’articule aufli diftinétement 
qu’un homme pourroit faire. 

.XVI. JAı parlé dans ma Defcription 
topographique du Cap, de deux Cavernes, 
dont l’une s'appelle ie Paradis, & l’autre 
l'Enfer: c’eft la où j'ai très fouvent enten- 
du fort diftinétement ces oifeaux former ce 
mot d’un ton plantif. 

Le vulgaire débite au Cap un conte fort 
puérile , au fujet du cri de l’Edolio. Is di- 
fent qu’il y a longtems qu'on a tué dansu- 
ne de ces Cavernes un certain Berger, qui 
en conduifant fon troupeau fe fervoit fou- 
vent du mot Edolio. Apres fa mort, fon a- 
me entra dans tous ces oifeaux qui portent 
aujourd’hui ce nom : jufqu’alors , ils avoient 
tous été mucts ; dans la fuite, tous leurs def- 
cendans ont prononcé les mêmes accens. 
On a peine à concevoir, qu'il y ait des gens 
affez ignorans & aflez ftupides pour rece- 
voir de pareilles abfurdités. = 

es 
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XVII Les CoRBEAUx diffèrent en 
couleur dans les diverfes parties du Mon- 
de. Dans certains pays, ils font noirs : dans 
d’autres, gris: quelques endroits en nour- 
riflent de blancs, les Indes, par exemple, 
où ils font autant eftimés que les Perro- 
quets: d’autres pays en ont de noirs & 
blancs. 

Le Cap fournit de deux ou trois fortes 
de ces oifeaux. Il y en a d’abfolument noirs, 
& d’autres tout à fait gris. On y en voit 
une troifieme forte qui a le ventre blanc, 
& la tête noire & blanche ; le refte du corps 
eft noir. 


Les: CORNEILLES. 


: XVII. LEsCorRNEILLESsqu’ontrou- 

ve au Cap, répondent à tous égards à cel- 
les que nous avons en Europe. On ne les 
mange point , c’eft un des mets des oifeaux 
de proie. 


Les CORNEILLES DE MER. 


XIX. Les CORNEILLES auxquelles 
les Européens du Cap ont donné ie nom de 
CoRNEILEES DE MER, reflemblent 
beaucoup à celles de terre. La chair eneft 
delicieufe,& très eftimée, Leurs plumes font 

n0:- 
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noires, & fort douces: on s’en fert beau- 
coup pour garnir des lits & des oreillers. 1 


Les! G RUES 


XX. JE ne crains point d’exagerer, en 
aflurant queles Gr ve s font plus nombreu- 
fes au Cap, qu’en aucun autre endroit du 
monde. Pour la groffeur, la couleur & la 
figure, elles ne difièrent en rien de celles 
d'Europe. J'en ai fort fouvent vu de gros- 
fes troupes fur les marais. Elles fe nour- 
riflent d'herbe, d’herbages, de vers, de 
ferpens, de grenouilles &c. Lorfqu’elles 
font pofées fur la terre, il y en a toujours 
quelques-unes placées fur les bords de leur 
camp, comme des efpèces de fentinelles, qui 
font attentives à ce qui fe pafle autour de 
leur pofte, afin d’avertir la caravane occu- 
pée à manger, de l’approche de quelque 
danger. Ces fentinelles ne fe repofent que 
fur une feule jambe pendant qu'elles font 
en faction, & étendent à chaque moment 
le cou & tournent la tête de côté & d’au- 
tre, de peur de furprife. Aufli-tôt qu’elles 
apperçoivent quelque ennemi, elles en don- 
nent le fignal à leurs compagnes, qui au 
même inftant déployent leurs ailes & s’en: 
volent. Elles ont aufli des fentinelles pen- 
dent la nuit: alors ces gardes fe repofent 
fur leur jambe gauche, & tiennent dans leur 
pied droit une pierre, afin que fi elles ve- 
noient 


Zom. IIT. pag .172. 
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noient à s'endormir, elles fuffent reveillees 
par fa chute, 

Un de mes Amis avoit tué au Cap un de 
ces oifeaux, qu'il porta chez lui. Il le fit 
appreter avec grand foin, s’Imaginant que 
ce devoit être un bon mets: mais il fut 
bien furpris, lorfqu’il en voulut manger, 
d’en trouver la chair fi noire & fi coriace, 


. que perfonne n’y voulut toucher. 


£xP EL I C:4 N. 


XXI On voit fort fouvent des PE Lr- 
cANSs au Cap. Mange-Serpent (1) eft le 
nom fous leauel ils font connus dans les 
Colonies. Iis font un peu plus gros qu’un 
Oifon. Leur nourriture ordinaire eft des 
vers, des grenouilles, des moules, com- 
me aufli des crapauds, des ferpens, & au- 
tres bêtes venimeufes, dont ils détruifent 
une grande quantité. Auñli tue-t-on fort 
rarement au Cap des oifeaux fi utiles pen- 
dant leur vie, & tout à fait inutiles après 
leur mort, puisqu'on n’en mange jamais la 
chair. 

XXIL CE T oïfeau a le cou comme l'Oie: 
fon bec eft large, long, fort, & fe termi- 
ne par une efpece de cuillère. Ila les yeux 
gris. Sa queue a plus de fix pouces de long, 

XXII. Les Anciens ont dit que fi le 
Pélican ne trouve rien à manger pour fes 

pe? 

(1) Slangen-Vreeter, 
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petits, il s'ouvre la gorge à coups debec, 
afin de leur donner de la nourritnre, Le 
Pélican du Cap ne fait point cela. 


ICHOUETTE 


XXIV.LEs CHOUETTES qu’on trou- 
ve en quantité au Cap, font de la même 
taille que celles d’Europe. Leurs plumes 
font partie rouges, partie noires, avec un 
mélange de taches grifes qui les rendent 
très belles. Il y a divers Européens au Cap 
qui gardent des Chouettes apprivoifees, 
qu’on voit courir.autour de leurs maifons: 
elles leur fervent à nettoyer leurs cham- 
bres de Souris. 


La CHAUVE-SOURIS. 


XXV. LESCHAUVES-SOURIS, que 
l'on voit communément au Cap, ne diffe- 
rent en rien de celles d'Europe; & fi j'en 
parle ici, ce n’eft que pour obferver que 
j'en ai vu une qui avoit été prife dans l’Ile 
de S. Maurice, & qui étoit aufli grofle 
qu'une Poule. 


+ 
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Des Végétaux que produit le Cap de 
Bonne-Efpérance. 


I. Secours que P Auteur a eus fur cette mat:è- 

re, II. Ordre qu’il fuivra. Ill. L’Abfinthe 

du Cap moins efficace que celle d'Europe. IV. 

. L’Abutilon eff inutile dans la Médecine. V. 

De PAil d'Afrique. VI. Pingt-buit diffé- 
rentes Efpèces d'Aloés. VII. Cing Efpèces 
d’Alaternoides. VIII. De la Guimauve. 

IX. Deux Efpèces d’Amandiers. X. Trois 
Sortes d’An&mofpermes. XI. Huit E/pe- 

| ces d’Apocin. XII. Pied de veau d’Erbio- 
pie,d’Afrique & d'Egypte. Celui d’Ethio- 
pie efb extremement defugréable : cependant 
les Hottentots en mangent, XIII. Trois E/- 
pèces d’ AfclEpias ‚os Dompte-venin. XIV. 
L’Arbre d’Argent ef£ très commun aux en- 
virons de Conftantia. XV. Aiperges /au- 
vases fort bonnes au Cap. XVI. La Peti- 
te Afphodèle. XVII. La Scolopendre, 
ou Ceterach. XVIIT. Dix Eipeses d’As- 
ters, ou d’Etoiles. XIX. Quatre Sortes 
de Marguerites. XX. Coulevrées de deux 
Efpeces; des Soucis. XXI. Huit E/peces 
de Campanule. XXIL Du Camphora- 
ta, € du Nafitord. XXIII. Cing Sortes 
de Centaurée. X XIV. Du Cheiranthos, 
de trois Ejpèces de Chryfanthemum, À du * 
is- 
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Cifte. XXV. Quatre Efpeces de Colutea , 
ou Baguenaudier. XXVI. Huit Efpeces 
de Chevelure d’or.’ XXVII. Six E/peces 
d’Herbe aux punaifes ou Conife. X XIII. 
Du Cotule, & des Umbilici Veneris. 
XXIX. Trois Efhèces de Citifes, € deux 
de Vipérines. XXX. Dix-fept Efpeces 
d’Immortelles, € l’Emerocalle. XX XI. 
Bruyère de onze Sortes, le Fufain, l’Ar- 
bre de Feves, © la Férule Galbanifere. 
XXXI. Ficoides de trente-cinq Sortes. 
XXXII. Cing Sortes de Fougere, le Fe- 
nouil, & l’Arbrifleau d’Afrique de trois 
Efpèces. XXXIV. Du Galega, & de 
vingt Efpeces de Genet. XXXV. Pingt- 
trois E/peces de Bec de Grue, dont fept 
sont d’odeur que la nuit: De la Globulai- 
re. XXXVI Tulipes & Jacinthes. 
XXXVIL Seize Ejpeces de Jacobées. 
XXXVIIL Deux fortes de Jafmin. 
XXXIX. Ketmia de fix Sortes. XL. Trois 
Effèces de Lauriers , le Leonurus , & 
trois ejpèces de Violiers , ou Girofliers. 
XLI. Deux Efpeces de Lis- Nareifies. 
X LIT. Deux Efpeces de Lotus, & de Lych- 
nis. XLIIT. Les Narciftes. XLIV. L’A- 
che ou Perfil de montagne, & trois Ef- 


zeces @’Ornithogales. XLV. Z’Aléluya, 


ou Pain de cocu ‚de trois Efpeces. XL VI. 
Le Pétafite, ’Herbe aux Araignees , € 
trois Ejjeces de Haricots ou Phaféoles. 
X1.VIl. Divers Tithimales, la Pimpre- 
nelle ‚le Polypode,& cing E/peces de Er 

| y- 
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lygale, ou d’Herbe-au-lait. XLVIIL. 
Le Pourpier ,& deux fortes de Faux-Dic- 
tame. XLIX. La Renoncule , le Ra- 
puntium, &9 le Ricin ow Palma Chrifti. 
L. Le Saule, la Sauge de deux Efpèces, 
€ trois de Scabieufe. LI. Les Squilles ou 
Oignons marins , deux fortes d’Orvale, 
ou de Toute-Bonne. LIL. Cing Efpeces 
de Joubarbe , & le Senecon. LIII. Le Bois 
de Fer, € /es propriérés. LIV. Huit Ef- 
pèces de Sifyrinchium. LV. Deux Efpeces 
de Morelle, & de Spartium. LVI. Zrois 
Ej/peces de Spiréa: ufage que les Hottentots 
font de la dernière , qu’ils nomment Buchu. 
LVII. Le Piftachier o4 Staphilodendron ; 
deux ÆEjfpèces de Tanaifie où Mort-aux- 
Vers,& de Fruit-à-quatre-angles. LVIIT. 
Dix Ejpèces de Thymelee, Garous, ou 
Mézéréon. LIX. Cing de Tichymale. LX. 
Trois Jortes de Trefles, & de l’Arbre qui 
porte des Tulipes. LXI. Trois fortes de 

alériane, & deux d’Airelle. LXII. Se: 
cours que l’ Auteur a tirés de Mr. de Tour: 
nefort. 


ne relation complette des Arbrés, 


I T: vais tächer à préferit de donner ü: 


Plantes, Herbes & Fleurs, que pro- 


duifent les Pays Hottentots. Je n'ai pas 
beaucoup de connoiflance des végétaux ; & 
ne fuis pas fort verfé dans les defcriptions 
botaniques: mais j’efpere qu’en faveur de 
mes bonnes intentions, de mes efforts & de 
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mes recherches, les leéteurs voudront bien 
me pardonner mes défauts d'ordre & de 
methode. J'ai examiné aufli foigneufement 
que j'ai pu, tous les végétaux que mes re- 
cherches m’ont fait découvrir, & j'en don- 
nerai les idées les plus exactes qu’il me fe- 
ra poflible. J'ai eu libre accès dans le Jar- 
din de la Compagnie, & j'en ai très fou- 
vent profité. Pendant tout mon féjour au 
Cap j'ai été intimement lié avec Mr. Her- 
tog, Jardinier de la Compagnie: c’eft aux 
fecours que fon amitié m’a procures, que 
je fuis redevable de la meilleure partie de 
ce que je vais communiquer au Public. 

Il. JE parlerai d’abord des Arbres, Plan- 
tes, Herbes & Fleurs que le pays fournit 
naturellement; & enfuite j'indiquerai ceux 
qui y ont été apportés des pays étrangers. 
J'en donnerai les noms Latins ; & je les dif- 
poferai dans l’ordre alphabétique. 

Je commence par les Végétaux que le 
pays produit. 

TL. ABSINTHIUM Africanum 
frutefcens , folüs latioribus. = Abfintbe d’A- 
frique, efpèce d’Arbrifleau à larges feuil- 
les. Cette plante n’eft pas aufli amère au 
Cap que celle qui croît en Europe, ce qui 
fait qu’elle n’eft pas aufli efficace. 

IV. ABUTILON, folüs rugofis, € fi- 
liculis lanuginofis. — Abutilon d'Afrique, dont 
les feuilles font ridées, & qui a de petites 
gouffes couvertes d’une efpece de duvet. 

Cette plante ne mérite pas que je m’ar- 
rête à en donner une defcription, Pen 

it 
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dit qu’elle n’eft d’aucun ufage dans la Mé- 
decine. Aufli ni Galien, ni aucun autre an- 
cien Médecin, n’en ont fait mention, 

V. ALLIUM Africanum, flore purpu- 

rafcente. = Ail d'Afrique, à fleur tirant fur 
le pourpre. 
_ Cette plante eft très commune chez la 
Nation Hottentotte des Koopmans, à envi- 
ron vingt lieues du Cap; & für-tout dans 
un endroit qu'on nomme aufli pour cette 
raifon le Kraal de l’Ail. 

VI. Ir y a dans les diverfes contrées du 
Cap plufieurs efpèces dALOES, & on 
les a plantés pour la plupart dans le Jardin 
de la Compagnie. Ils croiflent fur les rocs 
& dans les fentes des rochers; & pendant 
toute l’année, on en trouve quelque forte 
qui fleurit. Leurs fleurs font différentes, 
& varient fuivant les efpèces. Quelques- 
uns les ont blanches, d’autres rouges , d’au- 
tres tachetées de diverfes couleurs très a- 
gréables à l'œil. Je me bornerai à rappor- 
ter les efpeces d’.Aloes qui fuivent. 

ALOE Africana arborefcens , montana , non 
pinofa , folio longiffimo , plicatili, flore rubro. 
- Aloe de Montagne, croiflant en forme d’ar- 
bre fans épines, avec des feuilles très lon- 
gues & pliantes, & dont la fleur eft rouge. 

ALOE Africana arbore/cens , floribus albi- 
cantibus fragrantiffimis. — Aloe d’Afrique, 
croifflant en forme d’arbre, avec des fleurs 
blanchätres & très odoriférantes. 

ALOE Africana “role , folüis fpinofis , 
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maculis ab utraque parte albicantibus notatis. 
- Aloe d'Afrique quimonte en tige , dont les 
feuilles font garnies d’épines, & marquées 
de part & d’autre de taches blanchätres. 

ALOE Africana, breviffimo craffiffimoque 
folie, flore fubviridi. — Aloe d'Afrique avec 
des feuilles très courtes & très épaifles, & 
des fleurs verdätres. | 

ALOE Africana, folio glabro ‚rigidiffimo , 
flore [ubviridi. — Aloe d'Afrique à feuilles 
unies & très roides, & à fleur verdätre. 

ALOE Africana , flore rubro, folio macu- 
lis ab utraque parte albicantibus notato. — A- 
loé d'Afrique à fleurs rouges, & dont les 
feuilles ont de part & d’autre des taches 
blanches. On appelle communément cette 
efpece Aloe-Langue. 

ALOE Africana, flore rubro, folio trian- 
gulari, © verrucis ab utraque parte albican- 
tibus notato. = Aloe d'Afrique, à fleur rou- 
ge & à feuille triangulaire, dont les deux 
cötes font couverts d’excrefcences blanchä- 
tres. 

ALOE Africana , folio in [ummitate trian- 
gulari, margaritifera flore fubviridi. — Aloe 
d’Afrique, dont les feuilles font triangulai- 
res à leur fommet, & la fleur verdätre. Il por- 
teune graine qui reflemble à des perles: c’eft 
pour cela qu'on l'appelle le grand Aloe à 
Perles. 

ALOE Africana margaritifera , minor. 
C’eft le petit ÆAloéa Perles. 


QTÂLOE Africana, foliis glaucis , mers 
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€ dorfi parte fuperiore [pinofis, flore rubro. 
- Aloe d’Afrique avec des feuilles d’un verd 
de mer, dont le contour & le deflus du 
dos font garnis d’épines, & qui porte une 
fleur rouge. 

ALOE Africana caulefcens , foliis glaucis , 
caulem amplettentibus. — Aloe d'Afrique qui 
poufle une tige, qu’environnent des feuil- 
les d’un verd de mer. 

ALOE Africana , folio triangulari & lon- 
gilimo , floribus luteis , & fetidis. — Aloe 
d’Afrique, qui a la feuille très longue & tri- 
angulaire, & la fleur d’un jaune clair & d’u- 
ne mauvaife odeur. On appelle communé- 
ment cette forte d’Aloe, {ris Uvaria. 

ALOE Africana caulefcens, foliis magis 
glaueis, caulem ampleötentibus, & in mucro- 
nem obtufiorem definentibus. — Aloe d’Afrique 
qui poufle des tiges qu’environnent des 
feuilles , qui font d’un verd de mer plus 
foncé, & qui finiflent en une pointe obtufe. 

ALOE Africana caulefcens , foliis minus 
glaucis , caulem amplectentibus , dorfi parte fu- 
periore /pinofa. — Aloe d'Afrique qui pous- 
fe des tiges environnées de feuilles qui 
font d’un verd de mer moins foncé , & 
dont le deflus eft garni de piquans. 
ALOE Africana caulefcens , foliis glaucis , 
caulem amplectentibus , latioribus & urdiqua- 
que [pinofis. = Alee d’Afrique qui poufle des 
tiges , qu’environnent des feuilles d’un verd 
de mer, larges, & garnies de piquans de part 


& d'autre, 
M 3 ALOE 
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ALOE Africana caulefcens , folüs glaucis 
caulem ampleetentibus , dorfo integro /pino/o. 
— Aloe d’Afrique qui pouffe des tiges, qu’en- 
vironnent des feuilles verd de mer, dont le 
dos n’eft pas découpé, mais garni d’épi- 
nes. 

ALOE Africana caulefcens , foliis glaucis 
brevioribus caulem amplectentibus , foliorum 
parte interna € externa nonnibil /pinofa. = A- 
loé d’Afrique qui poufle des tiges , environ- 
nees de feuilles courtes, verd de mer, & 
qui ont quelques épines des deux côtés. 

ALOE Africana caulefcens , foliis glaucis 
breviffimis , foliorum fummitate interna © ex- 
terna nonnibil [pinofa. Cette efpece d’Aloe 
reffemble en tout à la précédente, excepté 
que fes feuilles font encore plus petites , & 
que c’eft à leur fommité que font lesépines. 

ALOE Africana caule/cens , perfoliata , glau- 
ca, € non Jpinofa. = Aloe d’Afrique dont les 
tiges percent les feuilles, qui font de cou- 
leur de verd de mer, & fans piquans. 

ALOoE Africana , glabro folio „ minutis- 
fimis cavitatibus donato. = Aloe d’Afrique à 
feuilles unies, qui ont de très petites cavités. 

ALOE Africana bumilis ,/pinis inermibus , 
€? verrucis obfita. = Aloe d’Afrique qui ne 
s'élève que peu, & garni d’epines peu pi- 
quantes & d’excrefcences. On appelle com- 
munément cette efpèce d’Aloe, Herillon. 

ALOE Africana bumilis , Arachnoidea. 
= Aloe d'Afrique qui ne s’eleve que peu, 

PR dent 
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dont les feuilles ont comme une fine toile 
qui les couvre. 

ALOE Africana bumilis , foliis ex alho 
€ viridi variegatis. — Aloe d'Afrique quine 
s'élève que peu, dont les feuilles font mé- 
lées de blanc & de verd. On l'appelle 
communément Poitrine de Perdrix. 

ALOE Africana bumilis „ folio nonnibil 
reflexo, floribus ex albo € rubro variegatis. 
- Aloe d'Afrique qui ne s'élève pas beau- 
coup, à feuilles un peu recourbées, & à 
fleurs mêlées de blanc & de rouge. 

ALOE Africana bumilis , folio in [ummi- 
tate triangulari € rigidiffimo, marginibus al- 
bicantibus. = Aloe d'Afrique qui ne s'élève 
que peu, & dont la feuille a la fommite 
triangulaire & très roide , & les bords blan- 
chätres. 

ALOE Africana ereöta, triangularis, & 
triangulari folio vifcofo. — Aloe d'Afrique, 
droit & triangulaire , avec des feuilles trian- 
gulaires & gluantes. 

ALOE Africana ereöta , rotunda , folio par - 
vo © in acumen rigidiffimum exeunte. = A- 
loé d’Afrique droit, rond, dont les feuil- 
les qui font petites, finiffent en une poin- 
te très dure. | 

VII ALATERNOIDES Africana, 
Erice foliis, fleribus albicantibus , & mu/co- 
fis. — Alaternoïdes d'Afrique avec des feuil- 
les femblables à celles de la Bruyère, & 
des fleurs blanchâtres qui font comme cou- 
vertes de moufle, 

M 4 ALA- 
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ALATERNOIDES Africana , Telephü le- 
gitimi Imperati folio, flore viridi. = Alater- 
noides d’Afrique, avec la fleur verte & la 
feuille femblable a celles du vrai Telepbium. 

ALATERNOIDES Africana Lauri ferrate 
folio.- Alaternoïdes d’Afrique , dont les feuil- 
les reffemblent à celles du Laurier dentelé. 

ALATERNOIDES Africana Chamæmes- 
pili folio rigidiore, & minore, floribus albi- 
cantibus. = Alaterncides d'Afrique, dont la 
fleur eft blanchätre, & les feuilles refflem- 
blent au Neflier nain, mais elles font plus 
dures & plus petites. 

ALATERNOIDES Africana , Roris-ma- 
rini latiori € pilofiori folio , flore ceruleo. - A- 
laternoides d'Afrique, dont les feuilles res- 
femblent à celles du Romarin, mais plus 
larges & plus velues. Cette plante a la fleur 
bleue, & eft tres commune dans le pays 
des Attaquas. 

VIIL ALTHÆA Africana veficaria. = 
Guimauve d'Afrique, qui porte des efpeces 
de veflies. | 

IX. AMYGDALUS Africana nana , 
flore incarnato rofeo fimplici , folio Mali Perfi- 
‘ci anguftiore. = Amandier d'Afrique nain, 
qui produit des fleurs fimples, d’un rouge 
incarnat, & des feuilles qui reflemblent à 
celles du Pêcher, mais plus étroites. 

AMYGDALUS Africana nana, flore in» 
carnato ro/eo pleno , folio Mali Perfici angu/tio- 
re. C’eft le même arbre que le précédent: 
feulement la fleur eft ici pleine, au-lieu mar 

| e 
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le eft fimple dans l’autre efpece. Son fruit 
eft extremement amer; & les Hottentots, 
pour le rendre mangeable ‚le font bouillir 
dans differentes eaux. 

X. ANEMOSPERMOS Africana, 
foliis Cardui benedicti , florum radüs ıntus ful- 
phureis. = Anémofperme d’Afrique. Ses feuil- 
les reffemblentä celles du Chardon bénit , & 
fes fleurs ont en dedans des raies citron. 

ANEMOSPERMOS Africana ‚folüs Plan- 
taginis , flore [ulpbureo. = Anemo/permos d’A- 
frique, dont les feuilles reflemblent à cel- 
les du Plantain, & les fleurs font citron. 

ANEMOSPERMOS Africana, Facobee 
maritime foliis , flore fulpbureo. = Anemo/per- 
mos d'Afrique, dont les feuilles reflemblent 
à celles de la Jacobée marine, Les fleurs 
en font aufli citron. 

XL APOCYNUM /fricanum_ erec- 
tum, villo/o fructu, Salicis folio lato , glabro. 
= Apocin ou Mort-aux-Chiens d'Afrique, 
droit, dont le fruit eft couvert de poils, & 
qui produit des feuilles larges, reffemblan- 
tes à celles du Saule, & unies. Les Egyp- 
tiens appellent cette plante Beidel/ar. 

APOCYNUM Africanum ereltum, ville- 

à fruêtu , Salicis folio glabro , anguflo. C'eft 
e même arbre que le précédent, mais fes 

feuilles font un peu plus étroites. 
_ APOCyNUM Africanum eretum, villo- 
Jo fruötu, Salicis folio lato, fubbirfuto. - 1- 
pocin ou Mort-aux-Chiens d’Afrique ‚droit, 
dont le fruit eft velu auffi-bien que les feuil- 
M 5 les, 
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les, qui font larges & reffemblent à celles 
du Saule. 

APOCYNUM #fricanum bumile | aizoi- 
des, filiquis ere£tis. = Apocin ou Mort-aux- 
Chiens d'Afrique, qui ne s’eleve que peu, 
& qui porte des cofles droites. Cette plan- 
te eft toujours verte. On l’appelle ordinai- 
rement, Craffa fritillaria. 

APOCYNUM Africanum ereltum , Jub- 
birfurum , foliis undulatis. = Apocin ou Mort- 
aux-Chiens d’Afrique , droit, un peu ve- 
lu, avec des feuilles ondoyées, 

APOCYNUM Africanum Jcandens, Vin- 
ce-Pervince folüs , [ubincanum. — Apocin , ou 
Mort - aux - Chiens d’Afrique , montant le 
long des corps qui l’avoifinent, & blanchä- 
tre, avec des feuilles qui reflemblent à cel- 
les de la Pervenche. 

APOCYNUM /fricanum fcandens, A/- 
phodeli radice, angufliffimo folio. = Apocin , 
ou Mort-aux-Chiens d'Afrique , montant 
le long des corps qui l’avoifinent, quiaune 
racine femblable à celle de l’Ache royale, 
& de très petites feuilles. 

APOCYNUM Africanum, Lapatbi folio. 
- Apocin ou Mort-aux-Chiens d'Afrique , a- 
vec des feuilles qui reffemblent à celles de 
la Patience, Parelle ou Lapathum. 

XI. ARUM Ætbiopicum, florigerum , 
€? fruêtum ferens, radice magna orbiculari. 
- Pied de veau d’Ethiopie: il produit des 
fleurs & du fruit, & a une large racine ronde. 
 ARUM #fricanum , flore albo RE 

ie 
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Pied de veau d'Afrique, à fleur blanche d’u- 
ne bonne odeur. 

ARUM maximum ZÆgyptiacum , vulgd 
Colocaffia. Le grand Pied de veau d'Egyp- 
te appellé communément Colocaffia ou Co- 
locaffium. 

Entre ces trois Efpeces de Pieds de veau, 
celui d’Ethiopie eft le plus commun au Cap; 


‚il croît pour l'ordinaire dans les endroits 


marécageux, & produit une fleur blanche 
d’une odeur très agréable. Sa racine eft 
blanche & large, & lorfquelle eft coupée 
par tranches, elle reffemble fi parfaitement 
aux Raiforts d’Efpagne, que le meilleur con- 
noifleur prendreit facilement une de ces ra- 
cines pour l’autre. Les Européens du Cap 
fe divertiffent quelquefois par le moyen de 
cette reflemblance, en préfentant à des E- 
trangers de l’Arum Ætbiopicum pour des 
Raiforts. Car la racine de l’Arum eft ex- 
tremement defagréable au palais, elle en- 
flamme la bouche, x caufe des douleurs 
qu'il eft difficile d’endürer. Et fi l’on veut 
recourir à l’eau , remède que les Etrangers 
ne manquent jamais de demander, au-lieu 
de calmer l'inflammation, on ne fait que 
‘augmenter. Ce badinage devient quelque- 
fois fort férieux. 

On appelle fouvent au Cap la racine d’A- 
rum, le Pain Hottentot ; parce que les Hot- 
tentots en mangent fouvent au-lieu de pain. 
Pour cet effet ils en ôtent l’acrimonie, en 
la faifant bouillir dans deux ou trois eaux, 
| & 
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& la faifant fécher au foleil: enfuite ils la 
rôtiflent dans les cendres chaudes. 

XIIL ASCLEPIAS Africana aizoides. 
— Afclepias, ou Dompte- venin d'Afrique, 
toujours verd. 

ASCLEPIAS Africana aizoides , longiori- 
bus folüis minus dentatis. = Afclépias ou Domp- 
te-venin d’Afrique, dont les feuilles font plus 
longues, moins dentelées, & toujours ver- 
tes. 

AsCLEPIAS Africana aizoides , flore pul- 
chre fimbriato. — Afclepias ou Dompte-venin 
d’Afrique , dont la fleur eft dentelée d’une 
manière fort agréable. | 

XIV.ARGYRODENDROS Afri- 
cana , foliis fericis ÈS argenteis. — L’Arbre 
d'argent. On trouve de ces arbres égale- 
ment dans les vallées & fur les montagnes, 
Il y en a fur-tout une très grande quantité 
aux environs de Conftantia: Son fruit eft 
de figure conique, comme la pomme de 
Pin. Ses feuilles refflemblent à un tiflu de 
foie & d’argent. 

XV. ASPARAGUS Jylveltris Afri- 
canus aculeatus, = Afperge fauvage d’Afri- 
que, garnie de pointes. On trouve beau- 
coup de ces plantes au Cap, dans les lieux . 
marécageux. Les jets en font de couleur 
de verd d'herbe, & fort tendres avant que 
la plante ait fleuri. Ils ont beaucoup du 
goût de nos Afperges d'Europe; aufli les 
à A Etes du Cap en font-ils grand cas. 
Les Hottentots leur en amaflent une ra 
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- de quantité & les apportent au Cap, où ils 

» les échangent contre des bagatelles. 

XVI. ASPHODELUS Africanus , 

anguftis foliis luteis , minor. = La petite 4/- 

| phodele, ou Acbe royale d'Afrique, dont les 
feuilles font étroites & jaunätres. 

XVII ASPLENIUM Africanum ra- 
mofum , maximum , caulibus [plendentibus. La 
grande Scolopendre d’Afrique , rameufe, 
dont les tiges font brillantes. On l’appel- 
le fouvent du nom Arabe Ceterach; & on 
l'a nommée Scolopendre, parce qu’elle res- 
femble à un Ver de ce nom, & A/plenium , 
parce qu’elle guérit les maux de rate. 

XVII. ASTER #fricanus, Facobee fo- 
lis, flore aureo. — After, ou Etoile d’A- 
frique, dont les feuilles reffemblent à cel- 
les de la Facobée , & qui porte des fleurs cou- 
leur d’or, 

ASTER #fricanus Stechadis foliis, flore 
aureo. = After ou Etoile d'Afrique, dont 
les feuilles reffemblent à celles du Stéchas, 
& qui porte une fleur couleur d’or. 

ASTER Africanus ramo/us, Hyffopi fo- 
lüs , floribus ceruleis. - After ou Etoile d’A- 
frique fort rameux, dont les feuilles res- 
femblent à celles de ’Hyfope,& quiporte 
des fleurs bleues. 

ASTER Africanus ramofus, Hyffopi fo- 
ls, floribus albis. — After ou Etoile d’A- 
frique fort rameux, dont les feuilles res- 
femblent à celles de ’Hyfope, & qui por- 
te des fleurs blanches. A 
gs 
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ASTER Africanus, Helichryfi foliis , flore 
rubro. = Alter ou Etoile d'Afrique, dont 
les feuilles reffemblent à celles de P’Aeli- 
chryfum, & qui produit des fleurs rouges. 

ASTER Æfricanus frutefcens, folüs an- 
guftis & plerumque conjun£tis. = Afler, où 
‘ Etoile d’Afrique, qui monte en arbrifleau, 
avec des feuilles étroites , qui Croiffent pour 
l'ordinaire deux à deux. 

ASTER Africanus frutefcens, [plenden- 
tibus parvis & reflexis foliis, = After ou E- 
toile d'Afrique, arbriffeau, avec de peti- 
tes feuilles brillantes & repliées. 

ASTER Africanus frute/cens, Lavendule 
folio , flore purpureo. — /fter ou Etoile d’A- 
frique , arbriffeau , dont la feuille reflemble 
à celle de la Lavande , & qui produitune fleur 
couleur de pourpre. 

ASTER Africanus annuus, Senecionis fo- 
lüs. «= After ou Etoile d’Afrique annuelle, 
avec des feuilles qui reffemblent à celles 
du Senecon. | 

ASTER Africanus frutefcens , foliis Sene- 
cionis crafhoribus. = After ou Etoile d’Afri- 
que , arbrifleau, dont les feuilles reflem- 
“cn à celles du Sénecon, mais plus épais- 

es. 

ASTEROPLATYCARPOS 4: 
fricana frute/cens, Crithmi marini folüs. — 
Afleroplatycarpos d'Afrique , ou After qui 
porte de gros fruits : c’eft un arbrifleau dont 
les feuilles reffemblent à celles du Fénouil 
de mer, ou Bacille. | 
ASTRA- 
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.. ASTRAGALUS #fricanus odoratus, 
flore luteo.— Arftagale d'Afrique odoriférant, 
_ à fleur jaune. 


B. 

xx Re LLIS Africana ; florum pediculis 
pene apbyllis , foliis incifis.- Marguerite d’Afri- 
que dont les pédicules des fleurs font pref- 
que degarnis, & dont les feuilles font dé- 
coupées. 

BELL1s Africana, florum pediculis folio- 
fis , foliis anguftis & integris. = Marguerite 
d’Afrique , dont les pédicules des fleurs font 
feuillus , & qui a des feuilles étroites & non 
découpées. 

BELLIS Africana, capitulo apbyllo luteo, 
Coronopi folio , cauliculis procumbentibus. = 
Marguerite d’Afrique , dont le chapiteau 
jaune eft fans feuilles. Cette plante pro- 
duit une feuille femblable à celle de laCor- 
ne de Cerf. Ses tiges rampent. 

BELLIS Africana , capitulo apbyllo luteo, 
Coronopi folio, foliis & cauliculis junceis erec- 
tis. = Marguerite d’Afrique, dont le cha- 
piteau eft jaune & fans feuilles. Les feuil- 
les de cette plante reffemblent à ceiles de 
la Corne de Cerf ; fes feuilles & fes tiges font 
comme celles du Jonc, & droites. 

XX. BRYONIA A#fricana glabra, folüs 
in profundas lacinias divifis, fructu minori. = 
Bryone où Coulevrée d’Afrique unie , dont 
les feuilles font fort profondément dente- 
lées, & qui produit un petit fruit. 

BRYONIA Africana laciniata ; tuberofa 

radi- 
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radice, floribus berbaceis. — Coulevree d’A- 
frique dentelée, dont la racine a des tubé- 
rofités , & qui produit des fleurs couleur 
d'herbe. 6 


C ALENDULA five Caltba /fricana 
bumilis , flore intus albo , flore violaceo fim- 
plici. = Souci d'Afrique, qui ne s’eleve que 
peu, dont la fleur eft blanche en dedans & 
violette en dehors, & fimple: 

XXI CAMPANULA /fricana an- 
nua , birfuta, junceis , latis ferrati/que folüs , 
flore magno violaceo. — Campanule d’Afrique 
annuelle,couverte de poils, avec des feuil- 
les comme celles du Jonc ‚larges , & dente- 
lées. Cette plante produit une grande fleur 
violette. | 

CAMPANULA /fricana anhua , glabra , 
ferrato folio, flore pallido. — Campanule d’A- 
frique annuelle, liffe, dont la feuille eft 
dentelée & la fleur pâle. ia 

CAMPANULA Africana birfuta, parvo 
angufloque folio , ficre pallide violaceo. — Cam- 
panule d’Afrique velue, dont la feuille eft 
petite & étroite, & la fleur d’un violet pâle. 

CAMPANULA Africana annua , angu/i- 
folia , flore purpurafcente , major. Grande 
Campanule d'Afrique annuelle , qui a la feuil- 
le étroite, & la fleur de couleur tirant fur 
le pourpre. 

CAMPANULA Africana annua, angus- 
tifolia , flore purpura/cente , minor. PR 

am- 
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Campanule d'Afrique annuelle, qui a la feuil: 
le étroite, & la fleur tirant fur le pourpre. 

CAMPANULA Africana frutefcens , acu- 
leo/a , flore violaceo. — Campanule d'Afrique, 
arbriffeau, qui eft armé de pointes , & pro- 
duit une fleur violette. 

CAMPANULA Africana minor ; Erinei 
facie , flore violaceo , cauliculis ere&tis, - Petite 
Campanule d'Afrique, qui reffemb le à V’E- 
rineos, avec une fleur violette & de peti- 
tes tiges droites, 

CAMPANULA Africana minor, Erinei 
facie, flore violaceo, cauliculis pro cumbenti- 
bus. - Petite Campanule d'Afrique, qui res- 
femble à l’Ærireos, avec une fleur violette 
& des tiges rampantes. 

XXI CAMPHORAT A /fricana 
umbellata, frutefcens. = Campborata d’Afri- 
que, arbriffeau , dont la fleur eft en parafol. 

CARDAMINE #fricana trifolia, dicitur 
etiam Naflurtium, foliis ternis, facie Chris- 
topborianæ, - Nafitord d'Afrique, dont les 
feuilles font rangées trois à trois. On ap- 
pelle aufli cette plante Creffon aleneis , dont 
les feuilles font rangées trois à trois, & qui 
a le port de l'herbe qu’on nomme Suint- 
Chriftopble : elle fe mange en falade. 

XXHI CENTAURIUM majus A- 
fricanum laciniatum , flore aureo odorato. - 
Grande Centaurée d'Afrique , dont la feuil- 
le eft découpée, & qui produit une fleur 
couleur d’or & odoriférante. 

CENTAURIUM minus Africanum, Lini 

Tome II. N . folüs 
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folits €? facie , flore amplo , Juave rubente. - Pe- 

tite Centaurée d'Afrique, qui a la feuille & 
le port du Lin, avec une grande fleur d’un 
rouge fort agréable. 

CENTAURIUM minus Africanum ar- 
borefcens, lati-folium, flore ruberrimo. - Pe- 
tite Centaurée d'Afrique; croiflant en arbre, 
dont la feuille eft large & la fleur très rouge. 

CENTAURIUM minus Africanum arbo- 
refcens , a ngufti - folium , flore ruberrimo. - Pe- 
tite Centauree d’Afrique, croiflant en arbre, 
dont la feuille eft étroite & la fleur très rouge. 

CENTAURIUM minus Africanum.arbo- 
refcens , tulipiferum. - Petite Centaurée d’A- 
frique, croiflant en arbre, & portant des 
fleurs qui reffemblent à la Tulipe. 

XXIV. CHEIRANTHOS Africana 
flore luteo. = Cheiranthos d’Afrique, dont la 
fleur eft jaunätre. | 
: CHRYSANTHEMU M Africanum 
repens , flore aphyllo, Coronopi folio.= Cbry- 
Jantbemum rampant d'Afrique, à fleur fans 
pétales, & dont les feuilles reflemblent à 
celles de la Corne-de-Cerf, 

CHRYSANTHEM U M Africanum, Stebes 
foliis anguflioribus. = Chryfantbemum d’Afri- 
que,dont les feuilles qui font etroitesreflem- 
blent à celles de la plante appellée Stebe. 

CHRYSANTHEMOIDES ofleofpermum 
Africanum , odoratum , /pinofum & vifco/um. 
= Chryfanthemoïde d’Afrique qui eft odori- 
ferant, garni d’epines & vifqueux,& dont 
la graine eft dure comme un os. 5 

I S- 
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‚CISTUS bumilis aïzoïdes maritimus, Afri- 
canus, flore rubello.-Ci/te marin d'Afrique, 
toujours verd , qui ne s’eleve pas fort haut, 
& dont la fleur eft un peu rouge. 

XXV.COLUTEA Africana annua , par- 
vis folüis mucronatis-, veficulis compreffis. — 

-Colutea ou Baguenaudier d’Afrique, annu- 
el, dont les feuilles font petites & garnies 
de peintes, & qui porte des cofles plattes. 

" COLUTEA Africana , annua, folüs cor- 
datis ,&. vafıculis minus compreffis. = Colutea 
ou Baguenaudier d'Afrique, annuel, dont 
les feuilles font cordees, & qui porte des 
coffes.plus relevées. 

CoLuTEA Africana;Senne folis, flore 
Janguineo ,„ Crotalarie filiquis. — Colutea ou 
Baguenaudier d'Afrique, dontles feuilles res- 
femblent à celles du Séné ; & les cofles à 
celles du Crotalaria , avec une fleur couleur 
dé fang. 

-XXVI COMA AUREA ‘Africana, 
fruticans, folis Linarie anguflis ; major. - 
Grande Chevelure d’or d'Afrique , qui s’éle- 
ve en arbrifleau, avec des feuilles étroites 
femblables à celles. de la Linaire.. 

: CoMA AUREA Africana fruticans, fo- 
liis Linarie anguftis , minor.- PetiteChevelure 
d'or d’Afrique, qui s’eleve en arbrifleau, 
avec des feuilles étroites femblables à cel- 
les de la Linaire. ni 

CoMA AUREA Africana fruticans, Li- 
narie folüs glaucis © lanuginohs. = Chevelu- 

re d'or d'Afrique qui s'élève en arbrifleau , 

Na avec 
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avec des feuilles verd de mer & velues, 
reffemblantes à celles de la Linaire. 

CoMA AUREA Africana ; fruticans ; om- 
nium maxima , folüs tomentofis, & incanis. 
-La plus grande efpèce des plantes appellées 
Chevelure d'or d'Afrique, qui s'élève en ar- 
brifleau, avec des feuilles blanchâtres & 
cotonnées. 

CoMA AUREA /Æffiana, fruticans, E- 
rice folio. = Chevelure d'or d'Afrique, qui 
s'élève en arbrifleau; dont la feuille res- 
femble à celle de la Bruyère. 

CoMA AUREA Africana , fruticans , fo- 
lüis glaucis, & in extremitate trifidis. = Che- 
velure d’or d’Afrique, qui s’eleve en arbris- 
feau, dont les feuilles font d’un verd de 
mer, & divifées en trois à leurs extrémités. 

CoMA AUREA Africana , fruticans , fo- 
liis Critbmi marini. — Chevelure d'or d’Afri- 
que qui s’eleve en arbrifleau , dont les feuil- 
les reffemblent à celles du Pafle-pierre , Fe- 
nouil-marin , Bacille , ou Herbe des. Pierre. 

CoMA AUREA Africana , fruticans , fo- 
liis inferioribus incifis, fuperioribus dentatis: 
= Chevelure d'or d'Afrique qui s'élève enar- 
briffeau , dont les feuilles inférieures font 
découpées, & les fupérieures dentelées. 

XXVIIL CONYZA Africana arboref- 
cens, incana, floribus purpuro-violaceis , fo- 
lis Salvie , odore Salvie € Roris-marini. = 
Conife d’Afrique, blanchätre, croiffant en 
forme d’arbre , dont les feuilles reflemblent 
a celles de Ja Sauge; les fleurs font d’un 
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pourpre-violet, & l’odeur a beaucoup de 
rapport à celle du Romarin & de la Sauge. 

ConyzaA Africana bumilis , folüs angus- 
tioribus nervofis , floribus umbellatis. = Conife 
d’Afrique , qui ne s’élève pas fort haut, dont 
les feuilles font étroites & ont des nervu- 
res; & les fleurs font en ombelle, ou en 
parafol. 

Convza Africana, frutefcens , foliis Sal- 
vie, odore Campbore. — Conife d'Afrique 
qui s'élève en arbriffeau, dont les feuilles 
reffemblent à celles de la Sauge, & l'odeur 
a celle du Camphre. Quelques-uns rap- 
portent cette plante au genre des Zmmor- 
telles. 

"Convza Africana, frutefcens , foliis Eri- 
c@, bamatis & incanis. = Conife d'Afrique, 
arbriffeau , dont les feuilles blanchätres res- 
femblent à celles de la Bruyère ,& font ar- 
mées d’une efpèce de crochets. 

Conxza Africana, frutefcens, foliis Ro- 
ris-marini. = Conile d'Afrique, arbrifleau, 
dont les feuilles reffemblent a celles du Ro- 
marin. 

ConyzA Africana , Senecionis flore. = 
Conife d'Afrique , dont les fleurs reflemblent 
à celles du Senecon. 

XXVIIL CO TU LA Africana , calice ele- 
ganter cæfo. — Cotule d'Afrique , dont le 
ie eft découpé d’une manière très agréa- 

je: 


€. | 

COTYLEDON Africana , frutefcens „ 
fohüs orbiculatis , limbo purpureo cinctis. = Co- 
3 sy- 
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tyledon d'Afrique , qui s’eleve en arbrifleau; 
les feuilles en font rondes & ont une bor- 
dure couleur de pourpre. er 
pellent aufli cette plante Mombril de Vénus. 

CorvLEDonN Africanatereti-folia, flore 
pulcherrimo. — Cotyledon ‚ou Nombril de Ve- 
nus d'Afrique, dont les feuilles font cylin- 
driques, & les fleurs très belles. 

CoTYLEDON Africana, foliis oblongis , 
floribus umbellatis , fıbrofa radice. — Cotyledon 
ou Nombril de Venus d’Afrique, dont les 
feuilles font oblongues, les fleurs en for- 
me de parafol, & la racine fibreufe. 

CoTYLEDON Africana, frutefcens , fo- 
bio longo & anguflo, flore flave/cente. — Co- 
tyledon ou Nombril de Vénus d'Afrique, qui 
s’eleve en arbriffeau , dont la feuille eft lon- 
gue & étroite, & la fleur jaunätre. 

CoTyLEDoN /fricana, frutefcens , flore 
umbellato coccineo. = Cotyledon ou Nombril 
de Vénus d’Afrique, qui s'élève en arbris- 
feau , avec une fleur en parafol, & couleur 
d’ecarlate. 

XXIX. CYTISUS Africanus , argenteus , 
flore atro-purpureo.— C'ytife d'Afrique, avec 
des feuilles argentines & des fleurs d'un 
pourpre foncé. | | 

Cyrısus Africanus, birfutus , angufli- 
folius. = Cytife d'Afrique, dont les feuilles 
font étroites, & velues. _: 

Cyrısus Africanus , berbaceus , floribus 
rubris. = Cytife d'Afrique, dont les di 

AE les 
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les font comme de l'herbe , & les fleurs rou- 
ges. 4 


E CHIUM Africanum ‚frute/cens , foliis 
pilofis. = Ecbium, Vipérine, ou Herbe aux 
Vipères d’Afrique, croiffant en arbrifleau, 
& dont les feuilles font velues. 

EcHtum Africanum perenne, Lycodfis fa- 
cie, — Echium, Vipérine, ou Herbe aux Vi- 
pères d'Afrique, vivace, & qui a le port du 
Lycopfis. 

XXX. ELICHRYSUM Africanum, 
lanuginolum , latifolium , calice floris argenteo 
& ampliffimo. — Immortelle d'Afrique coton- 
neufe , dont les feuilles font larges , & dont 
la ‘fleur a.un calice argenté & très grand. 

ELICHRYSUM Africanum ‚tomento/um , 
frutefcens , calice argenteo. = Immortelle d’A- 
frique cotonneufe, arbrifleau dont le cali- 
ce eft argenté ou blanchätre. 

ELICHRYSUM Africanum, lanuginofum, 
angufliffimo folio , calice floris argenteo & am- 
plifimo, = Immortelle d’Afrique cotonneufe , 
+ a la’ feuille très étroite , & dont la 
fleur a un calice argenté & très grand. 

ELICHRYsUM Africanum, tomentofum, 
frutefcens , floris calice aureo. = Immortelle 
d’Afrique cotonneufe , arbrifleau dont la 
fleur a fon calice couleur d’or. 

EricHurkvysum Africanum ‚frutefcens , 
Coridis folio. m: Immortelle d'Afrique, arbris- 

N4 feau, 
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feau, dont la feuille reffemble à celle du 
Coris. 

ELICHRYSUM Africanum , incanum , 
tomento/um, foliis fubrotundis. = Immortelle 
d'Afrique, blanchätre & cotonneufe , avec 
des feuilles prefque rondes. 

ELICHRYSUM Africanum, umbellatum , 
odoratum , luteum. — Immortelle d’Afrique 
odoriférante , jaunätre, & dont la fleur eft 
en parafol. | | 

ELICHRYSUM Africanum , frutefcens, 
angultis & longioribus foliis incanis. = Im- 
mortelle d’Afrique , arbrifleau a feuilles lon- 
gues, étroites & blanchätres, 

ELıcHurvysum Africanum , latifolium, 
fetidum, capitulo auree. = Immortelle d’A- 
frique , puante , à feuilles larges, & dont les 
fleurs ont leur chapiteau couleur d’or. 

ELICHRYSUM Africanum , luteum , Po- 
li folio. — Immortelle d’Afrique jaunätre, 
dont la feuille reffemble à celle du Po- 
lium. 

ELICHRYsum Africanum tomentofum , 
incanum , angufti-folium , floribus rubris, — 
Immortelle d’Afrique,, cotonneufe , blanchä- 
tre, avec des feuilles étroites & des fleurs 
rouges. 

ELICHRYSUM Africanum , latifolium , 
feetidum , capitulo argenteo.— Immortelle d’Afri- 
que, puante, à feuilles larges, & dont les 
fleurs ont leur chapiteau blanc, ou argente. 

ErrcHRYsuM Africanum frutefcens , 
folüs Critbmi marini. = Immortelle d'Afrique 

qu: 
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qui monte en arbrifleau, avec.des feuilles 
qui reflemblent à celles du Pafle-pierre 
Herbe de $. Pierre, Bacille’ ou Fenouil- 
marin. 

ELICHRYSUM Africanum , arboreum, 
Roris marini folio. = Immortelle d’Afrique 
eroiffant en arbre, dont la feuille reffemble 
a celle du Romarin. 

ELICHRYsum Africanum , Plantaginis 
folio. = Immortelle d'Afrique, dont la feuille 
reflemble à celle du Plantain. 

ELICHRYSUM Africanum, fœtidiffimum, 
ampliffimo folio. — Immortelle d'Afrique fort 
puante, qui a la feuille très grande. 

ELICHRYSUM Africanum , inodorum , 
glabram , Coronopi folio. = Immortelle d’A- 
frique fans odeur & fans coton, dont la 
feuille reflemble à celle de la Corne de 


Cerf. 
EPHEMERUM Africanum,annuum, 
_ flore bipetalo.- Epbemerum d’Afrique, qui ne 
dure qu'un an, & dont la fleur n’a que deux 
pétales. C’eft la Commeline de Plum. & de 


Boerh. 

XXXI ER r CA Africana, viridis , an- 
uftiffimis folüs , flo/culis in capitulum conges- 
eur Bruyère d'Afrique, verte, FR. 
feuilles font très étroites : cette plante pro- 
duit de petites fleurs qui font raffemblees 

en chapiteau. 
Er ıca Africana, flofculis fub-birfutis , fe- 
sundum ramulas difpofitis. = Bruyère d’Afri- 
N 5 que, 
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que, à petites fleurs un peu velues, & dif- 
pofees le long des branches. 

Erıca incana , folis anguftiffimis. = 
Bruyere blanchätre, dont les feuilles font 
très étroites, 

ErıcA Africana, capillaceo brevique fo- 
io, flore rotundiori , purpureo. = Bruyère d’A- 
frique , dont les feuilles font courtes & auffi 
déliées que des cheveux; & les fleurs ron- 
des & couleur de pourpre. 

ErıcA Africana, folio minimo, flore ro- 
tundiori , albido. — Bruyère d'Afrique qui 
produit une feuille très petite , & une fleur 
ronde & blanchätre. 

Erıca Africana Coridis folio , flore oblon- 
go, fpicato. — Bruyère d'Afrique dont les 
feuilles reflemblent à celles du Coris, & les 
fleurs font oblongues & difpofées en épi. 

Erıca Africana, Coridis folis , flore oblon- 
go , purpureo , € foliorum alis prodeunte. — 
Bruyère d'Afrique , qui a les feuilles fembla- 
bles à celles du Coris; des aiffelles des- 
quelles fortent les fleurs, qui font oblon- 
gues & pourprées. | 

Erıca Africana , Coridis folio, flore bre- 
viori purpureo, & foliorum. alis prodeunte. = 
Bruyère d'Afrique, dont les feuilles reflem- 
blent à celles du Coris, & les fleurs qui font 
courtes & pourprées, naiffent de leurs ais- 
felles. 

Erıca Africana, Coridis folio , floribus 

“veficariis. = Bruyère d’Afrique, dontla PT: 
e 
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. le‘eft femblable à cellé du Coris,& quipro- 
duit des fleurs quireffemblent a des veflies. 
Erica Africana , Funiperi folio , flore 
ohlongo [picato. = Bruyére d'Afrique , à feuil- 
le qui reffemble à celle du Genévrier, & 
à fleur oblongue difpofée en épi. 
ErıcaZfricana, Funiperi folio , flore ob- 
longo umbellato. = Bruyère d'Afrique, dont 
la feuille reffemble à celle du Genévrier , 
& qui a une fleur oblongue & en parafol. 
EUONYMUS Africana, folio lucido , 
ferrato. — Fufain. d’Afrique, dont la feuil- 
le eft luifante & dentelee. 


F, 


| F ABAGO Africana, arborefcens , flore 
Julphureo, fruötu rotundo. — Fabago d’Afri- 
que, croiflant en arbre , qui porte des fleurs 
d'un jeune clair, & un fruit rond. 
FENICULUM Africanum , folis in 
fummitate atro-rubentibus , feminibus anguftis 
€ longioribus. =: Fenouil d'Afrique, dont 
les. feuilles font à leur fommet d’un rouge 
foncé, & les graines minces & longues. 
FERU LA Africana, galbanifera, fru- 
tefcens, Myrrbidis folie. — Ferule d'Afrique, 
dont le fuc condenfé eft la gomme qu’on 
appelle Galbanum ; la feuille de cette plan- 
te, qui s'élève en arbriffeau , reflemble à 
celle du Myrrbis. 
XXXIL FICOIDES Africana , folie 
Plantaginis undulato , micis argenteis A 
b 0. 
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Jo. = Ficoide d’Afrique , dont la feuille 
ondee reffemble à celle duPlantain, & eft 
parfemée de petites taches argentines. 

FicoiDpes Africana, acaulos , latiffimis, 
crafis &s lucidis foliis conjugatis., ue aureo 
ampliffimo. - Ficoïde d'Afrique, fans tiges, 
avec des feuilles très larges, épaifles, lui- 
fantes, & difpofées deux à deux; & detrès 
grandes fleurs, qui font couleur d’or. 

FıcoıDEs Africana, erelta , Ocimaftri 
folio, micis argenteis a/per/o , flore ro/eo ma- 

no. = Ficosde d’Afrique , droite, dont la 
feuille reffemble à celle du Bafilicfauvage, 
& eft parfemée de petites taches argenti- 
nes. Elle porte une grande fleur difpofée 
en rofe. 

Ficoipes Africana ‚ereöta, ramofa, Tri- 
poli folio , flore aureo , magno. - Ficoide d’A- 
frique droite, branchue, avec une grande 
fleur jaune, & une feuille qui reffemble à 
celle du Polion, où de l’After Marin. 

Ficoipes feu Ficus aïzoïdes Africana , fo- 
lio anguftiori. — Ficosde ou Figuier d'Afrique, 
toujours verd, dont la feuille eftétroite. 

Frcorpes /eu Ficus aixoïdes Africana, 
minor, multi-caulis , flore intus rubente , ex- 
tus incarnato. -- Petite Ficosde ou Petit Fi- 
guier d'Afrique, toujours verd , à plufieurs 
tiges, dont la fleur eft rouge par dedans , & 
incarnate par dehors. 

FıcoıDes Africana, folioenfiformi dilutè 
virenti, flore aureo, brevi pediculo infidente. 
«= Ficoide d'Afrique , dont la feuille a 

ver 
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verd pâle a la forme d’une épée; & qui 
produit une fleur jaune, foutenue par un très 
petit pédicule, 

« Ficoipes Africana , folio enfiformi , 
ob/turè virenti, flore longo pediculo infidente, 
- Ficoide d'Afrique, dont la feuille d’un verd 
obfcur a la forme d’une épée, & qui pro- 
urn une fleur foutenue par un long pedi- 
cule. 

Fıcoınes African, folio enfiformi , va- 
rie incifo, aureo flore, pediculo infidente. -- 
Ficoide d’Afrique, dont la feuille découpée 
en divers fens a la forme d’une épée; & 
qui produit une fleur jaune foutenue parun 
pédicule. | 

FıcoıDdEs,feu Ficus aïzoïdes Africana ; 
procumbens ; folio triangulari enfiformi. -- Fi: 
code ou Figuier toujours verd d’Afrique, 
rampant, dont la feuille triangulaire a la 
forme d’une épée. 

FicoıDes feu Ficus aizoides Africana, 
triangulari folio longifjimo , fruttu multicap- 
Julari ‚flore luteo , major.- Grande Ficosde , ou 
Grand Figuier toujours verd d'Afrique, qui 
a la feuille triangulaire & fort longue, & 
dont le fruit eft divifé en plufieurs capfu- 
les, & la fleur jaunätre. 

FicoıDes feu Ficus aizoides Africana, 
triangulari folio longiffimo, fruêtu multicap- 
fulari , flore luteo , minor. - Petite Ficoide , ou 
petit Figuier toujours verd d'Afrique, qui a 
la feuille triangulaire & très longue r un 

uit 
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fruit divife en plufieurs capfules, & une 
fleur jaunätre, | 
Ficoipes Africana, folio triangulari, 
longiffimo, flore aureo. = Ficoide d'Afrique , 
à fleur jaune & à feuille triangulaire & très 
longue. e 
FıcoıpEs Africana ;: folio :triangulari 
longifimo, flore purpuree. = Kicoide d’Afri- 
‚que à fleur couleur de pourpre, & à feuil- 
le triangulaire très longue,, 22:01:22: 
Fıco1DEs Africana , folio triangulari 
longiffimo flore carneo. — Ficorde d'Afrique’à 
fleur couleur de chair, & à feuille triangu- 
laire & très longue. 2 an atıborg Kup 
Ficoipes,/eu Ficus aizoides Africana ; 
major , procumbens, triangulari feho, frutiu 
maximo eduli. —  Ficosde ou Grand ‘Figuier 
toujours verd d'Afrique, rampañt , dont les 
feuilles font triangulaires, 1&1e. fruit qui 


eft très grand, eft bon à manger. ! 
Fıicoıpes /fricana, foliodengo, trian- 
gulari, incurvo , purpureo caule. = Ficoide 
d'Afrique, dont là tige eft couléurde pour- 
pre, & la feuille longue, triangulaire & 
courbée en dedans. aura 
Fıceoımes; Africana, folio triangulart, 
recurvo, fioribus umbellatis, obfoleti coloris, 
externe purpureis. = Ficorde d'Afrique, qui 
produit une feuille triangulaire courbée en 
dehors, & dont les fleurs fontenombelle, 
ou en forme de parafol , de-couleur paflee 
dans leur partie fupérieure,. & pourprée 
exterieurement. 
Fı- 
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Frcorpes Africana, folie triangulari, 
flore flavefcente. — Ficoide d'Afrique, dont 
la feuille eft triangulaire , & la fleur jaunä- 
tre. 

FICoIDESs Africana, folio triangulari, 
lanceata.— Ficosde d'Afrique, dont la feuille 
eft triangulaire, & en forme de lance. 

Fıicoınes Africana, folio triangulari, 
incurvo & dentato. — Ficosde d’Afrique dont 
la feuille eft triangulaire, courbée en de- 
dans, & dentelée. 

Frcoïpes Africana , folio triangulari 
obtufo, in geminos aculeos abeunte, flore au- 
reo. — Ficorde d'Afrique , dont la feuille eft 
triangulaire & obtufe , & fe termine en 
deux pointes : fa fleur eft couleur d’or. 

FrcoiDes Africana, folio triangulari , 
apice rubro , caule purpurafcente. — Ficosde 
d’Afrique, dont la feuille eft triangulaire, 
le fommet rouge, & la tige tirant fur le 
pourpre. 

FıcoıDEs, /eu Ficus aszoides, Africa- 
na, minor, erelta, triangulari folio viridi, 
flore intus aureo „foris purpureo. - Petite Ficoï- 
de, ou petit Figuier toujours verd d’Afri- 
que, droit, qui a la feuille triangulaire & 
verte, & dont la fleur eft interieurement 
jaune, & exterieurement couleur de pour- 
pre. 

FICOIDES /eu Ficus aizoides Africana , 
minor , ereöta, folio triangulari glauco , flore 
luteo. - Petite Ficosde ou petit Figuier toujours 
verd d’Afrique, droit, avec une fleur jau- 
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nätre, & une feuille triangulaire verd de 
mer. 

Frcotpes Africana, frutefcens , perfolia- 
ta, folio triangulari plauco, pun£tato , cortice 
liguo/o , tenui, candido. — Ficosde d'Afrique, 
arbriffeau dont la tige perce la feuille, qui 
eft triangulaire, marquetée, & d’un verd 
de mer, & dont l'écorce eft ligneufe , mince 
& blañche. R | 

FıcoıDes Africana, bumilis, foho trian- 
gulari, glauco, bullato, flore luteo. — Ficoi- 
de. d'Afrique qui ne s'élève pas fort haut, 
dont la fleur eft jaunâtre & la feuille trian- 
gulaire, verd de mer, & pleine de petites 
élevures. st ER) 

FicoipEes Africana , bumilis, folio trian- 
gulari glauco, dorfo aculeato, flore luteo. — 
Ficoïde d'Afrique, qui ne s’eleve pas fort 
haut, dont la fieur eft jaunätre, & qui ala 
feuille triangulaire, d’un verd de mer, & gar- 
nie de piquans fur le dos. 

Frcoipes Africana ,ereöta, folio trian- 
gulari glauco & brevi, flore carneo.,— Ficoi- 
de d’Afrique, droite, avec une fleur cou- 
leur de chair, & une feuille triangulaire, 
courte, & verd de mer. 
= Frcoïrpes Africana bumifula , folio 
triangulari , longiori, glauco, flore flave/cen- 
te. = Ficoide d'Afrique, rampante , avec 
une fleur jaunätre, & une feuille triangu- 
laire, longue, & verd de mer. 

Fıcoıdes /eu Ficus arzoïdes Africana , 
folio tereti, procumbens , flore purpureo. = Fi- 

cos. 
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coïdes , ou Figuier toujours verd d’Afrique, 
rampant, dont la fleur eft couleur de pour- 
pre, & la feuille de figure cylindrique. 

Fico1DEs, feu Ficus aizoides, Africa- 
na, folio tereti, procumbens , flore coccineo. = 
Fico:de , ou Figuier toujours verd d'Afrique, 
rampant, dont la fleur eft de couleur écat- 
late, & la feuille de figure cylindrique. 

FıcoıDEs Africana, folio tereti, in vil- 
los radiatos abeunte. = Ficoide d'Afrique , dont 
les feuilles cylindriques ont leurs extrémi- 
tés divifées, & les divifions font difpofées 
en forme de rayons. | 

Fico1DES Africana, aculeis longiffimis 
&7 foliatis, nafcentibus ex foliorum alis. — Fi- 
coide d'Afrique. avec de très longs piquans 
feuillus , qui naiffent des aiffelles des feuil- 
les. 

Ficoipes Africana repens, €? leie vi- 
rens, flore purpureo. — Ficosde d'Afrique, 
rampant, d'un verd extremement vif, a- 
vec une fleur couleur de pourpre. PA 

Ce font-là toutes les efpeces de Frco1- 
DES que j'ai obfervées au Cap. J'ai goû- 
té des fruits de quelques-uns. Le fruit de 
celui qui fleurit rouge ou jaune , eft un man- 
ger excellent, & pafle pour fort fain, fi 
du moins on en mange modérément; car 


-comme il eft fort laxatif, il caufe de vio- 


lentés diarrhées, fi on en prend trop. Ceux 
qui voyagent au Cap ne doivent donc en 
nds 
XXXIII FILICU LA Africana mi- 
Tome III. O ni« 
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mima , ramofa , pinnulis temuiüs diffetis. = 
Très petite Fougere d'Afrique, branchue; 
dont les petites feuilles font très fubtiles 
ment découpées. | 

FıLıcuLa Africana maxima, in acu- 
tas divifa lacinias. = La plus grande Efpèce 
des petites Fougères d'Afrique, dont les 
feuilles ont des découpures pointues. 

FILIX Africana maxima, ramofa:, pin: 
nulis crenatis. = Grande Fougere d'Afrique ; 
branchue, dont les petites feuilles font cré- 
nelées. | 

Fırıx Africana dentata, Lonchitidis fa- 
cie. = Fougere d’Afrique dentelée, qui res- 
femble au Lonchite. 

Fizix Africana. ramofa, pinnulis Lonchi- 
tidis. = Fougère d'Afrique branchue, dont 
les petites feuilles reflemblent à celles du 
Lonchite. | 

FRUTEX /fricanus aromaticus ; flore /pi- 
cato exiguo. = Arbriffeau d'Afrique odorifé- 
rant, qui porte une petite fleur en forme 
g’epi: | 

FRUTEx Æthiopicus, Portulace folio , 
flore ex albido vire/cente. — Arbrijfeau d’E- 
thiopie, dont la feuille reffemble à cellé du 
Pourpier, & la fleur eft;d’un blanc'tirant 
fur le verd. | Ä 
.. FRUTEX Africanus , Erice  folio, gluti- 
nofo, flore [picato , albo. = Arbrilfeau d’Afri- 
que, dont la feuille glutineufe reffemble à 
celle de la Bruyère. Il produit une fleur 
blanche , difpofée en épi. 

| XXXIV. 
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CG ALEGA Africana , floribus. majori- 
bus, € filiquis crafioribus. — Galega d’A- 
frique, avec des fleurs grandes, & des cos- 
fes épaifles. . / 

GENISTA Africana , frutefcens , Ru- 
fei nervofis folüis. = Genet d’Afrique, ar- 
brifleau , dont les feuilles nerveufes font 
femblables à celles du Petit Houx. 

GENISTA Africana frutefcens , Rufci an- 
guftis folüs. = Genet d'Afrique ‚arbriffeau , 
dont les feuilles étroites reffemblent à cel- 
les du Petit Houx. 

GENISTA Africana, Lavendule folio. = 
Genét d'Afrique, dont la feuille reffemble 
à celle de la Lavande. 

GENISTA Africana juncea , floribus ce- 
ruleis , foliis minimis. — Genet d'Afrique, res- 
femblant au Jonc, qui a des fleurs bleues & 
des feuilles très petites. “A: RE 

GENISTA Africana minima, foliis Myr- 
ti, in exquifitum mucronem definentibus. = 
Petit Genet d'Afrique, dont les feuilles qui 
reffemblent à celles du Myrte, finiflent en 
une pointe très fine & très déliée. 

GEN1STA Africana , Roris-marini foliis, 
flore auree. = Genêt d'Afrique, dont les feuil- 
les reffemblent à celles du Romarin, & qui 
porte une fleur couleur d’or. Kr 

GENISTA Africana arborefcens , argen- 
ka lanugine pubefcens. — Genet d’Afrique 

02 crois- 
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croiffant en arbre, & couvert d’une efpece 
de duvet argenté. 

GENISTA Africana frutefcens , fpicata, 
purpurea, foliis auguflifimis. — Genét d’A- 
frique, arbriffeau , dont la fleur couleur 
de pourpre eft difpofee en épi, & quia 
des feuilles très étroites, 

GENISTA Africana frutefcens , folüs 
Tarton-Raire , flore purpureo: — Genet d’A- 
frique , arbrifleau , dont les feuilles reffem- 
blent à celles du Tarton-Raire, avec des 
fleurs couleur de pourpre. 

GEN1ISTA Africana, Laricis foliis lon- 
gioribus, & lanuginofis. = Genét d'Afrique, 
dont les feuilles reffemblent à celles-du La- 
rix mais elles fonc. plus longues & couver- 
tes d’une efpèce de duvet. 

GenisTA Africana, Laricis folis.cras- 
fioribus & birlutis. = Genet d'Afrique, dont 
les. feuilles reflemblent.a celles du, Larix, 
mais plus Epaifles, & couvertes d'une el- 
pece de poil. | fe 

-_GENISTA Africana frute/cens, fpicata, 
Laricis foliis, = Gerêt d'Afrique, arbris- 
feau, qui produit des feuilles qui reflem- 
blent à celles du Larix, & des fleurs dif- 
ofées en épi. , ir 
GENISTA Africana frutefcens ,capitata, _ 
Laricis foliis. - Genet, d'Afrique, arbrifieau , 
qui a une tête ou une pomme, &des feuil- 
les aui reflemblent à-celles du Larix. ; . 

GentisTA Africana lutea, fpicata, La- 
ricis folüis. = Genet- d'Afrique jaune, Br 
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des fleurs difpofees en épi, & des feuilles 
qui reffemblent à celles du Larix. | 

. GENISTA Africana frutefcens, capitulis 
limuginofis, Laricis breviffimo folio. = Genet 
d'Afrique , arbriffeau, qui produit des té- 
tes ou des pommes couvertes de poils, & 
des feuilles très courtes qui reffemblent à 
celles du Larix. 

GENISTA Africana frutefcens, Laricis 
incanis folüs. = Genet d'Afrique , arbris- 
feau, dont les feuilles blanchâtres ont la 
forme de celles du Larix. 

GENISTA Africana: Campborate folio, 
fluribus luteis minimis. — Genet d'Afrique, 
dont les feuilles reflemblent à celles de la 
Camphree, avec de très petites fleurs jau- 
nätres. | 

GENISTA #fricana, folüs Gallü. = Ge- 
net d'Afrique, dont les feuilles refflemblent 
à celles du Caille-lait, où petit Muguet. 

GENISTA Africana , Dorycnü facie. — 
Genét d'Afrique, qui reflemble au Doryc- 
nium. 

GENISTA Africana arborefcens , Styra- 
cisfokio, floreceruleo. = Arbre de Genet d’A- 
frique, dont la feuille reffemble à celle du 
Storax, avec une fleur bleue. 

XXXV.GERANIUM Africanum ar- 
borejcens, Altbee folio rotundo, Carlinæ od3- 
re. — Bec de. Grue d'Afrique qui croît en 
arbre, dont la feuille ronde reflemble à cel- 
le de la Guimauve , & dont l'odeur eft com- 
me celle de la Carline ou Caroline, 


O 3 GE: 


214 DESCRIPTION DU CAP DE 


GERANIUM Africanum frutefcens , Mal. 
ve folio , laciniato, odorato, flore purpura- 
Jcente. = Bec de Grue d'Afrique, arbrifleau, 
dont la fleur eft couleur de pourpre, & la 
feuille découpée & odoriférante reflemble 
à celle de la Mauve. | 

GERANIUM Africanum, Alchimille feu 
Stellarie birfuto folio, floribus albidis. = Bec 
de Grue d'Afrique, dont la feuille couver- 
te de poils reffemble à celle de lAlchi- 
mille , autrement dit Pied de Lion, avec des 
fleurs blanchätres, | 

GERANIUM Africanum arbore/tens , Al- 
.chimille birfuto folio, floribus rubicundis. — 
Bec de Grue d'Afrique croiflant en arbre, 
qui porte des fieurs rouges, & des feuilles 
couvertes de poils qui reflemblent à celles 
du Pied de Lion. 

GERANIUM Africanum, Betonicæ fo- 
ho laciniato & maculato, floribus incarnatis. - 
Bec de Grue d'Afrique, dont la feuille den- 
telée & marquetée reflemble à celle de la 
Bétoine , avec des fleurs incarnates. 

 GERANIUM Africanum, Betonice folio 
procumbente , floribus parvis eleganter varie- 
gatis. = Bec de Grue d'Afrique , dont la 
feuille rampante reflemble à celle de la Bé- 
toine, avec de très jolies petites fleurs bi- 
garrbes,# "à AE RS | 

GERANIUM Africanum, noëtu olens, 
zubero/um € nodofum , Aquilegie foliis. — 
Bec de Grue d'Afrique, qui a de l’odeur 
pendant Ja nuit; il eft noueux, &pleinde 
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bérofités; fes feuilles reffemblent à celles 
de la Colombine ou Ancolie. | 

GERANIUM Africanum , noËtu olens, 
Aquilegie folio , flore incarnato rubente. — 
Bec de Grue d’Afrique, qui a de l’odeur 
BendaD! la nuit, avec une fleur incarnate, 

une feuille qui refflemble à celle de la 
Colombine ou Ancolie. 

GERANIUM Africanum , noltu olens, 
flore ruberrimo „ Anemenes folio latiore. - Bec 
de Grue d'Afrique qui a de l’odeur pendant 
la nuit, avec une fleur très rouge, & une 
feuille large qui reffemble à celle de l'A- 
némone. 

GERANIUM Africanum , noËtu olens , flo- 
re rubro, Anemones folio angufbiore. — Bec de 
Grue d'Afrique, qui a de l’odeur pendant 
la nuit, avec une fleur rouge, & une feuil- 
le plus étroite, qui reffemble à celle de 
l’Anémone. 

GERANIUM Africanum , noëtu olens , ra- 
dice tuberofa, folüis Paftinace incanis , lanu- 

inofis , flore pallide flavefcente. — Bec de Grue 
d'Afrique, dont la fleur d’un jaune pâle a 
de l’odeur pendant la nuit, & dont les ra- 
cines font: pleines de tubérofités, & les 
feuilles blanchâtres & cotonneufes reflem- 
blent'à celles de la Paftenade ou du Panais. 

GERANIUM Africanum „ noeiu olens, 
radice tuberofa, folüs Paftinace incanis, la- 
nuginofis, anguflioribus. — Bec de Grue d’A- 
frique, qui a de l’odeur pendant la nuit, & 
dont les racines font pleines de tuberojites , 
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& les feuilles blanchätres font plus €troites 
ue celles de la précédente Efpèce , &res- 
emblent aux feuilles du Panais. 

GERANIUM Africanum , noltu olens, tu- 
berofum, Witis folüis birfutis. — Bec de Grue 
d'Afrique, qui a de l’odeur pendant la nuit, 
dont les racines font pleines de tuberofi- 
tés, & les feuilles couvertes de poils reffem- 
blent à celles de la Vigne. 

Les fept dernières Efpèces deBEcs DE 
GRUEOUGERANIUM donnent pendant 
la nuit une odeur très agréable, & le plus 
grand nombre ont leurs fleurs fermées de- 
puis le lever du foleil jufques à fon cou- 
cher. Une feule branche chargée de deux 
ou trois fleurs, fut pour embaumer toute | 
une chambre. C’eft pourquoi les Européens 
du Cap appeilent ces Geraniums , Fleurs de 
nuit (Nacht-bloemen.). 

GERANIUM Africanum minus, Corian- 
dri folio, floribus incarnatis. — Petit Bec de 
Grue d'Afrique , avec des fleurs incarnates, 
& des feuilles qui reffemblent à celles de 
Ja Coriandre. 

GERANIUM Africanum, Uve crifpe 
folio, floribus exiguis rubellis. = Bec de Grue 
d'Afrique, dont la feuille reffemble à cel- 
le du Grofeiller , avec de très petites fleurs 
d’un rouge clair. 

GERANIUM Africanum majus,Coriandri 
Folio , foribus incarnatis. — Bec de Grue d'A: 
frique, avec une fleur incarnate, ve 2. 
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feuille qui reflemble à celle de la Co- 
riandre. | 

GERANIUM Africanum, Altbee folio , 
parvo flore. - Bec de Grue d’Afrique, qui a 
la fleur petite, & des feuilles qui reflem- 
blent à celles de la Guimauve. 

GERANIUM /fricanum, folüs plerum- 
que auratis, floribus ex rubro purpurafcenti- 
bus. - Bec de Grue d’Afrique , dönt les feuil- 
les font pour l’ordinaire dorées, avec des 
fleurs d’un rouge pourpre. 

GERANIUM Africanum, Myrrbidis fo 
bio, flore albicante, radice rapacea. — Bec de 
Grue d'Afrique, dont la feuille reffemble 
à celle du Myrrbis, avec une fleur blan- 
chätre & une racine femblable au Navet. 

GERANIUM ÆAfricanum, foliis inferivri- 
bus Alari, fuperioribus Stapnydifagrie, ma- 
culatis, /plendentibus , &$ aceto/o fapore. - Bec 
de Grue d’Afrique, dont les feuilles infe- 


_rieures reffemblent a celles de ’Herbeap- 


pellée Cabaret , Oreillette , Rondelle, ou 
Nard fauvage ; & les fupérieures font mar- 
quetées, brillantes, ont un goût acide, & 
la forme des feuilles de !’Herbe aux Poux. 
Cette plante a été apportée au Cap du 
pays qu’habite la Nation des Hottentots ap- 
pellés Heykoms , à ’Eft du Cap aux con- 
fins de la Terre de Natal. | 
GERANIUM /fricanum, Aftragali fo- 
lio. — Bec de Grue d'Afrique, dont la feuil- 
le reflemble à celle de l’Aftragale. 
GERANIUM Africanum frutefcens, fo- 
RE "lie 
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lio cra[fo & glauco, aceto/o fapore. = Bec de 
Grue d’Afrique, arbriffeau, dont la feuil- 
le eft épaifle, d’un goût acide, & de cou- 
leur de verd de mer. 

GLOBULARIA Afrisana frutefcens, _ 
Tbymele« folio , lanuginofo. - Globulaire d’A- 


-frique , arbrifleau dont la feuille eft coton- 


neufe, & femblable à celle de la Thymé- 
lée ou Garou. 


H. 


XXX VI. H ÆMANTHUS Africa- 

nus, Tulipa Capitis Bonæ-Spei dietus. = Hé- 
martbus d'Afrique , appellé Tulipe du Cap 
de Bonne-E/perarce. - 

HYACINTHUS Africanus , tube- 
rofus , flore ceruleo umbellato. - Facinthe d’A- 
frique, dont la racine eft pleine de tubé- 
rofites, & la fleur eft bleue & en forme de 
parafol. 


XXX VII. Ja COBZÆ A Africana , fru- 
tefcens , Abrotani folio. = Facobee d'Afrique, 
arbriffeau , dont la feuille reflemble à celle 
de l’Aurone, 

JAcorÆA Africana frutefcens, Hormini 


folio. = Facobee d'Afrique, arbrifleau, dont 


ta feuille reffemble à celle de l'Ormin. 
JacorÆA Africana, Sonchi folio. - Fa- 
cobee d'Afrique, dont la feuille reflemble à 
celle du Laitron, 
| A- 
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: JAcorÆA Africana, Dentis Leonis fe- 
ho. - Facobee d'Afrique, dont la feuille res- 
femble à celle de la Dent de Lion, ou 
Piffenlit. 

JacoBÆA Africana, Abfintbü-folio. = 
Facobee d'Afrique, dont la feuille reffem- 
ble à celle de l’Abfinthe. 

JacogÆA Africana, foliis integris , un- 
dulatis & crifpis. = Facobee d'Afrique, dont 
la feuille n’eft pas découpée, mais frifée 
& ondée. 

JacorÆA Africana , laciniata , latifo- 
lia, flore purpureo. - Facobée d'Afrique, dont 
la feuille eft large & dentelée, & la fleur 
couleur de pourpre. | 
 JAacoszA Africana, laciniata, angufli- 
folia, flore purpureo. = Facobee d'Afrique, 
dont la feuille eft étroite & dentelée, & 
la fleur couleur de pourpre. 

Jacoe Æ À Africana, radice tuberofa. - Fa- 
cobée d'Afrique, dont la racine eft pleine 
de tubérofités. 

JacoszAa Africana frutefeens, foliis in- 
cifis, €. fubtus cineraceis. - Facobee d’Afri- 
que, arbrifleau, dont les feuilles font den-* 
telées, & cendrées par deflous. 

Jaco»B A Africana frutefcens , foliis Ab- 
fintbii umbelliferi , incanis. - Facobee d’Afri- 
que, arbrifleau , dont les feuilles font blan- 
chätres, & reflemblent à celles de l’Abfin- 
the qui produit des fleurs en forme de pa- 
12:1 (0) SOS | 
 JAcoBÆA Africana, frute/cens , Coro- 
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nopi folio. - Facobee d'Afrique, arbrifleau, 
dont la feuillle reffemble à celle de la plan- 
te appellée Corne de Cerf. | 

JacogÆaA Africana, frute/cens , Laven-. 
dule folio latiori. - Facobee d'Afrique, ar- . 
brifleau, dont la feuille reffemble à celle 
de la Lavande, mais plus large. 

JacorÆ A Africana frute/cens , folio lon- 
go © glauco. - Facobee d'Afrique, arbris- 
feau, dont la feuille eft longue, & verd 
de mer. | 

JacoBÆA /fricana , Hedere terreftris 
folio, repens. - Facobée d'Afrique, qui ram- 
pe, dont la feuille reffemble à celle du Lier- 
re terreftre. | 
. JaAcorÆA Africana frutefcens, crafis © 
fucculentis foliis. - Facobee d'Afrique, ar- 
brifleau, dont les feuilles font épaifles & 
pleines de fuc. 

JacorÆA Africana , frutefcens , folus 
rigidis € birfutis. - Facobee d'Afrique, ar- 
brifleau, dont les feuilles font roides, & 
couvertes de poils. 

XXXVII. JASMINUM Africanum, 
‚folüs folitariis , floribus vulgatiori fimilibus. - 
Fa/ınin d’Afrique , dont les feuilles font tou- 
tes difpofées une a une, & les fleursreffem- 
blent à celles du Jafmin commun. _ 

Jasmısum Africanum, llicisfolio , flore 
folitario, ex foliorum alis proveniente, albo. - 
Fa/min d'Afrique, dont la feuille eft fem- 
blable à celle de l’Yeufe qu’on appelle aufli 
Chêne verd. Il fort de l’aiflelle de chacu- 

ne 
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ne de fes feuilles, une feule fleur, qui eft 
blanche. ke 


XXXIX. K ETMIA Africana , Po- 
puli folio. - Ketmia d'Afrique, dont la feuil- 
le reffemble à celle du Peuplier. 

Kermia Africana, Populi folio , fubtus 


incano, &? caule virefcente. = Kermia d’A- 


frique ,. dont la feuille, qui eft blanchätre 
par deflous, reflemble à celle du Peuplier, 
& dont la tige eft verte. 

KETMIA Africana veficaria , folio tripar- 
tito , flore purpureo. = Ketmia d'Afrique , qui 
porte des cofles en forme de veflies , dont 
la feuille eft divifée en trois parties, & la 
fleur couleur de pourpre, | 

KeTMiA Africana veficaria , fruticans 
& erecta, Alni folüs latioribus & majoribus , 
flore fpirali Julpbureo. - Ketmia d'Afrique, 
dont les feuilles refflemblent à celles de 
l’Aune, mais font plus larges & plus gran- 
des. C’eft un arbriffeau droit, qui porte 
des cofles en forme de veflies, & une fleur 
citron, dont la forme eft fpirale. 

KETMIA Africana frutefcens , foliis mol- 
libus & incanis , flore /firali [ulphureo. — Ket- 
mia d’Afrique , arbriffeau, dont les feuil- 
les font molles & blanchätres, & lesfleurs 
citron & en forme de fpirale. 

KETMıA Africana veficaria , Uve crifpe 
foliis , flore /pirali fulpbureo. — Ketmia d’A- 
frique, qui porte des cofles femblables à 

des 
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des veflies, des feuilles qui refflemblent à 
celles du Grofeilier , & une fleur citron qui 
a la forme fpirale. 
à E: | 

XL. 1 AURUS Africana minor, Quer: 
cüs folio.- Petit Laurier d'Afrique, dont la 
feuille reffemble à celle du Chêne. 

LAURUS inodora Africana , frultu glo- 
“ bofo, Lauro ferrate odoratæ Stapelianæ fimi- 
lis. = Laurier d'Afrique fans odeur, por- 
tant un fruit rond. Il reflemble au Lau- 
rus Stapeliana qui eft odoriferant, & dont 
les feuilles font dentelées. ! 

LAURIFOLIA Africana. Arbris- 
feau d’Afrique, dont la feuille reflemble 
à celle du Laurier. | 

On trouve de ces différentes Efpèces de 
. Lauriers dans toutes les contrées du Cap. 
Comme les branches de ces arbres font 
très nombreufes, & qu’elles croiflent fort 
ferrées, ils peuvent être taillés tout com- 
me nous taillons les Bouïs. Auffi les bor- 
dures des allées des Jardins de la Compa- 
gnie, & des Particuliers , font plantés de 
ces arbres, auxquels on donne difrérentes 


formes. | 
LEONURUS perennis Africanus , Si- 

deritidis folio , flore phæniceo majore villo/o. = 

Leonurus d'Afrique, dont la feuille reflem- 


ble à celle de la Crapaudine ‚avec unegran- 
de 


| 
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de fleur d’un rouge éclatant, couverte de 
poils. Cette planté eft vivace. 

LEUCOIUM Ajricanum , ceruleo flore, 
latifolium , birfutum. = Giroflier ou l’iolier 
d’Afrique, dont la fleur eft bleue, avec 
une large feuille couverte de poils. 

Leveoıum Africanum, ceruleo flore, 
angufto Coronopi folio, majus. = Grand Gi- 
roflier où Piolier d’Afrique, dont la feuille 
étroite reflemble à celle de la Corne de 
Cerf, & dont la fleur eft bleue. 

Leucoımm Africanum, cœruleo flore, 
angufto Coronopi folio, minus. = Petit Gi- 
rofier ou Violier d'Afrique, dont. la feuil- 
le étroite reflémble à celle de la Corne 
de Cerf, avec une fleur bleue. 

XLI.LILIO-NARCISSUS Africa: 
nus, bumilis, longiffimis foliis , polyantbos ; 
faturato colore purpurafcens. = Lis-Narcife 
d’Afrique , qui ne s'élève pas forthaut, dont 
les feuilles Font très longues, & qui a plu- 
fieurs fleurs de couleur de pourpre foncées, 
& foutenues par une feule & même tige. 

LıLıo-Narcıssvus Africanus ‚platy- 
caulis, bumilis , flore purpurafcente odorato. - 
Lis-Narciffe d'Afrique, qui ne s’eleve pas 
fort haut, dont les tiges font larges, & 
les fleurs couleur de pourpre & odorife- 
Taten. SF Re. 

XLIT LOTUS Africana annua, bir- 
Juta, floribus luteis. = Lotus d'Afrique, an- 
huel, dont les feuilles font couvertes de 
poils, & les fleurs jaunätres. 3 

O: 
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Lorus Africana , frutefcens , flore fhi- 
cato rubicundo. — Lotus d’Afrique, arbris- 
feau, qui produit des fleurs reuges difpo: 
fées en épi. | 

LV E H NIS, P/eudo-Melantbio fimilis , 
Africana , glabra , anguflifolia , flore elegan- 
ter rubello. — Lychnis d'Afrique, dont les 
feuilles font étroites, & fans poils, & qui 
reffemble à cette efpèce de Lychnis qu’on 


- nomme auffi P/eudo- Melantbium. I] porte u- 


ne fleur d’un beau rouge. 

LYCIUM Zibiopicum, Pyracanthe folio. 
= Paflefleur , Pafferofe |, ou Oeillet- Dieu 
d’Ethiopie, dont la feuille reffemble à cel- 
le du Pyracantha. C’eft une efpèce de 
Lychnis. 

M. 

XLIN. M ALVA Africana frutefcens, 
flore rubro. = Mauve d'Afrique, arbriffeau , 
qui produit une fleur rouge. 

MELIANTHUS Africanus , minor , bu- 
mi fufus , foliis Pimpinelle crifpe. = Petit Me- 
liantbe d’Afrique, rampant, dont les feuil- 
les reflemblent à celles de la Pimprenelle 
IHR. 

MELIANTHUS Africanus minor, fe- 
tidus. Petit Meliantbe d'Afrique , puant. 
Ces deux efpèces de Meliantbes contiennent 
une grande. quantité de fuc doux & miel- 
lé , dont les Hottentots & beaucoup d’Eu- 

ropéens 
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péens du Cap régalent ceux qui leur font 


vifite. 

MY RTUS Africana bumilis , foliis Myr- 
tilli crenatis , cauliculis nigricantibus. = Myrte 
d'Afrique, qui ne s'élève pas fort haut, 
dont les feuilles font crénelées, & reflem- 
blent à celles du Myrtille ou du Yitis Idea, 
avec de petites tiges noirâtres. 


N. 


N ARCISSUS Africanus , polyanthos. = 
une d’Afrique, qui produit quantité de 
eurs. 


07 
XLIV. O LEA Africana bumilis , [yl- 


veltris, folio duro, Jubtus incano. = Olivier 
fauvage d’Afrique, qui ne s’eleve pas fort 
haut, avec une feuille dure, & blanchätre 
par deflous. | 
OREOSELINUM Anifoides arboref: 
cens, Liguflici foliis & facie, flore luteo. = 
Acbe ou Perfil de montagne, croiflant en 
arbre, aiant quelque chofe de l’Anis, qui 
a les feuilles & la forme extérieure de la 
Livêche, & porte des fleurs jaunätres. 
ORNITHOGALU M Africanum lu- 
teum, odoratum, foliis cepaceis, radice tube- 
rofa. = Ornithogale d'Afrique , jaunätre,0- 
doriferante, dont les feuilles reflembient 
Tome LIL P à cck 
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à celles de l’Oignon, avec une racinetubé- 
reufe. 

ORNITHOGALUM Africanum , flore 
viridi , alteri innato. — Ornitbogale d’Afri- 
que avec une fleur verte qui fort d’uneau- 
tre fleur. | 

ORNITHOGALUM Africanum , Planta- 
ginis rofee folio, radice tuberofa. — Ornitho- 
gale d'Afrique, dont la racine eft tubéreu- 
fe, & la feuille reffemble à celle du Plan- 
tain rofat. z 

XLV.OXYS bulbofa , Africana , rotundifo 
lia, caulibus & floribus purpureis amplis. - Al- 
leluia, Pain de cocu, ou Pain à coucou , d’A- 
frique, bulbeux, dont la feuille eft ron- 
de , qui a la tige & la fleur grandes, & cou- 
leur de pourpre. 

Oxvs bulbofa, Africana , rotundifolia , 
caulibus virentibus , floribus amplis purpureis. 
- Alleluia, Pain de Cocu ou Pain à coucou, 
d’Afrique, bulbeux, qui a les feuilles ron- 
des, les tiges vertes, & les fleursgrandes 
& pourprées. 

Oxvs bulbofa Ætbhiopica , vel Africana, 
minor ,„ folio cordato, flore ex albido purpura- 
fcente. - Alléluia, Pain de cocu, ou Pain à 
coucou , bulbeux , d’Ethiopie, qui eft le 
petit Alleluia d'Afrique, avec une feuille 
cardée, & une fleur d’un blanc pourpré. 


XLVI. 
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XLVI. P ETASITES Afrianus , 
Caltbæ paluftris folio , radice flavefcente , cras- 
Ja. - Petafires d’Afrique , dont la feuille res- 
femble à celle du Souci de marais, avec 
une grofle racine jaunätre. 

PHALANGITES Africanum , ra- 
mofum , floribus albis, petalis reflexis. = Phar 
langites ou Herbe aux Araignées, d'Afrique, 
branchue , avec des fleurs blanches, dont 
les pétales font recourbes. 

PHASEOLUS Africanus birfutus , bi- 
tuminofus , filiquis bullatis , flore flavo. - Pba- 
féole ou Haricot d'Afrique, dont les feuilles 
font couvertes de poils & bitumineufes , a- 

_ vec des cofles raboteufes, & des fleurs jau- 

nes. 

PHASEOLUS /fricanus, parvo frultu, 
nonnibil albicante. - Pba/eole ou Haricot d’A- 

frique , qui produit un petit fruit blanchä- 

tre. 

PHASEOLUS Africanus perennis , minor, 
flore Juavè rubente. — Petit Phaféole ou Ha- 
ricot d'Afrique, vivace, dont la fleur eft d’un 
rouge fort agréable. 

XLVIL PLANTA LACTARIA 
Africana. - Titimake d'Afrique. 

Il y a différentes fortes de Titimales dans 
les diverfes contrées des Hottentots, mais 
j'ignore les noms particuliers qu’on donne 
à chaque Efpèce. out ce quej'enfai, pour 

_ Yavoir moi-même za plufieurs N 

2 c'eft 
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c’eft que fi l’on rompt une de ces plantes, 
il en fort une efpèce de liqueur qui femble 
du lait. J'en indique dans la fuite quelques- 
unes. 
PIMPINELLA Africana , faxifra- 
ga, maxima. = Grande Pimprenelle faxifra- 
ge, c’eft à dire, qui nait dans les rochers, 
qu’elle femble percer par fes racines. 

POLYPODIUM Africanum maxi- 
mum, acutifhime divifum. — Grand Polypode 
d'Afrique, dont les feuilles ont des decou- 
pures très fines. 

POLYGALA Africana , frutefcens, 
angufliffimo folio, major. — Grande Polyga- 
le, ou Herbe-au-Lait , d'Afrique, arbrifleau , 
dont la feuille eft tres étroite. 

PoLyGALA Africana , frute/fcens, an- 
guftifimo folio, minor. - Petite Polygale ou 
petite Herbe-au-lait , d’Afrique, arbris- 
feau, dont la feuille eft très étroite. 

PoLycara Africana, Lini folio, ma- 
gno flore.= Polygale ou Herbe-au-Lait , d’A- 
frique, dont la fleur eft grande, & la feuil- 
Je refemble à celle du Lin. 

PoLycaLı Africana. frutefcens, Buxi 
folio, maximo flore. = Polygale, ou Herbe- 
au-Lait, d'Afrique, dont la fleur eft très 
grande, & la feuille reffemble à celle du 
Bouis. 

PoLYGALA Africana arborea , Myrti fo- 
lio , floribus albis , intus purpureis. - Poly- 
gale ou ZHerbe-au-Lait, d'Afrique, croiffant 
enarbre, dont la feuille reflemble à Pal 

u 
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du Myrte , avec des-fleurs blanches, pour- 
prées en dedans. 

+ XLVOI PORTULACA Africana 
Jemper virens , flore rubicundo. - Pourpier d’A- 
frique toujours verd, à fleur rouge. 

PSEUDO-DICTAMNUS Africa- 
na, Hedere terreflris folio. — Faux- Dictame 
ou Diötame-bätard d'Afrique, dont la feuil- 
le reflemble à celle du Lierre terreftre, 

u’on appelle aufli Teerrette, Rondotte & 
erbe de S. Jean. | 

- PsEuDo-DicTAMNUS Africanus , fo- 
his fubrotundis , fubtus incanis. — Faux-Dic- 
tame ou Diftame - bâtard d'Afrique , avec 
des feuilles prefque rondes , blanchätres par 
deflous, 

KR. 


XLIX. R ANUNCULUS Africa- 
nus , Jeu /Ethiopicus , foliis rigidis , floribus ex 
luteo virelcentibus. = Renoncule d'Afrique 
ou d’Ethiopie, dont les feuilles font roi- 
des, & les fleurs d'un jaune tirant fur le 


verd. 

RAPUNTIUM Africanum minus , an- 
guftifolium , flore violaceo. - Petit Rıpunzium 
d'Afrique, dont la fieur eit violette & la 
feuille étroite. 

RICINUS Africanus maximus , caule 

eniculata rutilante. - Grand Ricin, Pignon. 
d'Inde, ou Palme de Chrift d'Afrique, avec 
des tiges rougeätres & noueules. 


F4 S. 


r 
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L. S ALIX Africana, angultis € lon- 

ifemis folüis, fubtus incanis. — Saule d’A- 
Foi , avec des feuilles étroites , mais 
tres longues & blanchätres par deflous. 

SALVIA Africana, frutefcens, Scere- 
donie foliis , flore violaceo. - Sauge d'Afrique, 
arbrifleau , qui produit des fleurs violettes, 
& des feuilles qui reflemblent à celles de 
la plante appeilee Scorodonia. 

SALVIA Africana, frute/cens , folio fub- 
rotundo, glauco , flore magno aureo. = Sauge 
d’Afrique , arbrifieau, dont la feuille eft 
prefque ronde & couleur de verd de mer, 
& la fleur grande & jaune. 

SCABIOSA Africana arborefcens , ma- 
xima, folüs rugofis & crenatis | integris. — 
Grande Scabieule d'Afrique qui croît en 
forme d’arbre, & dont les feuilles ne font 
pas découpées, mais ridées & dente- 
lees. 

ScABIOSA Africana , frutefcens , folüis 
rigidis, /plendentibus & Jerratis, flore albi- 
cante. = Scabieu/e d'Afrique , arbrifleau, 
dont la fleur eft blanchätre, & les feuilles 
roides, brillantes & crénelées. 

ScArıosA Africana , capiulo oblongo „ 
flore albo. = Scabieu/e d’Afrique, avec des : 
chapiteaux oblongs & des fleurs blanches. 

LI, SCHLLA Africana , flore viridi, 
parvo, bulbo ampliffimo. = Squille ou Oignon 

UE 
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marin d'Afrique, avec une petite fleur ver- 
te, & un très grand oignon. 

SCLAR E À Africana, precox , annua. 
- Orvale ou Toute-Bonne, d'Afrique, pré- 
coce & annuelle. 

SCLAREA Africana , frutefcens, Helian- 
themi folio. — Orvale ou Toute. Bonne , d’A- 
frique, arbrifleau, dont la feuille refem- 
ble à celle de l’Eliantheme , ou Fleur de fo- 
leil. 

LIL SEDUM Africanum , fruticofum , 
Erice folio. — Foubarbe d’Afrique, qui croît 
en arbriffeau, & dont la feuille reflemble 
à celle de la Bruyère. 

- SEDUM Africanum , arborefcens , inca- 
num, foliis orbiculatis. — Foubarbe d’Afri- 
que, qui croît en arbre, dont les feuilles 
font blanchâtres & rondes. 

= SEDUM Africanum , majus, arborefcens, 
foliis rotundioribus glaucis , nimbo purpureo 
cin£tis. = Grande Foubarbe d'Afrique, ar- 
bre , dont les feuilles font plus rondes, 
verd de mer, & bordées de pourpre. 

SEDUM Africanum umbellatum, album, 
folio viridi, angufto, mucronato, fire albo. 
- ‘joubarbe d’Afrique dont les fleurs blan- 
ches font en forme de parafol, & les feuil- 
les vertes, étroites & pointues. 

SEDUM Africanum annuum, Centaurii 
 mminoris facie, flore aureo. — Foubarbe d’A- 
frique, annuelle, qui reflemble à la peti- 
te Centaurée, & qui porte une fleur cou- 
leur d'or. 

4 S E- 
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SENECIO Africanus arborefcens, Fi- 
coïdis facie & folio. = Séneçon d'Afrique, 
croiffant en arbre, qui pour la forme & la 
feuille reflemble au Ficoïde. 

LIL SIDEROXYLUM Afritanum, 
Cerafi folio. = Sideroxylum ou Bois de fer, 
d'Afrique, dont la feuille reflemble à cel- 
le du Cerifier. 

On a donné ce nom à cet arbre, parce 
que lorfqu’il eft fec, il eft aufli dur que du 
fer, & qu’il réfifte aux plas violens coups 
de hache. 11 eft d'ailleurs fi pefant, qu'il 
va au fond de l'eau lorfqu’on l’y plonge. 

LIV. SISYRINCHIUM Æthiopi- 
cum, majus, anguftifolium, floribus albis. - 
Grand Sifyrinebium d’Ethiopie , dont les 
feuilles font étroites & les fleurs blanches. 

SISYRINCHIUM Ætbiopicum, Jeu Afri- 
canum, majus, latifolium , floribus albis , be- 
xapetalis , lineis , purpureis ‚firiatis. = Grand 


Si/yrinchium d’Etbiopie, ou d'Afrique, a- 


vec des feuilles larges, & des fleurs à fix 
pétales, qui font blanches, rayées de pour- 
pre. 


vpn —  -. 


SI- 
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“SIsYRINCHIUM A/fricanum , foliis Gla- 
dioli parvis € longis, pallefcente flore. — Si- 
fyrinchium d'Afrique, dont la fleur eft pä- 
le, & les feuilles petites & longues res- 
femblent à celles du Glayeul. 

SISYRINCHIUM ramo/um , Æthiopt- 
cum feu Africanum , folüis plicatis, nervafis 
€ incanis, radice tubero/a phœnicea. = Sify-. 
rinchium branchu d’Ethiopie ou d’Afrique , 
dont les feuilles font pliées, nerveufes, & 
blanchâtres, & la racine tubéreufe, d’un 
rouge éclatant. 

SISYRINCHIUM majus , flore luteo, 
macula notato. = Grand Si/yrinchium, dont 
la fleur eft jaunätre, & tachetee. 

SISYRINCHIUM minus , anguflifo- 
lium , flore majore variegato. — Petit Si/yrin- 
chium, dont la feuille eft étroite, & la 
fleur plus grande & bigarrée. 

Les Européens qui habitent le Cap, ap- 
pellent toutes les Efpèces de Sifyrinchium , 
Oignons - Hottentots , quoiqu’ils ne reflem- 
blent à cette plante ni pour la forme, ni 
pour le goût. Le nom de Patates , ou Pom- 
mes de terre, leur conviendroit mieux ; car 
ils reffemblent beaucoup à ces racines. Lor/- 
qu'ils font bouillis, ils ont beaucoup du 
goût des chataignes. 

Les Si/yrinchiums font fort communs au 
Cap pendant les mois de Septembre, Oc- 
tobre, Novembre, & une partie de De- 
cembre. ‚On en trouve fur les montagnes 
autour du Cap, qui ont les racines fort 

1% 
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grofles & d’un goût exquis. Elles different 
en couleur, comme en goût. Les uns les: 
ont blanches, lés autres d’un rouge foncé. 
Celles qui croiffent fur les montagnes au- 
tour du Cap, font noirätres. - : 
LV.SOLANUM pomiferum frutefcens , 
Africanum , fpinofum , nigricans , Borragi- 
nis flore, foliis profunde lacinaitis. = Morelle 
d’Afrique , arbrifleau , qui produit despom- 
mes, épineux, noirätre, dont les feuilles 
ont de profondes crénelures, & les fleurs 
reflemblent à celles de la Bourrache. 

SOLANUM lignofum Africanum, femper 

virens, Laurinis folüis. = Morelle d’Afrique 
ligneufe, toujours verte, dont les feuilles 
reffemblent à celles du Laurier. 
- SPARTIUM Africanum frutefcens, 
Erice-folio. — Spartium d'Afrique, arbris- 
feau, dont la feuille reflemble à celle de la 
Bruyère. 

SPARTIUM Africanum, frutefcens , Ru- 
fei folio, caulem ampleliente. — Spartium d’A- 
frique, arbriffeau dont la feuille, qui en- 
vironne la tige, reflemble à celle du petit 
Houx, ou Houx frelon.  : 

LVI. SPIR ÆA Africana, foliis crucia- 
tim pofiris. = Spiréa d'Afrique , dont les 
feuilles font difpofees en croix. 

SPIR Æ A Africana, odorata , floribus dla- 
ne rubentibus. — Spiréa d'Afrique, odorife- 
rat, dont les fleurs font entièrement rou- 

es. 
P SPIRÆA Africana, odorata, foliis Er 
IS. 
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Jis. = Spiréa d'Afrique, odoriferant, dont 
les feuilles font couvertes de poils. 

Les Hottentots appellent Buchu, cette 
dernière efpèce de Spiréa. Lorfque fur la 
fin de l’Etéles feuilles de cette plante com- 
mencent à fe flétrir, ils en ramaflent une 
grande quantité, qu'ils font fécher au fo- 
leil, & qu'ils réduifent enfuite en poudre. 
Dans les bonnes occafions, ils s’en pou- 
drent les cheveux : c’eft un ornement, 
comme chez nous de fe poudrer la tête ou la 
perruque. -IlS s’en poudrent auf lorfqu’ils 
ont mal à la tête, & ils regardent cette 
poudre jaune comme un excellent remè- 
de contre la migraine. J'ai déja eu occa. 
fion de parler des ufages des feuilles de 
cette plante. | 

LVILSTAPHYLODENDRON 
Africanum femper virens, foliis fplendentibus. 
— Stapbylodendron ou Piftachier d’Afrique, 
toujours verd, dont les feuilles font bril- 
Jantes. 


Pi 
Ta NACETUM Africanum fruticans, 


 multiflorum,, foliis Tanaceti vulgaris decuplo 
minoribus. = Tanefie ou Mort-aux- vers d’A- 
frique, arbriffeau, qui produit une grande 
quantité de fleurs, & des feuilles qui font 
dix fois plus petites que celles de la Tane- 

fie commune, 
TANACETUM Africanum arborefcens , 
fo- 
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foliis Lavendule , multifido folio: — Tanéfie 
ou Mort-aux-vers d'Afrique , croiflant en 
arbre, dont les feuilles qui font fendues 
en plufieurs parties, reffemblent à celles de 
la Lavande. s 
‘ TETRAGONOCARPOS Africa- 
- na, radice magna, onerofa & carnofa. — Té- 
bragonocarpos Où Fruit-a-quatre-angles d’A- 
frique, dont la racine eft grande, pefante 
& charnue. 

TETRAGONOCARPOS Africana , fru- 
ticans, foliis longis, & anguflis. — Tetrago- 
nocarpos ou Fruit-a-quatre angles d’Afrique, 
arbriffeau, dont les feuilles font longues & 
étroites. | | 

LVII. THYMELZA, Linifolie fi- 
milis, Africana, floribus pallidis, odoratifh-: 
mis. = Thymelée, Garou ou Mezereon d’A- 
frique, dont les fleurs font päles & très o- 
doriférantes , & qui a le port du Lin. 

THYMELZÆA, Linifolie fimilis, Africa- 
na, foliis lucidis, latioribus € obtufis. = Thy- 
melée, Garou ou Mezereon d'Afrique, dont 
les feuilles font tranfparentes , obtufes , 
plus larges, & qui a le port du Lin. 

THyMELÆA Africana, Lini foliis, flo- 
ribus in capitulum congeflis. = Thymelée, 
Garou ou Mexereon d'Afrique , avec des : 
fleurs rafiemblees en bouquet au fommet, 
& des feuilles qui reffemblent à celles du 
Lin. 

TaHyMELZÆA Africara , Roris-marini 
folio , anguftiffimo, breviori, = 7 one 

. G- 
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Garou, ou Mezereon d’Afrique, dont la 
feuille très étroite & plus courte reflemble 
à celle du Roinarin. 

TayMELZÆA Africana, Roris- marini 
folio , anguftifim> , longiori. = Thymelée 
Garou, ou Mexereon d'Afrique, dont la feuil- 
le très étroite & plus longue reffemble à 
celle du Romarin. 

THYMELÆA Africana ,„ Roris marin 
folio, floribus longioribus. — Thymelée, Ga- 
rou „ou Mezereon d'Afrique, dont les fleurs 
font plus longues, & les feuilles reffem- 
blent à celles du Romarin. 

THyMEeLÆA Africana , Sanamunde fa- 
cie, Erice foliis, anguftifimis. - Thymelée, 
Garou , ou Mezereon d'Afrique , qui a le 
port de la Benoite, & dont les feuilles très 
étroites reffemblent à celles de la Bruyère, 

THyMELÆA Africana, Torton-Raire 
fimilis , floribus in capitulum congeltis.- Tby- 
melée, Garou, ou Mezereon d’Afrique, qui 
reflemble au Torton-Raire, dont les fleurs 
font ramaflées en bouquet. 

THYMELÆ A Africana, foliis Rufci. — 
Thymelée, Garou, ou Mezereon d'Afrique, 
dont les feuilles reflemblent à celles du 
Houx frélon. 

_THYMELZÆA /fricana, frutefcens , Fı/- 
mini flore, foliis Polygale. = Thymelke , Ga- 
rou „ou Mexereon d’Afrique ,arbriffeau, dont 
la fleur reffemble à celle du Jafmin , & les 
feuilles a celles de la Polygala, autrement 
Herbe-au-lait. 

Tur- 
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 TuymeLza Africana , anguftifolia, 
Fa/mini fore. - Thymelée, Garou ou Me- 
zereon d'Afrique, dont les feuilles font é- 
troites, avec des fleurs qui reflemblent à 
celles du Jafmin. | 

LIX. TITHYMALUSañxoïdes Afri- 
canus , fimplici /quamato caule. — Titimale 
d'Afrique toujours verd , avec une feule tige 
qui eft écailleufe, 

Tiraymazus aizosdes Africanus , fim- 
plici [quamato caule | Chamenerii folio. = Ti- 
timale d’Afrigae toujours verd, avec une 
fimple tige Ecaillcufe , & une feuille quires- 
_ femble à celle du Chamenerion. 

TiTsYMALUS orboreus Africanus. = 
Titimale d'Afrique, croiffant en arbre. 

TiTHyMmMaALUS arboreus Æthiopicus , 
feu Africanus, Mezerei Germanici folio, flo- 
re pallido. - Titimale d’Ethiopie ou d’Afri- 
que, croiffant en arbre, dont la fleur eft 
pile, & la feuille reffemble à celle du Me- 
zereon d'Allemagne. 

TiTHYMALUS axoides Africanus , va- 
liäifimis fpinis, ex tuberculorum internodüs 
proveniertibus. — Titimale d’Afrique toujours 
verd, garni d’épines très dures, qui nais- 
{ent de l’entre-deux des nœuds de la tige. 

LX. TRIFOLIUM Africanum ‚ fru- 
ticans, flore purpurafcente. = Trefle d’Afri- 
que, arbrifleau, qui produit une fleur ti- 
rant fur le pourpre. 

TRIFOLIUM Africanum fruticans . fo- 
lio anguftiore, flore rubicante. = Trefle ei 

ti- 
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frique, arbriffeau, dont la feuille eft plus 
étroite, & la fleur rouge. 

TRIFOLIUM Africanum fruticans , fo- 
lüis incanis , flore luteo. — Trefte d'Afrique, 
arbrifleau, dont les feuilles font blanchä- 
tres, & les fleurs jaunätres. 

TULIPIFERA ARBOR, Africana. — 
Arbre d’Afrique qui produit des Tulipes. 


V. 


29.4 V: LERIAN A Africana ‚fru- 
ticans, foliis longis & anguftifimis. - Valé- 
riane d'Afrique, arbriffeau ‚dont les feuil- 
les font longues & très étroites. 

VALERIANA Africana, foliis angultis, 
fiore macula rubicante notato. - V’alériane d’A- 
frique, dont les feuilles font étroites, & 
les fleurs marquetées de taches rouges. ? 

VALERIANA Africana, fruticans, fo- 
lis Erice. = l’alériane d'Afrique , arbris- 
feau, dont les feuilles reffemblent à celles 
de la Bruyère. 

VITIS ID ÆA Ætbiopica Jeu Africa- 
na, Myrti Tarentini folio , flore atro-purpureo. 
- Vitis Idea, Airelle, ou Mirtille d’Ethio- 
pie ou d’Afrique , avec une fleur d’un pour- 
pre foncé, & une feuille qui reffemble à 
celle du Myrte de Tarente. 

Vırıs IDza Atbiopica Jeu Africana , 
Buxi minoris folio , floribus albidis. - Vitis 
Idea, Airelle ou Mirtille d’Ethiopie ou d’A- 
frique, avec des fleurs blanchätres, & u- 

ne 
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ne feuille qui reflemble à celle du petit 
Bouïs. | Led 
LXII. CE font-lä les Herbes, les Fleurs, 
les Plantes & les Arbres que le Cap pro- 
duit, dont j'ai réfolu de parler dans ce Cha- 
pitre. Il s’en faut bien que le détail où je 
fuis entré ne foit parfait, tant pour le nom- 
bre, que pour la manière de faire les def- 
criptichs. J'ai déja averti que je fuis peu ex. 
ercé dans ces matières, & que fans les fe- 
cours de Mr. Hertog, & de quelques Ou- 


. vrages qui m'ont été communiqués, jau- 


rois été fort émbarraflé à donner les noms 
Latins de tous les Végétaux dont je parle. 
Mais le Traité du favant & ingénieux Mr. 
Tour: efort m’a feul fervi de guide, lorfque 
j'ai fait mention des différentes efpèces de 
Ficoides. J’aurois pu ajouter plufieurs cho- 
fes, pour étendre les defcriptions que j'ai 
faites; mais j'ai craint que le Lecteur ne 
trouvât ces amplifications trop peu impor- 
tantes. 


CHA 


4 gi Las, 
. 
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KRENKZKIZIRZARIRRIRN 
CHAPITRE XXL 


Arbres que produit le Cap, dont on 
ne trouve point de defcriptions 
dans les Auteurs. 


I, L’Amaquas. II. Le Bois-Tortu, appellé 
par les Hollandois du Cap Kreupel-hout, 
€? fes ufages. IIL Le Kanna. IV. Le Bois- 
puant. V. Obfervations générales fur les 
diverfes Plantes du Cap. 


| a Cap fournit quelques autres ar- 
bres, ou plantes, que je n’ai trouvé 
décrits dans aucun Auteur: j'ai cru qu’il 
convenoit d'en faire un Chapitre à part. 
I L'AMAQUAS. Les Européens du Cap 
appellent cet arbre Keurbeom. Ses feuilles 
ne font pas fort grandes : leur couleur 
eft grifâtre. Ses fleurs font d’un blanc 
rougeätre & très odoriférantes, & reflem- 
blent à celles du Pommier. Cet arbre pro- 
duit des coffes qui renferment pour l’ordi- 
naire cinq à fept grains ovales, d’un brun 
obfcur, de la groffeur d’un pois, amers & 
aftringens : on n’en fait aucun ufage au 
Cap. L’écorce de l'arbre eft mince, cen- 
drée , & n'a abfolument rien de cette crou- 
te qu'on trouve ordinairement fur l’exté- 
rieur des autres. Ce bois mis en œuvre n’eft 
Tome III. Q “que 
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que fort rarement attaqué des vers. Avant 
qu'il foit fec, il eft fort tendre, les bran- 
ches en font très flexibles, & le tronc fe 
coupe facilement : mais lorfqu’il eft fec, 
il eft fort dur, & ce n’eft qu'avec peine 
qu'on peut le fendre, le rompre ou le per- 
cer. Lorfqu’on en rompt quelque branche, 
ou qu’on abbat l'arbre pendant les chaleurs 
de l'Eté, il en découle une gomme jaune 
& tranfparente , qui en peu de tems devient 
fort dure. Il croft avec tant de promptitu- 
de , qu’au bout de deux ans il a huità neuf 
pieds de hauteur , & de l’épaifieur à propor- 
tion. Mais il ne vit pas fort longtems, & 
périt ordinairement au bout de dix ou dou- 
ze ans: ce qu’il faut attribuer à fes racines, 
qui ne s’énfonçant pas beaucoup en terre, 
s'étendent extremement fur fa furface. Pen- 
dant qu’elles font dans leur vigueur, elles 
fourniffent fi abondamment de la nourritu- 
re au refte de l’arbre, que les plantes qui 
Yenvironnent en font incommodees. C’eft 
aufli pour cela que les Européens du Cap 
ont foin d’arracher tous les arbres de cette 
efpece qui font pres de leurs vignes, de 
leurs vergers, & de leurs jardins. Letronc, 
parvenu à fa groffeur, a ordinairement un 
pied de diamètre. 

II. Le BOIS TORTU, Cefontles Euro- 
péens du Cap qui ont donné le nom de Krew- 
pel- Hout ou Bois-tortu à cette efpèce d'arbre, 
dont aucun Auteur que j’aye jamais lu n’a 
donné de defcription, Ce font des arbres 

nains, 


LR 2» ı Su 
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nains, dont les branches font remplies de 
nœuds , & tortues. Les feuilles en font lar- 
ges, épaifles & raboteufes, & de la figure 
de celles du Pommier. Le fruit reffemble 
beaucoup à la pomme de Pin, & fert à le 
. propager. L’écorce de cet arbre eft de l’é- 
paifleur d’un demi-pouce; eile eft ridée & 
d’un gris obfcur en dehors. Les T'anneurs 
du Cap s’en fervent pour préparer leurs 
peaux. Les Médecins ou les Chirurgiens 
(car ces deux profeflions font unies dans 
ce pays) fe font quelquefois fervisavec fuc- 
ces de l’écorce mife en poudre, dans les dif- 
fenteries. Le bois de cet arbre eft fortten- 
dre , & on s’en fert pour bruler. Dapper (1) 
attribue le peu de hauteur de ces arbres, 
& la tortuofité de leurs branches, à la fu- 
reur des vents, auxquels ils font expofes 


au Cap. 

II. Le KANNA. Le territoire des Hot- 
tentots produit une racine, que ces peu- 
ples appellent K A NN A. Elle efttrèsrare, 
& très eftimée parmi eux. On peut voir dans 
le I. Volume ce que j'en ai dit. 

IV. Le BOIS PUANT. Il y a aufli de 
certains arbres, que les Européens du Cap 
appellent Bois puant. Cet arbre vient de 
la hauteur d’un Chêne. Ses feuilles font de 
la largeur de trois doigts, & on lui a don- 
né le nom de Bois puant, parce qu'il fent 
fort mauvais. Tandis qu'on le travaille, il 

Té- 

(1) Africa, pag. 614 


_ 
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répand une odeur très defagréable, que les 
ouvriers ont bien de la peine à endurer: 
mais au bout de quelque tems l’odeur ces- 
fe abfolument , & le bois devient auffi fup- 
portable qu’aucun autre bois employé aux 
ufages domeftiques. Cet arbre forme une 
belle ombre, & les Européens du Cap: en 
font des prefles, des tables & divers autres 
meubles ou ornemens. On s’en fert auffi 
quelquefois en Médecine, & même dans 
plufieurs cas on le prend avec fuccès. Ce 
bois eft nommé par les Botaniftes Anagyris 
fœtida. 

Il y a quelques autres fortes d’arbres o- 
riginaires du Cap, qui ont aufli échapé à 
l'exattitude de tous ceux qui ont parlé de 
ces pays. Mais je fuis moi-même obligé 
de les omettre , parce que j'ignore les noms 
que les Botaniftes leur donnent. Peut-être 
même que n'étant pas fort verfé dans ces 

atieres , je m’embrouillerois, & j'embrouil- 
lerois les perfonnes qui liront mon Livre. 

V. Ir ne me refte donc ici qu’àaflurer, 
que je ne puis réfléchir aux différens voya- 
ges que j'ai faits dans les divers Cantons 
. Hottentots, fans goûter un plaifir infini. 
Je me fuis trouvé très fouvent dans des val- 
lees de plufieurs lieues de longueur , émail- 
lées de fleurs fi charmantes & parfumées 
d’odeurs fi exquifes, que j’avois toutes les 
peines du monde à les quitter. 


CHA. 
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CHAPITRE XXI. 


Des Plantes étrangères qui ont été ap- 
portées au Cap de Bonne-Ef-  . 
| pérance. _ | 


L Du Sapin, & de la manière dont il pro/- 
père au Cap. II. De l’Acacia d'Amérique. 
HI. L’Ozeille. IV. L’Ail cultivé & V’Au- 
ne. V. L’Aloé y feurit fans art ‚une fois 
en fix ou dix ans au plus. VI. Les Ro- 
fiers de la Chine: c’efb une efpèce de Ket- 

: mia. VII. L'Amandier. VIII. Zrois E/- 
peces d’Ananas. IX. Les Cannes à fucre, 
ou Cannamelles; les Afperges. X. La 
Poirée ou Bette blanche & rouge, les Pa- 
tates, &9 de quelle manière on les propage. 
XI. Les Choux blancs € rouges, € les 
Choux-fleurs. XII. Le Camphre. XIII. 
Le Chanvre. XIV. Le Chardon-bénit, 
& diverfes Efpèces d'Oeillets. XV. La 
Canelle. XVI. Les Chataigniers. XVII, 

. Les Oignons, les Cerifiers , €? le Cerfeuil. 

- XVIll. Les Pois-chiches , € les Arti- 
chauts. XIX. Le Clematis & le Noifetier. 
XX. La Fleur de Queue de Paon. XXI. 
Les Concombres fort fains au Cap; € de 
la Fleur de la Pafion. XXII. Diverjes 
Efpeces de Courges. XXIII. Le Cypres 
& le Bleuet. XXIV. Le Citife ou Stramo- 

de. Q 3 nium , 
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nium , ou Pomme épineufe des Indes, €?, 
- les Fèves. XXV. Le Figuier des Indes; 
€? celui d'Amérique. XXVI. Le Fenouil, 
le Fraifier, & le Blé Sarrazin. XX VII 
Les Fullis de trois Efpèces. X XVIII. Di- 
verfes E/peces de Chien-dent, portées au 
Cap ‚n’y ont pas réufh. Les Grofeillers 04 
Gadeliers. XXIX. Les Pommes Guob- 
bes; l’Orge d'Eté & d'Hiver ; les Jacin- 
thes ; l’Endive, Chicorée ou Scariole ; & 
le Genévrier. XXX. Le Kæzfchebyring, 
€ le Koeyjumas. XX XI. Les Laitues; le 
Laurier d'Inde. XXXI, Les Girofliers , 
le Troëne, les Couronnes Impériales , 
€ la Marjolaine. XX XIII. Diverfs E/- 
pèces de Pommiers , Coignafliers, Citron- 
niers, Limonniers, Orangers, Grenadiers. 
XXXIV. Le Marum ox la Germendree 
de Syrie ou de Candie ; € la Mélifie. - 
XXXV. Les Melons, la Menthe € les 
Néfiers. XXXVL Les Muriers noirs, 
les Myrtes £9 les Navets blancs € jaunes. 
XXX VII. Les Narcifies , la Capucine & 
les Noyers. XXXVIIL Les Baflics, € 
les Oliviers. XXXIX. La Pivoine , le 
Palmier,& les Pavots. XL. ZesPanais, 
€ les Citrouilles d’Inde. XLI Les Pé- 
chers & les Pins. XLII. Le Poivre d'Inde, 
€ le Terebinthe. XLIII. Le Pourpier, les 
Pruniers , € les Poiriers. XLIV. Ze 
Chêne, & les Raiforts. XLV. Les Ro- 
fiers. XLVI. Le Romarin, XLVII. Les 
Raves, la Rue, la Sabine, & A 
| <LVUl. 


Lé 
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. XLVIII. Ze Sureau, le Seigle, & les 
Epinards. XLIX. On a arrache les Stra- 

. moniums du Cap. L. Le Tamarifc , le 
Froment, & les Tulipes. LI. Des Seps 

… de Vigne, d’où l’on en a tiré les plants ; € 
des Violettes. LII, Conclufion du Chapi- 
tre. 


I. AS. Le Sapin. Les Sapins qu’il y a au 

Cap, y ont été apportés d'Europe en- 
viron l’an 1690 , non feulement pour l’orne- 
ment, mais encore pour fournir de bois les 
Colonies, le pays n’en fourniflant naturel- 
lement que fort peu. Les plants de Sa- 
pin qu’on apporta, furent mis dans le Jar- 
din de la Compagnie. Ils n’avoient d’a- 
bord que trois pieds de hauteur ; mais bien- 
tot ils.en acquirent une beaucoup plus con- 
fiderable que celle qu'ils ont communément 
en Europe. Aujourd’hui les Sapins du Cap 
ont trente-fix à quarante pieds de haut, &, 
font épais à proportion; & d’ailleurs il eft 
conftant qu'ils y croiflent beaucoup plus: 
promptement qu’en Europe. 

IL ACACIA Americana , foliis Colu- 
te@ Scorpioideos leguminofe , filiquis echinatis. 
= Acacia d'Amérique, dont les feuilles res- 

. femblent à celles de l’Emerus à goufles de 
Chenille, & à fleurs légumineufes. Les 
_ goufles de cet Acacia font couvertes de pi- 
‘ quans. 
. HI ACETOSA bortenfis. = Oxeil- 
le de jardin. On a fur-tout planté l'O-+ 
RE zeille 


> 
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zeille au Cap pour les matelots. C’eft une 


herbe rafraichiffante , & antifcorbutique; 


& l’on fait que les matelots font extrème- 
ment fujets au Scorbut dans ces pays-la. 

IV. ALLIUM bortenfe. - Ai com- 
mun. Il y a au Cap une grande quantité de 
cet Ail. Les Européens en font une efpè- 
ce de marinade, qu’ils mangent indifférem- 
ment ou avec de la viande, ou avec du 
poiflon. 

AL NUS, rotundo folio & glutino/ , vi- 
ridi. - Aune commun. Cette plante a la 
feuille ronde, glutineufe, & verte. 

V. ALOE Americana, fobolifera. = A- 
loé d'Amérique qui fe perpétue. Cette Ef. 
pece d’Aloé eft très commune dans lester- 
res que les Européens occupent au Cap. Ils 
fe multiplient même quelquefois fi fort dans 
les jardins, & ils étendent fi loin leurs fer- 
tiles racines, qu'on eft obligé de les arra- 
cher, ou de les couper. 

Quelques Auteurs ont avancé que cet ar- 
bre ne fleurit qu’une fois en cinquante ans. 
C’eft une erreur, (au moins à l'égard des 
Aloés d'Amérique tranfplantés au Cap: ) 
car il fleurit conftamment une fois en fix, 
huit, ou dix ans, fans que pour cela on 
ait befoin d'employer le moindre art. J'ai 
vu plufieurs fois de ces arbres en fleur, - 
pendant le féjour que j'ai fait au Cap. 

VI. ALTHÆA J:dica , feu Rofa Sinen- 


is. - Rofier de la Chine. C’eft une Efpèce de 


Ketmia. Les Portugais appellent Fulli Sap- 
| pates 
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pates, l’arbrifleau que nous nommons Ro- 
fier de la Chine. Is lui ont donné ce nom 
à caufe qu’une de fes Efpèces produit une 
fleur rouge, dont ils font une couleur noi- 
re pour noircir les talons de leurs fouliers, 

uelques-uns de ces Rofiers donnent des 
fleurs blanches, d’autres de bleues, & d’au- 
tres de jaunes. Les tiges & les feuilles de 
ces arbrifleaux reflemblent beaucoup aux 
tiges & aux feuilles des raifins de Corin- 
the. Les feuilles de la plante battues dans 
l’eau, forment une écume femblable à cel- 
le qu'on fait avec le favon; on s’en fert 
même dans plufieurs Blancheries ; & les 
Européens du Cap la préfèrent à celle du 
favon, lorfqu’ils veulent fe laver les mains 
& le vifage. Toutes les Efpèces de cesar- 
bres font très communes dans les jardins 
du Cap: on les voit plantés dans les ailées 
de Charmes, où elles font un très bel ef- 


fet. 
VI. AMYGDALUS. - Z’Amandier. I y 
a au Cap trois ou quatre fortes d’Aman- 
diers. Quelques-uns produifent des aman- 
des dont les noyaux font durs, d’autres en 
produifent de plus tendres :les uns portent 
des amandes douces, d’autres d’ameres: & 
tous portent du fruit tous les trois ans. Pour 
propager ces arbres, on n’a qu’à prendre 
un rejetton & le planter en terre : ordinai- 
rement il prend racine, & bientôt il récom- 
penfe les foins du Jardinier. Il y a dans les 
terres qu’occupent les ge Européen- 
5 nes 
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nes, de grandes pièces plantées de cesar- 
bres, dont les propriétaires tirent des pro- 
fits confidérables. | 

VIII. ANANAS, feu Carduus Brafilia- 
nus, foliis Aloes. = Ananas d'Amérique, ou 
Chardon du Brefil, dont les feuilles reflem- 
blent à celles de l’Aloé. | 

Les Ananas du Cap viennent originaire- 
ment d'Amérique. D'abord on les avoit 
portés aux Indes Orientales, & de là on 
les a fait pafler au Cap, où il y en a trois 
Efpèces différentes ; celle qu'on appelle 
Fajama; une autre qu’on nomme Bonjama ; 
& la troifieme, Jajagna. La pomme que 
produit le Fajama eft la plus grofle ,& cel- 
le qui a le meilleur goût. Elle a fix ou huit 
pause de long, & une bonne épailieur. 

n dehors elle eft rouge & d’un jaune ob- 
fcur; mais en dedans elle eft parfaitement 
jaune. La pomme de l’Ananas Bonjama, 


& de l’Ananas Fajagna , eft blanche par 


dedans, & le goût de la dernière a beau- 
coup de rapport avec celui du vin du Rhin. 
La pomme d’Ananas a une certaine acri- 
monie, que les Européens du Cap favent 
lui ôter en la coupant par tranches, qu'ils 
mettent tremper dans de l’eau de fontaine. 
Lorfque ce fruit eft ainfi préparé , ils le met- 
tent dans du vin du Rhin avec du fucre : alors 
il eft délicieux, & a beaucoup du goût des 
Fraifes. On en confit aufli dans du fucre 
pour les conferver. Au deflus des pommes 
d’Ananas il y a une efpèce de couronne, 

| qui 
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qui féparée de la pomme & plantée au Cap, 
y produit un arbre qui donne du fruit l’an- 
née fuivante. 

Si une femme enceinte mange la pom- 
me d’Ananas avant qu’elle foit bien parve- 
nue à fa maturité, l’acrimonie de ce fruit 
la fait avorter. 

APIUM bortenfe, feu PETROSELI- 
NUM vulgo. = Perfil de Jardin. 

Cette herbe eft tres commune au Cap, 
& y a été apportée de Hollande. Mais la 
racine en eft fi coriace, qu’elle n’eft pas 
mangeable. 

IX. ARUNDO faccharifera.- Canne à 
Jucre ou Cannamelle. 

_. ASPARAGUS /ativa Jeu bortenfis. — 

Alperge de Jardin. 

.. X. BETA rubra & alba, radice Rape. - 
Poirée ou Bette rouge & blanche, dont la 
racine reflemble à la Rave. 

Ces racines ont été portées par les Hol- 
landois au Cap, où elles ont parfaitement 
bien reuffi. Les Européens en mettent 
tremper dans du vinaigre, & en vendent 
beaucoup aux vaifleaux qui mouillent au 


Cap., . 
BATATES. PA FATES.. Les 
Patates qu'il y au Cap, y ont été appor- 
tées des Indes. Il y en a de deux for- 
tes, de blanches, & de rouges ou de pour- 
prées. J’en ai vu de blanches à St. Fa- 
go ou St. Faques. Elles ont en es la 
| Of 
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forme des Navets, mais beaucoup plus 
grofles. Une Patate du Cap pèfe ordi- 
nairement de fix à dix livres: ‘quatre fuf- 
fifent de refte pour raffafier vingt perfon- 
nes. Ces deux efpèces de racines font d’un 
goût exquis, & en même tems fort faines 
& fort nourriflantes. On en mange fur-tout 
beaucoup avec le poiflon. Pour cet effet, 
on les fait bouillir, & après les avoir épu- 
rées de toute leur eau, on les humeéte a- 
vec la fauce du poiflon. Ces racines cuites 
dans les cendres, font auffi un manger dé- 
licieux. | 

Les Patates produifent au Cap des jets 
ou des branches de trois ou quatre aunes. 
Si dans les mois d’Août ou de Septembre 
on les coupe rez-terre, & qu’on les plan- 
te à demi-pied de profondeur après les a- 
voir pliées en cercle, elles reprennent raci- 
ne ; & c’eft la manière dont on propage cette 
plante au Cap. Les Botaniftes rangent cet- 
te racine fous cette efpèce de Convolvulus 
Indicus Orientalis, que les Indiens appel- 
lent Inbame. | | 

XI BRASSICA alba € rubra, capita- 
ta & non capitata ; item florigera. = Chou, 
blanc, & rouge; pomme, & non pomme; 
& Chou-fleur. + 

On a apporté la graine des Choux qu'il 
y a au Cap, de Chypre & de Savoie; & ils 
font tous d’aufli bon goût, & auffi abon- 
dans pour le moins, que dans les paysme&- 


mes dont ils font originaires, La tête d’un 
| Chou 
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Chou qui eft dans fa groffeur, pèfe trente 
à quarante livres. Celle du Chou-fleur ne 
pèle pas moins. On en vend une grande 
quantité aux vaifleaux qui touchent au Cap. 
On envoie fur-tout beaucoup de Choux- 
fleurs à Ceylan, à Batavia, & autres lieux 
des Indes. 

XI CAMPHORARIA, feu Cam- 


phorifera arbor „ ex qua Campbora ofhcina- 


rum. = L’Arbre dont on tire le Campbre 
commun. 

Il y a quatre Efpeces de Campbriers au 
Cap. La premiere, qui eft la meilleure, y 
a été apportée de l’Ile de Bornéo. Les trois 
autres {ont venues de Sumatra, de la Son- 
de, de la Chine & du Japon. Ils y crois- 
fent très promtement, & deviennent de la 
hauteur du Noyer. L’exterieur de la feuil- 
le eft d’un verd d’herbe, & extremement 
fibreux: l’autre côté eft cendré. Lorfqu’on 
les froiffe entre les doigts, elles donnent 
une odeur forte de Camphre. Ces arbres 
font fi mous & fi tendres, que les ventsen 
zompent fouvent des branches, & que mé- 
me quelquefois ils ne laiffent que le tronc 
abfolument nud. | 

XII. CANNABIS fativa & erratica. 
= Chanvre cultivé, & le fauvage. 

Il y a beaucoup de Chanvre au Cap, & 
on en tire un grand profit. Le Chanvre du 
Cap eft extremement fort, & fa tige fi 
ligneufe , qu’on la prendroit pour du bois. 
Les Européens y en fèment, fur-tout De 

ri 
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l’ufage des Hottentots, qui en fument & Ia 
graine & la feuille en guife de tabac. Quel- 
quefois ils mélent du tabac avec cette grai- 
ne & cette feuille, & ils appellent ce mé- 
lange Bu/pafch: j'ai déja eu occafion d’en 
parler ailleurs. 

XIV. CARDUUS BENEDIC- 
TUS, fylvellris, hirfutior. = Chardon-be- 
nit Jauvage ‚tout hériflé de piquans. 

On trouve cette plante dans tous les quar- 
tiers que les Européens poffedent au Cap. 
Elle y a fort bien réuffi, & on y en faitun 
très grand ufage en Médecine. 

CARYOPHY LLUS bortenfis. - Oeil- 
let, & fes diverfes Efpèces. 

Les Oeillets y ont été apportés de Hol- 
lande, & ils y font aufli abondans & aufli 
beaux qu'ils puiflent l'être dans aucun en- 
droit de l’Europe. 

XV. CASSIA Cinnamomea, five CA- 
NELLA Ceylonica,vulgo CINNAMOMUM. 
‚L’Arbre de Canelle. Les habitans de Cey- 
lan l’appellent Canel ou Curdo. Les Malac- 
cois, Cuylman; & les Malabaroiïs, Cumea. 

L’arbre de Canelle qu’il y a au Cap, 
croît aufli haut que !’Olivier d’Efpagne. Ses 
feuilles reffemblent a celles du Laurier. Ses 
fleurs font blanches. Son fruit reffemble à 
une grofle Olive noire. L'arbre a deux é- 
corces : on Ôte l’exterieure , on la jette com- 
me abfolument inutile : on coupe l’intérieu- 
re à l'arbre par larges bandes, & on la met 
fécher au foleil. Lorfqu’elle eft encore ver- 

te, 
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te, elle eft d’un verd foncé; mais lorf- 
qu’elle a été expofée au foleil , elle devient 
brune. Après que l'arbre a été ainfi dépouil- 
lé de fa peau, il en repouile une autre qui 
eft propre à être coupée au bout de trois 
ans ; & plus régulièrement on pèle l'arbre, 
& meilleure eft la Canelle qu’il produit. 

XVI. CASTANEA lvefris, - Cha- 
taignier fauvage. 

n a apporté d'Allemagne les Chatai- 
gniers qu'il y a au Cap, où ils ont parfai- 
tement réuffi. J’ai même vu dans le Jardin 
de la Compagnie un Chataignier incom- 
parablement plus gros .qu’aucun que j’aye 
jamais vu en Allemagne. Ils y font très ferti- 
les, mais le fruit qu’ils produifent ne fe con- 
ferve pas auffi longtems qu’en Europe; les 
Chataignes s’y durciffent bientôt , & pren- 
nent un mauvais goût. 

XVII. CEP À vulgaris. = Oignon ordinaire. 

Les Oignons ont été apportés au Cap de 
Hollande, d’où on eft obligé d’en faire ve- 
nir toutes les années. 

CERASUS variü generis. - Diverfes 
Efpeces de Cerifiers. 

Il y a au Cap plufieurs Efpèces de Ceri- 
fiers, qui y ont parfaitement reufi. Mais 
les petits oifeaux font un fi prodigieux dé- 
gät de ce fruit, que les propriétaires n’en 
profitent que très peu. 

CHÆREPHYLLUM jativum.- Cer- 
feuil de Jardin. Le Cerfeuil du Cap eft d’ori- 
gine Hollandoife, 

- XVII. 
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XVII. CICER SATIVUM. Pois 
Chiche de Jardin. 

It ya au Cap diverfes Efpèces de Pois 
Chiches , des Pois blancs, & des Pois 

ris. On les a apportés d’Allemagne & de 

ollande. 

CINARA bortenfis, foliis fubrotundis , 
flore rubente. - Artichaut cultivé, dont les 
feuilles font prefque rondes, & qui porte 
une fleur rougeätre. 

- Les Artichauts du Cap viennent de Hol- 
lande. Il y ont fi bien réuffi, qu’on en en- 
voie une grande quantité aux Indes. 

XIX. CLEMATIS bederacea Indica, 
foliis [ubrotundis , flore rubente. - Clematis ,ou 
Fieur de la Pafion des Indes, qui a le port 
du Lierre, & dont les feuilles font rondes 
& les fleurs rouges. 

On fe fert fur-tout de ces arbres pour 
couvrir les berceaux , à quoi auf ils font 
très propres; car ils poufient des branches 
en fi grande abondance, qu'avec peu de 
foins on rend les berceaux à l'épreuve de 
Ja pluie. 

COR Y LUS. - Noifetier , ou Coudrier. 

Les Noifetiers n’ont été apportés au Cap 
que depuis peu; mais ils y profperent fi 
bien, qu’il y a tout lieu d’efpérer que dans 
peu d'années il en fera abondamment pour- 
vu. Ces arbres viennent d'Allemagne. 

XX. CRISTA PAVONIS.- Queue 
de Paon. Les Portugais la nomment Fuly 
Pavan. La fleur de Queue de Paon s’ele- 

ve 
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ve à fix ou fept pieds de hauteur; & les 
Européens du Cap s’en fervent fur-tout pour 
fermer les jardins. Les feuilles reffemblent 
beaucoup à celles du Tamarin; &les fleurs, 
à celles de l’Ardre de Caffé. Il y en a quel- 
ques-unes qui font rouges, il y en a aufii 
de jaunes. Le fruit en eft noir, & a beau- 
coup de reffemblance avec lePois de champ. 

XXI CUCUMIS vulgaris. - Concom- 
dre ordinaire. 

Cette plante eft fort commune au Cap. 
Quoiqu’on dife communément en Euro- 
pe que les Concombres , même corrigés 
avec du poivre, du fel, de l’huile, & du 
vinaigre ‚font très mal-fains ; je n’ai cepen- 
dant point encore ouï dire qu’au Cap ils 
aient jamais dérangé la fanté de perfonne. 
Bénignité qu’on ne fauroit attribuer à la 
modération dont on en ufe, puifque les 
Européens qui y font établis les aiment ex- 
tremement, & en mangent fouvent avec 
excès. 

CUCUMIS, Fros Passıoniıs dic 
tus. - Fleur de Pafjion, que nos Jardiniers 
Fleuriftes nomment Grenadille. 

La Fleur de la Paffion eft originaire d’A- 
mérique , & c’eft de là qu’elle a été appor- 
tée au Cap. Comme c’eft une plante fort 
commune aujourd'hui en Europe, je fuis 
difpenfé d’en donner une defcription. Je 
me contenterai de dire qu'elle produit 
un fruit qui reflemble, lorfqu’il eft par- 
venu à fa parfaite maturité, à une Gre- 
. Tome III. LR na- 


Mat." ar 

une TRE bi 
te PAS 17% 

\ à 


258 DEscriPTION pu CAP DE 


nade, & qui eft d’un aflez bon goût: mais 
bientôt il devient fade & plein d’eau, de for- 
te que dans fort peu de tems il n’eft plus 
bon à rien. + | 

XXI. CUCURBIT A lagenaria & 
rotunda. - Citrouille ou Courge dont le fruit 
eft en forme de bouteille, & rond. 

Il y a diverfes fortes de Courges au Cap; 
on y en a apporte d'Europe, & des Indes. 
Les vaiffeaux qui y mouillent en font tou- 
jours de. bonnes provifions, parce quel-, 
les peuvent fe. conferver de longs voya- 
ges, & qu’elles tiennent fort bien la place 
des choux & des navets, lorfque ces légu- 
mes commencent à manquer. 

XXII. CUPRESSUS ramis expanfıs. 
- Cypres mäle, dont les branches font é- 
tendues. 

Le Cyprès mâle a été apporté au Cap, 
d'Europe & des Indes. On le taille,on en 
fait des pyramides, & on lui donne d’au- 
tres formes. pour orner les jardins: 

CY ANUS fégetum & bortenfis flore al- 
bo, cœruleo &c. = Bleuet où Aubifoin deblé 
& de jardin, à fleur blanche, & à fleur bleue 
&c. | | 

On a porté au Cap cette plante, avec 
le blé qu’on ya femé. Quelques-uns de ces 
Bleuets {ont blancs; il y-en a d’autres qui 
{ont bleus, d’autres incarnats. On en trou- 
ve même une Efpece: qui a une fleur dont 
les pétales font raflemblés, & forment u- 
ne tête fort belle & très SO 
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XXIV. CYTISUS arvenfis. = Citife 
fauvage. 
. Les.vents de Sud-Eft, qui règnent fou- 
. ventau Cap, font fort pernicieux pour l’her- 
be qui couvre les terres, & la durcifientfi 
fort, qu’on a quelquefois de la peine à en 
recueillir pour lanourriture des veaux. Pour 
y fuppléer, les Européens du Cap firent 
venir de Hollande de la graine de Citife & 
la femerent, efpérant de recueillir du fou- 
rage & de la graine pour l’année fuivan- 
te. Mais avant que cette plante füt venue 
à fa maturité, les vents de Sud-Eft l’agi- 
térent fi violemment, qu’ils en firent tom- 
ber toute la femence , & la répandirent de 
tous côtés. Les habitans voyant cet acci- 
dent, firent venir de nouvelle graine de 
Hollande: mais ils ne furent pas plus heu- 
reux, ils ne purent en recueillir de la fe- 
mence. Depuis ce tems-là ils ont pris le 
arti de faire venir toutes les années de 
ollande la grainedont ils ont befoin. C’eft 
ainfi qu'ils réparent en quelque manière les 
ravages que les vents font fur le Citife au 


ap. 

DATUR A, /eu Stramonia Indica , ma- 
jor, fetida ,pomo [pinofo oblongo. = Grande 
Pomme Epineufe , qui eft une efpèce de Stra- 
monium des Indes. Ses feuilles fentent très 
mauvais ; & fon fruit, gros comme une 
petite. pomme , eft oblong & environné d’é- 
pines molles. Cette pomme eft d'un brun 


obfcur. 
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FABA leguminofa. = Fève; forte de Lé- 
gume. 

Il croît au Cap plufieurs Efpeces de Fè- 
ves d'Europe. Il y en a auñli d’une forte 
qui font tachetées, fort faines, & d’un goût 
fort délicat: le Gouverneur van Affenburg 
les a fait venir du Bréfil. Il y en a uneau- 
tre Efpèce qu’on appelle Fèves de Madaga/- 
car, parce que c’eft de là qu’elles ontété 
prémièrement apportées. Cette dernière 
Efpèce eft noire, & a environ un pouce & 
demi de longueur. Les cofles en font lon- 

ues de fix à huit pouces. 

XXV. FICUS communis Indica &c. = 
Figuier des Indes. 

On trouve dans les Jardins du Cap une 
grande quantité de ces Figuiers ordinai- 
res, dont le fruit eft très délicat lorfqu’il 
eft parvenu à fa maturité. Il ya une Efpe- 
ce de Figuier au Cap, dont les figues ne 
font pas plus grofles que des noix. Elles 
ont la peau d’un rouge obfcur: le dedans 
eft d’un très vif incarnat. Les Figuiers qui 
portent ces fruits, font plus grands que les 
autres, & ont les feuilles fort reflemblan- 
tes à celles de la Vigne. 

FICOIDES, jeu Ficus Americana , Ce- 
rei effigie, fpinofa € angulofa. — Ficoide, ou 
Figuier d'Amérique, qui reflemble au Ce- 
reus, avec beaucoup d’epines & d’angles. 
Je ne fai abfolument rien par moi-même 
de ce qui peut concerner le fruit de cette 
ÆEfpèce de Figuier, n’aiant jamais eu l'oc- 

Ca- 
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cafion d’en voir. J'ai éprouvé feulement, 
que fi on froifle entre les doigts la feuille 
de cet arbre, il en fort un fuc laiteux qui 
colle les doigts comme s'ils étoient frottés 
de glu. Lorfque ce fuc eft fec, il devient 
noir. Ce phénomène ne me donne pas bon- 
ne opinion du fruit, quoique , pour une au- 
tre raifon, il puifie être fort fain. 

XXVI FOENICULUM vulgare 
Germanicum. — Fenouil commun d’Allema- 

ne. 

À Il croît en fi grande abondance au Cap, 
qu’il arrive fouvent qu’on eft obligé d’en ar. 
racher & d’en jetter une grande quantité. 

FRAGARIA, ferens fraga rubra. — 
Fraifier rouge. 

Les Fraifiers du Cap font venus d’Euro- 


e. | 
5 FRUMENTUM Indicum Sarraceni. 
cum. = Blé Sarrafın, qui a été apporté des 
Indes. 

XXVIL FULLIMAGRI. C'eft le 
nom que les Portugais ont donné à une Ef- 
pece de Yafinin. Les Italiens l’appellent 
Fa/ınin Delmin. Les Malleys le nomment 
Malludi Suffum. J'ignore le nom que les 
Latins lui donnent. Cet arbrifleau, qui a 
été tranfporté des Indes au Cap, reffemble 
beaucoup pour la forme, à la Ronce dont 
le fruit eft prefque femblable à celui du 
Meurier: mais il n’a point d’épines. Ses 
feuilles reffemblent à celles du Cerifier. Les 
fleurs de quelques Efpèces de ces arbris- 
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feaux ne font autre chofe qu’un cercle de 
pétales. Les fleurs des autres repréfentent 
une tête, formée par un grand nombre de 
pétales. Ils ont tous la fleur blanche, & 

de fort bonne odeur. | 
Les femmes Indiennesattachent les feuil- 
les de cette plante à leurs cheveux, pour fe 
arer. Quelque Indiens en expriment une 
uile, dont ils fe frottent le corps pour 

fentir bon. 

. FULLI EN WANNE,. Ce nom a 
été donné par les Portugais à un arbre des 
Indes, que les Indiens appellent Pat/chau. 
J'ignore le nom que les Auteurs Latins lui 
ont afligné. À Batavia, d’où on l’a appor- 
té au Cap, il croît fans culture dans les 
champs ; mais au Cap on n’en voit que dans 
les jardins de plaifance, Le tronc de cet 
arbre eft ordinairement de douze pieds de 
haut. Les feuilles en font radiées, c’eft à 
dire , difpofées autour de leurs tiges en for- 
me d'étoile, & reflemblent beaucoup à cel- 
les de l'arbre appellé Guabbes ou Guajabos: 
feulement elles font plus petites. Les fleurs 
font jaunâtres, & d’une très bonne odeur. 
FULLIAROSBRANCHO.Ceet 
aufli un nom que les Portugais ont donné 
à un arbrifleau venu des Indes. Jignore 
comment on l'appelle en Latin. Les In- 
diens le nomment Pelet-fettangan. Cette 
plante s'élève à la hauteur de fept ou huit 
pieds, & produit une fleur double, blan- 
che, qui reflemble à celle du Rofier dela 
À Chine. 
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Chine. Les feuilles reffemblent a celles du 
Pommier. 
Pendant que j'ai demeuré au Cap,onne 
"voyoit de ces arbrifleaux que dans les jar- 
dins qui appartiennent à la Compagnie. Les 
fleurs ont une odeur qui approche extre- 
mement de celle des Jonquilles: les fem- 


‘mes Européennes les aiment pañionné- 


ment, & en portent des bouquets. 
XXVOL GRAME N wulgare ‚item bul- 


bofum;$SPARTIUM Hollandicum.- Cbien- 


dent ordinaire, le bulbeux ,-& le Spartium 


‘de Hollande. On a tranfporté au Cap le 


Chien:dent , ou Spartium, de Hollande , & 
de Batavia: mais toutes les Efpèces y ont 
fi fort dégénéré ; qu’elles font pernieieufes. 

GROSSULARIA multiplici acino , 
/pinofa, five non Jpinofa , bortenfis ‚rubra,& 
alba. = Grofeiller ou Gadelier cultivé ,rouge 


* & blanc, dont le fruit renferme plufieurs 


* pepins ; avec des épines, & fans épines. Ce 


_n’eft que depuis peu qu’on a planté des 


Grofeillers ou des Gadeliers au Cap: ainfi 
cet arbrifleau n’y eft pas encore fort com- 
mun. Mais ce qu'il y en a, a déja fi bien r&us- 
fi, qu'il y a tout lieu d’efperer que les Co- 
lonies en feront bientôt fournies abondam- 
ment. Les plantes qu'on y a, produifent 
du fruit aufli bon & en aufli grande abon- 
dance qu’en Europe d’où elles ontété tranf- 

portées. 
XXIX. GUAJAVA alba dulcis, five 
GuAJABo so oc - PAIE 
| e 
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de Guabbes blanc &doux , des Indes, nom- 

mé Guajabo par les Indiens. à 
HORDEUM vernum & bybernum. = 

Orge d'Eté & d’Hiver. | 
HYACINTHUS albus&c.- Facintbe 

blanche, double & fimple. 

a Cette fleur a été tranfportée d'Europe au 


ap. 
INT Y BUS fativa latifolia & crifpa. = 
Endive , Chicorée ou Scariole , dont les feuil- 
les font larges & cr&pees. 

JUNIPERUS vulgaris, baccis paruis 
Durpureis. = Genévrier ordinaire, dont les 
baies font petites & pourprées. 

Lorfque j'ai quitté le Cap, il n’y avoit 
encore qu’une couple de ces arbrifleaux. 
On les y avoit plantés un peu avant mon 
départ: mais j'ai fort bien remarqué que le 
terroir leur fera favorable, & que de ces 
deux plantes on en verra fortir dans peu 
- de tems une grande quantité d’autres. 

XXX. KOEZSCHEBYRING. 
C’eft un arbriffeau qui a été tranfplanté au 
Cap de l'Ile de Madagafcar , où il porte ce 
nom ;& comme les Européens du Cap l'ont 
retenu ,je m'en fers fans y rien changer. Les 
Japonois l’appellent Xuth/chines. Cette plan- 
te reflemble beaucoup au Fulli aros bran- 
cho, que j'ai décrit ci-deflus. Son odeur a 
beaucoup de rapport à celle de l’Afphodè- 
le, mais elle eft plus forte. Les Japonois, 
avec la graine de cet arbriffeau qui eft fort 
commun parmi eux, font une teinture pour 
tein- 


|: 


dun te Bai 


| BoNNE-EsPERANC £.P.Ill.Ch.XX11.26$ 


teindre en jaune. Les femmes du Cap en 


eftiment beaucoup les fleurs, qui reflem- 


ble au Narciffe jaune. 
KOEY]JUMAS.-Z’Arbre d'or des In- 
des; en Hollandois Goud-boem, 
Cet arbre s’eleve au Cap à la hauteur 


. de fix à fept pieds. Les feuilles en font pe- 


tites, & approchent beaucoup pour la fi- 
gure de celles de la plante appellee Ly/i- 
machie ou Corneille. Elles font jaunes, ta- 
chetees de rouge. Elles forment un ma- 


. gnifique afpest dans une allée, lorfque ces 


arbres font rangés parmi d’autres. Les 
fleurs en font fort petites, verdâtres, & 


n'ont abfolument point d’odeur. 


XXXI. LACTUCA œulgaris, capita- 


_ ta € non capitata. — Laitue commune, pom- 


mee, & non pommee 

On trouve au Cap detoutes les Efpeces 
de Laitues qu'on voit en Europe, & elles 
y reufliffent tout auffi bien. 

LAURUS nobilis, five Indica. = Lau- 
rier des Indes. 

Les Lauriers des Indes qu’il y a au Cap, 
croiflent à une hauteur confidérable , & 
prennent une épaifleur proportionnee. On 
en a beaucoup planté le long des allées 
des jardins. Cette Efpèce ne produit point 
de fruit. Les Européens du Cap fe fervent 
des feuilles pour faire une forte de mari- 
nade, qu’ils mangent avec du poiflon. 

XXXIL LEUCOIUM album, pur- 
pureum , favum. = Giroflier blanc , pour- 
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pre, jaune. Les Girofiers qu’il y a dansles 
jardins de la Compagnie, font une belle 
figure entre les fleurs étrangères. 

LIGUS’LRUM Europeanum frutefcens, 

flore albicante. Cet arbriffeau a été apporté 
au Cap d'Europe , & produit une fleur blan- 
-châtre. On l'appelle en Francois Troëne. 
LILIU M, five Corona ImpPE- 
-RIALIS. = Lis, ou Couronne Impériale. 
Il n’y a prefque au Cap de ces fleurs que 
-. des blanches, qui ont précifément la mé- 
» me odeur que celles qui croiflenten Europe. 
MAJORAN A uulgaris. = Marjolaine 
commune. | 
Cette herbe eft très commune au Cap, 
où l’on s’en fert fort fouvent en place de 
- Bouis pour les bordures des platte-bandes. 
Auffi faut-il avouer que lorfqu’on a foin de 
l'accommoder & de la tailler proprement, 
elle forme une tres belle bordure. 

XXXII. MALUS domeftica, varie de- 
. nominationis:— Pommiers de diverfes Efpèces. 

Il y au Cap un fi grand nombre de Pom- 
miers de toutes les Efpeces, & ils y font 
fi fertiles , que non feulement les Euro- 
péens qui y habitent ont aflez de pommes 
pour leur ufage, mais qu’encore ils font en 
état d’en vendre aux vaifleaux qui viennent 
mouiller au Cap. 

MALUS Cidonia, fru£tu oblongo & le- 
viori. — Coignacier ou Coignaffier , dont le 
fruit eft oblong, & plus uni que dans les 
autres Efpèces. 

On 
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On trouve dans toutes les contrées que 
les Européens habitent au Cap , grande 
quantité de Coignafliers,dontle fruit eit plus 
gros & meilleur que dans aucune autre par- 
tie du Monde. Les propriétaires en font 
des profits confidérables, & c’eft pour ce- 
la que les Coignaffiers y font fi communs. 
Ils vendent beaucoup de Coins aux vais- 
feaux qui touchent au Cap, & ont d’ailleurs 
différentes manières de les préparer & de 
les conferver. Ils en font une grande quan- 
‘tité de marmelade, qu’ils vendent aux é- 
trangers. Les Meflices & les Caflices de Ba- 
tavia & des autres parties des Indes, re- 
cherchent extremementles pepins deCoins, 
dont ils font une forte de pommade pour 
peindre & frifer leurs cheveux. 

MALUS CITREA. -LeCitronnier. 

Il y a au Cap beaucoup de Citronniers , 
 & ils y donnent du fruit pendant toute l’an- 
‚Dee. 

MALUS LIMONIA, acida € dul- 
cis. = Limonnier, doux & aigre. 

Il y a au Cap plufieurs fortes de Limon- 
niers, doux & aigres. On voit dans les 
Jardins de la Compagnie & des particuliers, 
beaucoup d’allees d’une grande étendue, 
où il n’y a. que de ces arbres. 

MALUS AURANTIA Indica ‚fruc- 
tu: omnium maximo, Pompelmous dicto , me- 
. dulla partim pallefcente , partim ruffefcente. — 
Oranger des Indes | dont l’Orange eft de 
la plus groffe efpece, & l'intérieur eft en 

\ par- 


568 DESCRIPTION DU CAP DE 


partie pâle, & en partie roux. Les Hol- 
landois du Cap appellent cette Efpece d’O- 
ranges Pompelmoes , & les Portugais Famboa. 
Dans les Indes Occidentales on l'appelle 
Shaddock. 

Il y a deux fortes de ces Orangers des 
Indes , qui ont été tranfportés au Cap, Ils y 
font beaucoup plus gros qu'aucune autre 
forte d’Orangers. Le fruit tient aufli de 
cette grofleur, puifqu’il y a de ces Oran- 
ges qui ont cinq à fix pouces de diamètre. 
Les feuilles en font rondes, fort grandes, 
& environnées d’autres plus petites. Les 
fleurs en font blanches comme celles du : 
Pommier, & ont une odeur très agréable. 
Le fruit en eft tachete, a peu pres com- 
me la peau d’un Tigre : c’eft aufli pour ce- 
la que les Indiens l’apellent Moflban , c’eft 
à dire, Orange de Tigre. L’écorce en eft 
extremement épaifle & fpongieufe, ce qui 
fait qu’elle eft très propre à étre confite. 

MALUS AURANTIA Zufitanica , feu 
Pomum Sinenfe. — Oranger de Portugal , ou 
Oranger de la Chine. 

J1 y a beaucoup d’Orangers de la Chine 
au Cap; mais ces arbres ont fi bien con- 
nus par-tout, qu'il feroit fuperflu de les dé- 


crire. 

MALUS PUNICA & GRANATA, — 
Le Grenadier. 

Les Grenadiers qui ont été plantés au 
Cap, y font devenus plus gros qu'ils ne le 
font dans aucun autre endroit du Bene, 

es à 
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Les Grenades y font fi grofles, & les ar- 
bres en font fi charges, qu’on eft fouvent 
obligé d’appuyer les branches pour les em- 
pêcher de rompre. Il y a deux Efpeces 
de ces arbres: les uns donnent des Grena- 
des qui ont les pepins jaunes, & les autres 
en portent qui ont des pepins cramoifis. On 
plante ordinairement la prémière Efpèce 
près des étangs. Les pepins de ces deux 
Efpèces contiennent une liqueur fort agréa- 
ble, & très rafraichiffante dans les chaleurs 
de l'Eté. 

XXXIV. MARUM Syriacum vel Cre- 
ticum. = Marum ou Germendrée de Syrie ou 


‘de Candie. 


Cette plante reffemble beaucoup à la 
Marjolaine. Le fuc qu’on tire de fes feuil- 
les eft un fi grand fternutatoire , qu'il ou- 
vre & dégage la tête dans les migraines; 
comme je l'ai fouvent expérimenté moi- 


même. 
MELISSA bortenfis , odore citri. -- 
Meliffe de jardin, qui a une odeur de ci- 


tron. 
La Meliffe du Cap y a été apportée d’Eu- 


rope. 

Lx. MELO Hifpanicus. — Melon 
d’E/pagne, ou Melon mu/que. 

Les Melons mufqués qui croiffent au 
Cap, font tout aufli bons que ceux qui 
viennent en Efpagne même. Les Europé- 
ens du Caples appellent Lard d'Éfpagne L “ 


I (1) Spaanfch-Spek, 
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MENTHA bortenfis , crifpa. = Men- 
the de Jardin, crêpée. 

La Menthe qui croît au Cap eft venue. 
d'Europe. | 

MESPILUS Germanica , felio laurino, 
non Jerrato. — Neflier d'Allemagne, dont. 
la feuille reffemble à celle du Laurier, & 
n’eft pas dentelée. | 

Les Néfliers qu’il ya au Cap, y ont été 
tranfplantés d’Allemagne. | 

MORUS , fru&tu nigro.- Le Meurier noir. 

Les Meuriers noirs qu’il y a au Cap, 
viennent fort hauts. & étendent extrème- 
ment leurs branches ; ce qui fait qu'ils font 
fort expofes aux orages. 

MYRTUS communis Italica, & latifo- 
lia Romana. = Miyrte commun Italie, & le 
Myrte Romain à larges feuilles. 

Il n’y a de ces Myrtes au Cap, que dans 
les Jardins de la Compagnie. On y en voit 
quantité, & ils y réuffiflent parfaitement... 

N A PUS /ativa.- Navet de Jardin. 

Les Navets de jardin font fortabondans 
au Cap. On en tire des profits confidéra- 
bles , par la grande quantité qu’onen vend 
aux vaifleaux, On y en cultive de blancs 
& de jaunes. 

XXXVIIL NARCISSUS albus, ma- 
gno odorato flore. = Narciffe blanc, dont la 
fleur eft grande & odoriferante. 

Les Narcifles ont te apportesde Hollan- 
de au Cap, où ils fe font fi bien multiplies, 
qu'il y a très peu de jardins quin’en ya 
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NASTURTIUM Indieum , flore lu» 
teo, dilutiore. = Capucine des Indes, dont la 
fleur eft d’un jaune clair. La Capucine eft 
aflèz commune au Cap; cependant les ha- 
bitans n’en font d'autre ufage que de la 
mêler avec des fleurs pour en parfemer les 
plats, lorfqu'’ils les fervent für la table. 

NUX JUGLANS Jive Regia vulga- 
ris. = Noyer commun. 

Les Noyers du Cap font venus prémiè- 
rement de Noix apportées d'Allemagne. 
Aujourd’hui il y en a en grande quantité, 
& ils y reufliffent parfaitement bien. 

XXXVIHI OCY MU M latifolium , ma- 
culatum & crifpum. = Bafılic à large feuil- 
le, frifé & tacheté. 

Le Bafilic du Cap y a été apporté d’Eu- 


rope. 

0 LEA SATIV A. = Olivier franc. 

Il y a longtems qu’on tranfporta de Hol- 
lande au Cap quelques rejettons d’Oliviers 
francs: on s’en fervit pour en enter quel- 
ques fauvageons qu’il y avoit à une Campa- 
gne du Cap appellée Conjtantia. On les né- 
gligea beaucoup. Cela n’empêécha pas que 
d’abord ils n’euffent fort belle apparence: 
cependant comme on a continué à n’en 
prendre aucun foin, ils ont entièrement 
péri; & depuis ce tems-là, perfonne n’a eu 
la curiofité d’en rapporter. 

XXXIX. POEONIA, flore pleno, ru- 
bro, minore. — Pivoine, dont la fleur eft 
double, rouge & petite. Il y en a beau- 

COUP 
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coup dans le Jardin de la Compagnie, où 
elles brillent infiniment. | 

PALMA daëylifera, vulgo Dalïylus. - 
Palmier qui produit les Dattes. 

Il y a un feulde ces Palmiers dans un des 
Jardins de la Compagnie ; mais pendant 
tout le tems que j'ai demeuré au Cap, je 
n'ai jamais pu y voir ni fruit ni fleur. Ce- 
pendant je fai de fcience certaine qu’il a u- 
ne fois porté des Dattes; ainfi on a gran- 
de raifon de dire, que qui commence un pro- 
ces, plante un Palmier. 

PAPAVER bortenfe. = Pavot de Jar- 
din. 

On trouve dans les jardins du Cap une 
grande quantité de Pavots doubles & fim- 


les. 
x XL. PASTINACA /ütiva, radice al- 
ba. = Panais de jardin, dont la racine eft : 
blanche. 

Les Panais de jardin qu’il y a au Cap, 
viennent d'Allemagne. Ils y font très com- 
muns, & on en vend beaucoup aux vais- 
feaux qui y mouillent. Ils y font devenus 
beaucoup plus doux que les Panais qui crois- 
fent en Allemagne, & peuvent fe confer- 
ver frais fort longtems. 

PEPO Indicus reticulatus, feminibus al- 
bis € nigris, major. — Groffe Citrouille des 
Indes, couverte d’une peau qui reflemble 
à un filet, & dont les femences font blan- 
ches & noires. 

Les Citrouilles d’Inde que le Cap ee 

ut 
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duit, font certainement aufi bonnes & aus- 
fi agréables qu’elles le peuvent être dans 
leur terre natale. Elles y font même beau- 
coup plus abondantes ; mais les Européens 
qui y demeurent n’en mangent que fort 
peu, & feulement pour varier leurs mets. 
On en donne la plus grande partie aux Ef- 
claves; on en vend aufli aux vaiffeaux , où 
on les trouve très faines & tres bonnes , lorf- 
qu'après un long voyage les provifions font 
diminuées. 

Elles ont beaucoup de la forme & dela 
sroffeur de nos melons, ou plutôt de nos 
citrouilles. Leur peau eft d’un verd ob- 
fcur. Une des Efpeces a la chair verdätre, 
& la graine blanche. La chair de l'autre 
Efpece eft incarnate , & la femence en eft 
noire. Les Indiens appellent ces Citrouilles 
Batiec: les Turcs & les Tartares les nom- 
ment Carpus: ces noms font allufion à la 
nature rafraichiffante qu’a ce fruit, qualité 

our laquelle il eft renommé chez tous les 

euples qui le connoiffent. Ces Citrouil- 
les foulagent & rafraichiffent beaucoup dans 
les fievres;& appaifent fort promptement & 
fort délicieufement la foif dans ces mala- 
dies, fans aucune mauvaife fuite. Les Per- 
fans les appellent Hinduana, c’eft à dire, 
Indiens, parce qu'ils les ont tirées des In- 
des. Les deux fortes de Citrouilles ‘d'Inde 
font pleines d'eau, & aufli douces que du 
fucre: cependant celles qui ont la graine 
noire, paflent pour les meilleures. Quelque 

Tome LIL. S dif- 
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differens que foient ces fruits de nos Ci- 
trouilles , on peut fort bien les appeller Ci- 
troüilles d’Inde, puifque leur femence: qui 
eft très abondante eft de la forme & de la 
sroffeur de celle dela Citrouille d'Europe. 
Leurs fleurs reflemblent aufi à celles de 
nos Citrouilles ordinaires. Leurs feuilles & 
leurs tiges fe refiemblent pareillement , ex- 
cepté que les tiges & les feuilles des Citrouil- 
les d'Inde font unies, & que celles des nô- 
tres font velues, | 

Ces Citrouilles v'ennent fort bien dans 
une terre fablonneufe,pourvu qu'elles foient 
arrofées. Quoi qu’il en foit, elles font d’un 
goût exquis , en même tems qu'elles font 
& plus grofles & plus faines qu'aucun Me. 
lon , ou Concombre, ou Citrouille qu’il y ait 
en Europe. vn 

XLI PERSICA malus vulgaris, fru- 
Eu molli & albo , item fructu quafi Janguineo. = 
Pécher ordinaire , dont le fruit eft blanc 
& mou : il y en a aufli une Efpèce qui a 
fon fruit prefque de couleur de fang. 

Les Pêches font fi communes au Cap, 
que dans certaines faifons on en a plus qu’on 
n'en peut confumer; deforte qu'on eft o- 
bligé pour ne pas les perdre entièrement, 
de les jetter aux Cochons. Quelques per- 
fonnes en font des compotes pour l’Hiver. 
Ce fruit eft excellent, étant bouilli; & 
on le mange ainfi préparé, ou feul, ou a- 
vec d’autres viandes. 


PINUS fivejiris. - Le Pin fauvage. a 
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' IIn’y a dans tout le Cap qu’un feul Pin 
fauvage , qui eft dans le grand Jardin de la 
Compagnie. Il y a environ vingt ans qu'il 
y eft planté. Il a plus de trente pieds de 

hauteur, & de l’Epaiffeur à proportion : mais 
jufques à préfent il n’a point donné de fruit. 
Les Européens attendent qu’il en produi- 
fe, afin de multiplier cet arbre. 

XLI. PIPER Indieum five Calcuticum , 
propendentibus filiquis , oblongis , recurvis , ru- 
bris. — Poivre d’Inde ou de Calécut, dont les 
cofles font pendantes, oblongues, recour- 
bées & rouges. 

PISTACHIA Jndica, fru&tu raceme- 

0.= Térébinte des Indes, dont le fruit qu’on 
appellé Piftache, vient en grappes. 

Il y a trois ou quatre ans que le Capitaine 
d’un vaifleau marchand fit préfent à un Eu- 
ropéen du Cap de fes amis, de quelques 
‚Piftaches qu’il avoit apportées des Indes. 
Celui-ci les planta, & il en eft venu plu- 
fieurs Térébintes qui ont déja quatre ou cinq 
pieds de hauteur. Ces arbres ont d’ailleurs 
une fi belle apparence, qu’il y a tout lieu 
de fe promettre qu’ils porteront bientôt du 
fruit, qui fervira à les multiplier. 

XLIL PORTULACA bortenfis. = 
Pourpier commun. 

Il y a une Herbe au Cap, appellée Por- 
celin par les Hollandois, & que nous nom- 
mons Pourpier. Elle a été apportée prémiè- 
rement de l'Ile de !’Afcenfion, & elle reuflit 
aufli bien dans fon RER pays, que “- 
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fa terre natale. Elle eft fort bonne & fort 
rafraichiffante. On dit que bouillie, & man- 
ée avec des Lapins, elle guérit du fcorbut. 

PRUNUS. - Le Prunier. 

Les Pruniers réuffiflent tout aufli bien au 
Cap qu’en Europe, d’où ils font venus. 

PYRUS jativa. - Le Poirier franc. 

Les Poiriers du Cap y ont été portés d’Eu- 
tope. On y en trouve prefque de toutes 
les différentes fortes qu’il y a dans nos pays, 
& l’on peut dire fans exageration, qu'ils y 
réuffiflent aufli bien à tous égards. Quel- 
ques-uns de ces Poiriers font venus de 

lants qui y ontété portés ; mais la plupart 
ont provenus des pepins qu'on y afemés. 

XLIV. QUERCUS vulgaris, brevi- 
bus pediculis. = Le Chêne commun, dont les 
feuilles ont des queues courtes. 

Les Chênes qu’il y a au Cap, y ont été 
tranfportés d'Europe. 

RAPHAN US niger , major ‚rotundus , 
€ RAPHANUS minor oblongus. = Grand 
& Petit Raifort , dont l’un eft noir&rond, 
& l’autre blanc & oblong. 

Ces deux Efpèces de Raiforts ont été ap- 
portées d'Europe au Cap, où ils réuffiffent 
tres bien. 

RAPHANUS ruflicanus. = Raifort fau- 
vage, 

Ces Raiforts ne font ni fi chauds ni fipi- 
quans que ceux qui croiffent en Allemagne. 

XLV. ROSA centifolia , frutice fpinofo , 
alba, rubra. = Le Rofier à cent feuilles x ar- 

ris- 
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briffeau garni d’épines. Il y en a qui pro- 
duifent des fleurs blanches , d’autres en 
produifent de rouges. 

Les Rofes, foit blanches, foit rouges, 
qui viennent au Cap, font tout aufli belles 
& tout aufli agréables à l’odorat, que cel- 
les d'Europe. 

Il y a auffi des Rofes qui ont été appor- 
tées de Ceylan. Les Européens les appel- 
lent Rofes de Ceylan: je ne fai quel nom 
les Fleuriftes leur donnent. Quoi qu’il en 
{oit, l’arbrifleau qui les produit n’a abfolu- 
ment point d’epines. La fleureneftrouge, 
& a la forme d’une cloche. 

XLVI ROSMARINUS bortenfis. - 
Le Romarin de jardin. 

Le Romarin qu’on trouve au Cap eft ve- 
nu originairement d'Europe ; cependant il 
y réuflit incomparablement mieux. On l’em- 
ploie fur-tout dans les jardins, pour faire 
des bordures de platte-bandes; & il faut 
avouer que lorfqu’il eft proprement taillé, 
il forme un coup d’œil charmant. 

XLVIIL RAP A bortenfis. = Rave de 
jardin. | 

Les Raves qu’on voit au Cap y ont été 
prémièrement apportées d'Europe. 

RUT À bortenfis. = Rue de jardin. Cet- 
te plante y a aufli été apportée d'Europe. 

SABIN A - La Sabine, ou le Subinier 
abriffeau, 

S 3 S À L- 


TE modes 


Lars 1 äh Fe LA ER 
a 


278 DescrırrtTıon DU CAp DE 


. SALVIA. + La Sauge. Elleyeftaufi 
venue d'Europe. | 

XLVII. S A MBUCUS vulgaris. - Le 
dureau commun F7 

Cet arbulte a été apporté au Cap, d’Al- 
lemagne. 

SECALE bybernum five majus. = Sei- 
gle d’Hiver. | 

On'a apporté cette forte de blé de Hol- 
lande au Cap. On y en fème toutes les an- 
née une grande quantité , & il y profpere 
fort bien. { 

SPINACHIA /émine non /pinofo, & 
fpinofo. - Epinards à graine fans épines, 
& à graine Epineufe. | 

XLIX. STRAMONIUM /eu Datyra In- 
dica major. fœtida, pomo fpino/o oblongo, = 
Grand Stramonium ou Pomme épineue , dont 
l'odeur eft defagréable, avec un fruit ob- 
long & armé de piquans. 

Ces Stramoniums avoient étéapportés des 
Indes au Cap ; & aiant été plantés dans un 
des Jardins de la Compagnie , ils y venoient 
fort bien.Mais une vilaine action, qui fut fai- 
te un jour par le moyen de ces pommes é- 
pineufes, fit qu’on les arracha toutes, pour 
empêcher qu’à l’avenir on n’en abufät fi ma- 
licieufement. Il n’eft pas à propos de révé- 
ler cette affaire; la découverte pourroit 
avoir de mauvaifes fuites. 

L. TAMARISCUS fruticofa, = Ta- 
maris ou Tamari/c. 

On 
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" Of trouve de ces arbriffeaux dans les 
Yardins de la Compagnie au Cap. Ils y 
reuflillent parfaitement bien, & y font un 
très bel effet. 

TRITICUM bybernum. — Le Fro- 
ment d'Hiver. 

- On receuille , toutes les années, une 
très grande quantité de ce blé au Cap. 

TUEIPA, La Tulipe. 

II n’y a que bien peu de Tulipes au Cap. 
Comme elles ne font pas à beaucoup pres 
aufli belles qu’en Europe : on ne fe foucie 
pas de les multiplier. On aime nrieux le 
Tulipifera du pays. 

LL VIT IS'vinifera. - La l’igne. 

On a tranfplanté au Cap des feps du 
Rhin, de Perte, & de plufieurs autres pays 
où il y a de bons plants de Vigne. Cette 
plante y a fi bien profpéré, que les Eu- 
ropéens du Cap recueilient aflez de vin & 
pour leur propre ufage, & pour en vendre 
aux vaifleaux qui mouillent au Cap. 

VIOLA MARTIA. - La Violette. 

Les Violetes qu’on voit au Cap y ont 
été portées d'Europe. Elles y ont fi bien 
réuffi, qu’elles donnent une odeur plus dé- 
licieufe que celles de nos climats. 

LIL C ı. queje viens dire des plantes qui 
n'étant pas originaires du Cap, y ont été 
tan{plantées, eft bien propre à donner u- 
ne grande idée de la bénignité de l'air & 
de la fertilité du terroir de ce pays-là. On 
a pu remarquer, que parmi un fi grand 

nom- 
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nombre de plantes étrangères, qu’on y a 
portées, à peine en trouve-t-on une qui 


n’y ait pas reufli: la plupart même, au» 


lieu de dégénérer, comme il arrive d’or- 
dinaire dans les tranfplantations , y ont ac- 
quis de nouvelles beautés: deforte que je 
ne crains point de dire, qu’il n’y a pas d’en- 
droit au Mondc, où le terroir foit aufi 
propre pour toutes fortes de végétaux. On 
les y voit tous briller dans leur plus gran- 
de perfection. Les montagnes & les val- 
lées y: font couvertes des plus raviflantes 
beautés ; l'air y eft embaumé des plus doux 
parfums; &, pour me fervir des expres- 
fions de Meifter (1), il n’y a point d’en- 
droit fur la Terre, où la Nature généreu- 
fe ait fi libéralement prodigué les tréfors 
de fes perfettions aux plantes & à leurs 
fleurs, qu’elle l’a fait dans celui-là. 


(1) Dans fon Jardin des Indes Orientales &c. pag, 
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